rames de métro de l'an ΜΝ} 
res en douceur 


7, rer des ftalcus, 75427 Paris Cedex 09 


Deux alllances | _ See moris dans m attentat en Colombie 


pour 
l'Allemagne ? 


ES Etats-Unis Pre inter. 

prété comme un: progrès, 
tors de Ia dernière visite de 
M. Chevardnstze-& Washington, 
ta reconnaissance par le ministre 
soviétique des affaires étran- 
Sères que la neutralité n'était 
pas forcément une bonne solu- 
tion pour l'Allemagne unifiée. 
Mais ce n’était pas pour autant 
la sortie du tunnel : la dernière 


Ja guerre de la drogue 


ΣΕ ΡΟ les narcotrafiquants 
colornbiens ont relancé, mercredi 11 avril, leur guerre contre 
le régime du président Barco. Seize personnes — dont huit 
Policiers —"ont été tuées dans un attentat à la voiture piégée. 

à nel ernière près de Medellin. Cétte opération porte à vingt-cinq le nom- 
gestion soviétique, vis: 

Wie de l'AlesSons Li bre ee” ofciers victimes de cette guorré pue Ja reprise des 

à la fois de l'alliance atlantique | ” 


et du pacte de Varsovie, s'est |... .. 
P: arsovie, s'est ΒΟΘΟΤΑ 


heurtée à une réaction immé- | — circulaient an même endroit ont 
diate de rejet, à la fois à Was- ares également péri. La voiture pié- 
Min ea TÔT ὍΤΑΝ. αὐνογδτραα Γ΄. Be contenait 500 kilos de yna. 
la permet : «ἢ δεῖ difichio de Ave nouvel attentat, ᾿ 
nombre des policiers victimes, 
depuis la semaine dernière, de la 


à l'ont. succédé des :opérations -- aient au corps d'élite δε l'an 


ciblées. Le bombe que les 
“actionnéc à dis! d’un millier d'hommes, pour 
livrer une lutte sans merci anx 


ι΄. narcotrafiquants. 
: CHARLES VANHECKE 
possible . de maintenir des né res 
PA ᾿ 
troupes. soviétiques ‘dans l'an- |-his “are P 


dra [κ᾿ 


Singh, . .Suprême », 

coiffé d’un. boanst informe, lit nn. 
journsl indien où se fait prendre 
- en photo avec, ses. petites-filles 


ner à ce dernier un caractère plus 
politique que militaire,. doit 
constater que les nouveaux gou- 
vernements est-européens ne 
suivent plus ses positions diplo- 
matiques. 


ΙΝΒΙ, plusieurs pays de 

l'Est rejoignent les Occi-. 
dentoux pour souhaîter que F'AI- 
lemagne évite la neutralité et 
reste dans l'OTAN. C'est le cas 
même de. la Pologne, le : pays 
pourtant le plus attaché au main- 
tien de son alliance militaire avec 
l'URSS, maïs qui préfère voir 
FOTAN garantir à son tour, par 
sa. présence à l'Ouest, sa fron-, 
tière avec l'Allemagne. 
Le vrai problème n'est donc. 

-souhaït — 


ver ses dernières positions en 
Europe que les moyens qu'il a 
d'imposer ses vues. Le raidisse- 
ment”récémment observé” dans 
les positions soviétiques sur | ER 
divers {de l'Allemagne 
au αἱ conventionnes, 
en passant par les armem 

οἵ même In propôsi- 
tion américaine -- de‘ « ciel 
ouvert ») 4 peut- -8tre un, 
réexamen. mais sens. 
doute aussi du” “désarl ‘d'une 


0. 45 
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La remise en cause des.lois par les citoyens 


| Les trafiquants relancent | M. Giscard d'Estaing s'oppose 
à la réforme constitutionnelle 


M. Valéry Giscard d'Estaing a conseillé, mercredi 
11 avril, aux députés de l'UDF ainsi qu'aux sénateurs républi- 
et de l’Union centriste, de s'opposer au 
‘projet de révision de la Constitution, permettant aux citoyens 
de saisir le Conseil constitutionnel. Cette attitude devrait ren- 
dre impossible, sauf retournement, le vote de cette réforme 
proposée par M. François Mitterrand. 


cains et i 


justiciables le droit de saisir le 
Conseil constitutionnel, le gou- 
vernement a besoin du soutien 
des centristes, et, an moins, 
d'une abstention de l'UDF, tant 
Bien que les députés hiraquicns 
ien que les dépu: ἢ ἢ 
soient aujourd'hui divisés, la 
condamnation du projet par 
l'UDF rendrait pratiquement 
impossible le vote de la 


Bhatterai, le président du 
comme à l'a 
est souriant, disert. 

Une musique étrange meuble 
le silence et l'attente. Les chefs 
de file de l’autre composante du 
mouvement, le Front uni de la 
gauche (ULF), qui regroupe 
une myriade d'organisations 
communistes, et que préside 
M Shahana Pradhan, sont en 
retard. 


LAURENT ZECCHINI 
Lire la suite page 8 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


L'OCDE 
félicite 
la es 


Dans son rapport annuel, 


M. Giscard d'Estaing avait 
pourtant, daus un premier 
teraps, approuvé le principe de 
cette réforme, même s'il avait 
soubaité que, parallèlement, le 
mandat présidentiel soit réduit à 
cinq ans. 

En fait, derrière les arguments 
techniques et la volonté de pré- 
server les droits du Parlement, 
officiellement mis en avant, se 
camoufle mal la volonté de 


de remporter une victoire parle- 
mentaire. 
«Sur ke if» ef Je sommaire complet 


Lire page 10 l'article de 
se trouvent page 38 - section D 


Les «talas » de 1990 


Les étudiants catholiques font moins de politique que leurs aînés 
mais ils sont plus soucieux de formation religieuse ef d'éthique professionnelle 


« Eurocampus » : sous ce 
nom, un rassemblement d’envi- 
ron quatre mille étudiants catho- 
liques — dont un quart d'étran- 


| gers, Européens de l'Est et de 


l'Ouest — se tient jusqu'au ven- 
dredi 13 avril ἃ Strasbourg, à 
l'initiative de la Müssion Etu- 


diante et de Chrétiens en 
‘grandes école. 


religieux et laïcs, des aumôneries 
d'étudiants existent dans environ 
soixante villes universitaires de 
France. 
Par dérision, on les appelait 
naguère les «calotins» ou les 
las » (« vonr-à-la-messe »). 
Les étudiants chrétiens des 
ammées 60 fréquentaient à la Sor- 


Ἴ bonne le Centre Richelieu de 


Mgr Charles, ou à Grenoble le 

centre catholique universitaire. 
Les «talas» étaient assidus 

au pèlerinage annuel de Char- 


‘tres. Ils remplissaient les rangs 
Ἴ de PUNEF et militaient pour le 
| paix en Algérie. Ils rompaient 


des lances avec les évêques et 


| w’étaient pas imperméables à 


l'attraction du marxisme. 115 ont 


Les «talas- d'aujourd'hui Evo- 
luent dans un milieu différent, 
plus qu'hostile à La foi chré- 
tienne. 

«1 πν ce de chasse aux 
sorcières », dit presque à regret 
un élève de Sciences-Po. Tout 
juste les étudiants cathos 
doivent-ils subir des interroga- 
toires serrés, liés aux prises de 
position de l'Eglise sur l'avorte- 


l'industrie, l'enseignement ou La 
politique. 

« Refaisons chrétiens nos 
Jrères » : cette perspective ne 
mobilise plus guère les étudiants 
catholiques de 1990. L'un d'eux, 
venu parler de l’aumônerie dans 
un «amphi» de médecine à 
Lille, a été accueilli par on grand 
cri : = Crucifle-le. » Maïs l'anti- ment, la contraception ou le sida. 
cléricalisme en milieu universi- HENRI TINCQ 
taire est plutôt passé de mode. Lire la suite page 14- section B 


LIVRES + IDÉES 


Pages 21 à 28 - saction C 


AFFAIRES 


5 British Petrolemm fait sa révolution culturelle 
nm Compétitivité des entreprises et innovation sociale, un 
entretien avec Alain Iribarme. . . 


fait carrière dans le syndicalisme Pages 33 à 35- section D 
chrétien on agricole, dans 
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DÉBATS 


Démocratie 
par Théo Klein 
JOURD'HUI, en Europe, à une paix réelle avec les territoire, sur lequel chacun des Un dialogue dans lequel, sur- 
A" bataille pour 8 reel environnants. . τὰς peuples veut ae Le chemgs montant leurs rancœurs les plus 
tie est Ἰ timité, Israël la ñ Israël Pak 
Elle seule pourra oransser la vie Here profondes de son his- dans "ἢ irmation <: son identité essaie Er la ns des 
des peuples qui viennent de s toire, vécue au milieu des autres © l'épanouissement de sa coture. Si ἐς aurre Un dialogue entre 
dégager du dernier empire domi peuples de Ia région. En plus de Dans Le conflit qui nous occupe, Ceux: habilités par leurs peuples, à 


et la difficulté de faire vivre 
ensemble, dans des Etats, des peu- 
ples différents. dans le respect 
mutuel des éléments majoritaires 
et minoritaires. Seule la démocra- 
tie le leur permettra, ur jour. 


réactionnaires + ‘se manifesteront 
alors, qui, à l'instar de Pariat, uti- 
liseront l'antisémitisme comme 
arme de combat et, avant tout, 
comme moyen de promotion 


timité de l'Autre, les vieux réflexes 
reaïssent, même lorsqu'ils ont 
lu toute signification réelle. Le 

uif redevient l'étranger, celui qui 
est différent, et sur lequel il est 
d'autant plus commode de faire 


porter les responsabilités du passé 
que les Juifs sont à la fois dispersés 


dans le monde germe. 
presque tous les mouvements idéo- 
logiques. 

Pourquoi, alors, ne pas les utili- 
ser comme épouvantails, d’antant 
qu'ils sont prompts à réagir et que, 
depuis les temps les plus reculés, 
ils ont acquis un certain sens de la 
communication - sans, pourtant, 
Perdiasl ἡ ne αὐ να 
mn con! les 
᾿ ἵν, 


Le jeu pervers 
de l'antisémitisme 


Ua j jeu s'instaure, qui 
Er 
5 le jar ol tai qui donnera le 


plus fort Pere jui, 
mars αρπος αὶ μέρα τῆς 


Bien sûr, il faut combattre, avec 
l'antisémitisme, toutes les poli” 
ques et tous les discours d'excli 
sion, mais c'est le combat de tous 
les démocrates, et pas seulement, 
ai spécifiquement, celui des Juifs. 
D'ailleurs, ceux-ci n’ont jamais 
gagné leurs batailles contre les 
antisémistes qu'avec intervention 
manière des et grâce à 
eux 

Je roses donc la nécessité de 
m'engager à fond, en tant qu'Euro- 
péen et en tant que Juif, dans la 
bataille pour La démocratie, pour 
aider les peuples qui se libèrent à 
organiser leur vie commune. Je 
souhaite que les porte-parole des 
communautés juives soient actifs 
et présents dans le renforcement et 
le développement de l'Europe des 

et 


Douze, source 
de plus de liberté et de justice. 
Nous devons aussi faire porter 
notre analyse sur le conflit israélo- 
palestinien. Je dis bien israélo- 
palestinien et non pas is: 
arabe, car c'est avec les Palesti- 
niens que les Israéliens doivent 
dialoguer s'ils veulent, ensuite, 
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fois re des sat 
et donc, dans le même temps, 
contribué L donner ἊΝ peuple 


Jane τα Vaont de de Le 


en. les Israéliens ont décou 
le 9 décembre 1987, que le 
palestinien existe bel et bien et 
qu'il faut s’entendre avec ou le 
rm Alors 4 que εἶ ἐπ 
poli ue et l'exem, le 
Ps She € 
ἷὰ ρος δ μοὰ évidente qu’il n’y a 
aucune solution de force à ce 
nombreux sont ceux 
qui 5} nt dans la violence, 
comme si elle était susceptible de 
conduire à autre chose qu'à la per- 
pétuation de l’affrontement et, ce 
qui est pire, au risque de l'irrémé. . 


Les événements de la fin de l'an- 
née 1989 ont abondamment 
prouvé que la force militaire d'une 
puissance ne rs à la longue La 
s'imposer à un peuple. τ: 
entre peuples appartenant à une 
même Ho ethnique ou à une 
même Eglise. Ces lents ten- 
dent aussi à prouver que ἢ 
tion d’un territoire -- au milieu. 
d'une 


pas une source de sécurité, mais 
peut facilement constituer un piège 
pour l'occupant. un 

Enfin, cette présence 


occupation — dès lors αἱ fees Φ ΟΡ, dro 
Sc ue 

posent à la volonté de la pula- 
ion Ipcale - conduisent fatalement 
à des excès qui, par un 
ar ἴδε ges D 8 prof 

ques au 

d'ane apparente εἴπ efficacité : il faut 
suspendre la liberté pour assurer le 
calme ; il faut emprisonner pour 
arrêter la violence et, finalement, il 
faut tuer pour protéger la vie des 
autres, 


Seuls les uérants qui ont 
annihüé les ons conqui 
qui les ont enfermées dans des 
« réserves » et privées de l'accès 
au out rimsai leur one 
tion d'espaces étrangers. C'était 
dans les siècles précédents, et con- 
tre des peuples qui n'étaient pas en 
état de se défendre, ni même d'en 
ap, à la conscience du monde. 
ΤΙ faut se réjouir que de telles sirua- 
tions ne soient flus possibles, et 
que, par voie de cons ᾿ 
ne puisse en ni l'asservisse- 
ment ou Le y des Palesti- 
mens ni Je rer ἃ Ia mer des Lars 
lens. 


Tout homme qui réfléchit est 
donc contraint de prendre en 
compte l'existence de droits iden- 
tiquement légitimes sur un même 
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᾿ blème 


la définition du territoire pose un 
problème, suivant que l'on retient 
ou non les limites de la Palestine 
Eretz leraël du mandat 
origine, c’est-à-dire les deux rives 
du Jourdain Mais ce problème 
— qui n’est pas marginal — n'est 
win des éléments de αὶ réflexion 
comment concilier l'appa- 
rente contradiction entre la reven- 
dication des deux penples sur un 
même territoire et le refus com- 
gun, de se fondre en un même 


La réponse généralement propo- 
sée est celle de la création d’un 
Etat palestinien arabe, au côté de 
l'Etat d'Israël, d’une part, et de la 
Jordanie, d'autre part ; mais 
l'étroitesse du territoire d’un tel 
Etat et l'impossibilité de Forgani- 
ser en une entité 
pendante posent le ed de 
son irrédentisme probable, qui 
s'exercerait alors soit contre la Jor- 
danie, avec l'aide éventuelle de 
l'Etat d'Israël, soit contre Israël, 
Gels γ j de la Jordanie et des 

tats arabes de la région. 

On & comprend rapidement que, 

ce contexte, la naïs- 

sance de ce mini-Etat palestinien 
crée des doutes, suscite de fortes 


oppositions, aussi bien chez les | 
Israéliens 


que parmi 165 dirigeants 


Respect 
des kentités . 


ἐξ ἀλη χάση ne it nièr 
NS ne mu 
umaine ἱ préserve 
les droits διὸ Pidentité des deux 


peuples sur un espace géogra 
que Que limité. C'est pourquoi 1] rs 
* peut-être, sortir du bles ouf 
des frontières 17%, séparent, 
considérer que 


ne passe 
frontières mais par 
Pr des moyens de 
gro rs on, la reconnaissance qu | στ 
it populations diverses 
vivre selon leurs lois dans des 
zones de prépondérance nationale. 
L'Europe des Douze ne nous 
donne-t-elle pas l'exemple de la 
création possible d'un espace de 
coopération et de développement 
commun, où bee a re 
est s fronti 
rates déiitene des choix 


taires ? Ne pourrait-on tenter 

d'entraîner les Israéliens et les 

Palestiniens à réfléchir ensemble, 

non pas, per priorité, à ce qui Les 
mais avant tout à ce qu'ils 

ἔδρα ensemble dans le respect de 

ensem| 

leurs identités séparées ? 

Nous devrions nous mettre tous 
a ren de cette a por la 
paix et goopération, lutôt que 
de re τς réfugier dans le silence ou 
dans on 
sanes. Nous Fe devrions réfiédnir ἃ à 
toutes les voies qui pourraient être 
ouvertes et, surtout, ἫΝ celles que 
nous ONS, avec les 
Douze, mettre au service de ceux 


qui se perdent dans des combats. 


sans espoir au lieu de s'ouvrir au 
dialogue. ? 


accompagné de Ὁ de Va ie réglement à 


: SERVICE A DOMICILE : 
Pour 085 renseignements (1) 45-60-3470 


Sense 


s'engager en leur nom, de telle 
sorte que les engagements pris 
puissent étre respectés. Enfin, un 
dialogue où chacun garde sa liberté 
et ses gages de sécurité en atten- 
dant que la sincérité de l’autre 
puisse être vérifiée. 


Ce nest trahir aucun intérêt, ni - 


attenter à la liberté de décision des 
peuples concernés, que de les 
encourager l'un et l’autre à aban- 
donner une violence sans avenir, 
pour parier, enfin, sur un avenir 
commun. 


> Théo Kisin, avocat, est 
ancien président du Conseil 
représentatif des institutions 
, juives de France et du Congrès 
juif ὁ 


Racisme ᾿ 

J'ai toutes les raisons de ἠδ pas 
être raciste. Je suis né à Paris, d'un 
père, Pas dure ἔπε, is, αἿ un 
grand lui-même 
ainsi de suite jusqu'au dur de ὡς 
dix-huitième siècle. Cepend 


pas français : respecti 
l'ment de nationalité int ‘pes 


presque et espagnole. Et tous trois 
Juifs. 


Je suis moi-même marié avec 
une Dominicaine, elle-même 
petite-fille de Cubain et de Véné- 


ne ἀρὰ κα que gratiquante : 
en Amérique 


no moon 
de τας comme on dit là-bas, Un 


CE en 
ΠΣ 


He 6 ar racisme (je Fi bien 
Le) et. pd ) ; c'est 
qui m'a porvoir 
était du côté des Bin Indien 
ou le Noir n'étant jamais que dans 
la situation du gamin pauvre qui, 
ne re dot deg 
ces entre- 
re gere je jitrine du 
issier, qu’il sait ne 
pouvoir iedletient Lao ap 
Ma femme attend un autre 
enfant. Elle souhaite de tout son 
Sr κῃ celui-ci soit le plus blanc 
possible, car elle sait d'expérience 
que, si c’est le cas, la vie lui en sera 
Leurs dns μα τὶς Sa rs 
ἐπι πα vie 
re 
qui ps la malchance dit dit-elle, 
Day lus noirs qu'elle. « Ne 
carbon », susurre-t-elle, 
somme, elle les plaint. 


c'est avec ma 


Elle es raciste, et ne s'en cache . 


pas. Cela Jui dans la nature 
des 
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ex Blanc, l'autre noir. δ 


TRAIT LIBRE 


blancs comme par hasard. Sans 


de la couleur de #1 
parler presque mi 


tous ceux qui y tiennent les leviers 
de commande, et ce dans tous les 
domaines, principalement écono- 


échelle (ce que je tente de faire 
moi-m au sein de ma propre 
famille). is CelA 85: une mure 
histoire. 


᾿ 


Dr GUY FAUCHER 
. Goussainvile, 


Les enfants ᾿ 
de Lacan (sure) : 


Le 16 mars dernier, le Monde 


rendait compte d" = affaire judi-. 


ciaire banale, bien 
dans un milieu — lui de ἴὰ 


+ chanalyse — où l'on s'attendrait à 


trouver liberté de 


is. Je 
me suis trouvé au bout du compte 
radié d’une association 1 


mon exclusion | ue décmion ini- 
que a été d'ailleurs annulée par la 
justice). 
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fire dar d'événements 


ma thèse de doctorat 
δὰ médeane en avai 1979; és 
vais en dédicace : 
Avant la guerre, dans mon quar- 
tier de le dicton popu- 
laire disait : « Un quartier sans 
Chrétiens perd un bien ». ἐν τ 
était construite tout près de La 
mosquée, et. il était beau d’enten- 
dre le son des cloches s'entremèler 


Aujourd’hui, je voudrais dédier 
mon travail : 

A la tolérance, - puisse-t-clle 
gagner le cœur de ceux qui ont 
détruit des dizaines d'années de 


in. Coexistence, de présence et de 
liberté, - 


JA la colombe de La 


tri 
: Cape per πυρὰ την 
: Au Liban qui ne monrra pas. 


‘ A'notre peuple qui'ne pliera pes. 
En ce 13 avril 1990, jour anni- 


: versaire du début de la guerre sur 


le sol libanais, je renouvelle ἃ avec 
sérénité et conviction Pappel ci- 


᾿ dessus afin que le dialogue et la 


compréhension l’emportent sur La 
αἰκιῖοα et laut dermsion 

PAUL TYAN 

. Présiden de l'Associion 


PCT] 


ΩΝ «4 ad 
3 ve #4 


PULL ES ne 
CTP πάν LORS LS 
pesquaé 8.5 és μα 


a born de .τὉ des τὸ ue 
pen ee” 
ἵψαι ᾿ 26e Ἂν 


κω me 


x" 
r 
LE 


RS: 


tandis 6 se. ΜΗ 


ÉTRANGER 


la crise avec les 


8 baltes 


L autorité du Parti communiste est de plus en plus contestée 
dans Pensemble du pays 


S'adressant au congrès des 


Konsomols réuni à Moscou, ἡ 


M. Gorbatchev a lancé un nouvel 
avertissement aux pays baîtes 
tenté de faire sécession en 
déclarant qu'un éciatemient de 
l’Union pourraît coñduire à une 
« guerre civile ». Répondant aux 
questions, ἢ a d'autre part laissé 
entendre qu’ pourrait à-terme 
quitter le direction d’un parti 
communiste dont l'autorité est 


ni en = posé de très pertinentes. 
Combien de témps, lai 5' ἘῸΝ par 
exemple demandé, comptez-vous 
rester à la tête du parti et que 
faites-vous quand l'opinion du pré- 
sident düffére de celle des membres 
d= baress ἢ 
Réponse : « Mel vd 
: me poser Ῥέα ques on : 
camarades dermamie s'il était 
vrai que je laissais tomber le parti. 
Cela sonnait comme ‘in reproche 
. (οὺ En dit Le κα τα ἐς, 
aujourd'hui, pas question bien 
. de cumal des mandats soit extrème- 
ment difficile »:.Le mot-clé ee 
évidemment, « aujourd’hui ». A 


|: temme; M: Gorbatctiev: n'entend es 


pes rester seérétaire-généraL' Vicali 
.. Tretiakov.. redacteur en chef-ad- 
Joint des Nouvelles de Moscon, va 
d’ailleurs jusqu'à écrire cette 
semaine que « l'institution du pré- 
Sidentialisme impliquera tôt ou 
tard que le président ne soit mem-' 


bre d'aucun parti ». M. Gorbatchev * 


quittant le PCUS ? 4 priori, on se 
pince mais cette pespective est on 
ne peut plus réelle car ce parti que 
le bureaÿ politique appelait mardi, 
dans un triomphe des conserva- 
teurs, à purger de ses radicaux, 
n'est d'ores εἴ déjà plus que le 
spectre de Ini-mème. ἡ 


Risques 
de désagrégation 

Très vite il y aura, comme déjà 
dans Les pays baltes, plusieurs par- 
tis issus de l’ancien parti uhique et 
de nouveaux partis (social-démo- 
crate, chrétien-démocrate, libéral) 
sont déjà en formation. Très’ vite 
donc, M. Gorbaichev devra éviter 
d’avoir à faire un choix entre frères 
ennemis du défunt communisme. 
L'adhésion à un nouveau parti 
étant nsturellement exclue, il aura 
d'autant plus avantage à se hisser 
alors.à la neutralité présidentielle 
que le PCUS, dans son ensemble, a 
maintenant très mauvaise presse 
en URSS. 

Moins on y est Lié, mieux on se 
porte car ce que la température 
ambiante laisait voir depuis plu- 
sieurs mois vient d'être spectacu- 
lairement confirmé par un sondage 
des Nouvelles de Moscou indiquant 


τι Une mission en-Lites- 
nie. -- Le bureau de l'Assemblée 
nationale a décidé mercredi 
il. avril d'envoyer une mission à 
Vilnius, capitale de Le Lituanie, ες 
à Moscou. Cette initiative répond 
à-une proposition de groupe UDF, 
qui avait demandé la semaine  der- 
lementaire en Litianie pour 
« montrer concrètement le soutien 
de la France à ‘un pays menacé 
Pr pe rie et dans sa 


a Viokaces dans le Cascase, — -Un 
Azéri a été tué et plusieurs autres 
blessés lundi 9 avril lors d’une 


attaque par des « militants » armé-- 


miens du village de Chairemi à la 
frontière entre l'Azerbäïdjan ct 
l’'Arméüie, à annoncé mercredi 
l'agence soviétique Tass, en. indi- 

quant que Ja situation est à nOU- 
_ veau tendue au Haut-Karabakh. τὸ 
| (AFP, Reït) ᾿ 


parti 
est passé, en an an, de 23 à 35 % 
Quarante pour cent des personnes 
interrogées (2500 citoyens des 
‘quinze républiques) s’attendent à 
une scission du parti et 34 % à sa 
« désagrégation»: 

Mieux, encore : la moitié des 
Soviétiques estiment que le parti 2 
perdu l'initiative, n'exerce plus 
d'influence réelle sur les processus 


sociaux-politiques et que son pro-. 


gramme n'est pas en prise sur la 
situation du pays. Unique console- 
tion pour ce parti : près des deux 


sent le mérite d’avoir fait de 
FURSS une grande puissance mais 


90 % des Soviétiques considèrent ὁ 
néanmoins. que « Ses erTeurs ON! ἢ 


: mn ἀραορρεῦνεηι μδθοπαί 5: 


Ce dernier chiffre dit tout l’ave- 
air du PCUS et M. Gorbatchev, 


" Crédité de confiance par 54 % de 


ses concitoyens (de loin le meilleur 
score), est en situation hautement 
inconfortable. S'il reste trop long- 
temps associé au parti, il risque 
d'en recevoir le toit sur la tête. S'il 
se. démaïrque trop tôt, il risque 
d'abandonner à ses adversaires une 


. Structure disposant toujours d’une 


formidable puissance, administra- 
tive, financière et immobilière. 
Car aux quatre coins du pays, on 
se bat déjà — et parfois au sens pro- 
pre- pour le contrôle des biens du 
PC qui sont tous totalement 
confondus avec céux de l'Etat puis- 
qu'ils sont le fruit d'appropriations 
pures et simples et que jamais per- 


. sonne n'avait prévu Ja séparation 
Etat-parti. 


Or proclamée depuis 
deux ans, cette séparation est 
maintenant devenue réalité grâce 


aux Gectioris. 


: A'Léningrad, par exemple, où 
60 % des membres du nouveau 
conseil municipal ont leur carte dù 
parti, le premier-secrétaire, 
M. Guidaspov, n’a pas pu obtenir 
la formation d'un groupe commu- 
niste. Quatre groupes ont en 
revanche déjà été formés à cette 


AFRIQUE DU SUD 
M. Mandela 
accuse la droite 
de tentative 

de sabotage 


De retour de Lusaka (Zambie}, 
où ἢ avait. rencontré le comité 
national exécutif de l'ANC 

national africain), M. Nek 
son Mandela s'en est vivement 
pris, mercredi 11.avril, au dirigeant 
du Pari conservateur, M. Andries 
Traornicht qu'à 8 sccusé de € ren- 
tative de sabotage das discus- 
sions de paix ». Au début de la 
semaine, M. Treurnicht avait 
accusé le président Frederik De 
Klerk de « tourner le dos aux Afri- 


kaners » et s'était appuyé sur un 
document, émanant 


prétendument 
de l'ANC, dans lequel i était spéci- 
δά de « tuer les extrémistes blancs 

et de préparer des grèves terro- 
ristes de représailles ». 

Faisant référence à ce docu- 
ment, ainsi qu'à des tracts attri- 
bués à l'ANC demandant aux Noirs - 
de tuer les Blancs, de saisir leurs 
maisons et à coux atteints du Sida 
de « violer les femmes blanches 
pour se guéri », M. Mandela à fus- 
tigé ces pratiques qui ont pour but 
< de faire paniquer les Blancs afin 
de les faire se saisir de leurs 
armes ». 

A l'aéroport, le vice-président 
da l'ANC 8 rencontré le ministre 


‘| de La justice, M. Kobie Costses, 


avec lequel il a eu Un entretien 


date où se retrouvent les « commu 
nistes » entre lesquels, explique 
tristement la Pravda de jeudi, « à 
π a pas d'unité ». Seul un cin- 
quième de ces äus théoriquement 
‘Commumnistes se réclament du pro- 
gramme du comité central 

Léningrad, comme Moscou, est 
passée à l'opposition (une opposi- 
tion qui n'est pas un courant mais 
un nouvel échiquier politique en 
formation) et lorsque le conseil 
. minicipal a voulu prendre posses- 
sion de la Pravda de Léningrad -- 
trop tard ! L'appareil du parti en 
avait déjà modifié les statuts de 
sorte qu’elle ne soit plus que son 
organe ct non plus celui du conseil 
amÿsi. 


Et la télévision ? En principe, la 
chaine régionale — diffusée sur tout 
k Nord du paÿs - appartenait à la 
ville . L'opposition allait avoir sa 


ΠΟ chaîne, mais … trop tard ! les sta- 
᾿ tuts venaient juste de changer et la 


chaine était devenue filiale de la 
télévision centrale. Là, c'était trop 
et c'est ainsi qu'on a vu, dans la 
nuit de vendredi à samedi der- 
niers, plusieurs dizaines de conseil 
lers municipaux envahir l’immev- 
ble de la télévision, destiruer Je 
directeur et ordonner la diffusion 
direct d’une émission du député 
Ivanov que Moscou avait voulu 


Avec son ami Gdlian, député lui 
aussi, M. lvanov est l'un des deux 
juges d'instruction devenus héros 
natiogaux pour avoir démantelé la 
« mafia du coton d'ouxbéque » 
dont les ramifications remontaient 
très baut à Moscou, jusqu'au gen- 
dre, en particulier, de Léonid Brej- 
nev. Leurs ennuis ont commencé 
lorsqu'ils ont accusé le chef de file 
des conservateurs, M. Ligatchev, 
d'être. également compromis dans 
l'affaire ainsi que bon nombre de 
dignitaires du parti toujours en 


On leur a demandé des preuves. 


‘Ils n’en aÿaient pas à fournir mais 


l'opinion les 8 crus quand ils ont 


‘expliqué que c'était parce qu'on 


leur avait saisi leurs dossiers. Et 
quand on a ouvert des poursuites 
-Contre “eux au motif. que leur 
métbodes d'instruction étaient par- 


A TRAVERS 


BELGIQUE 
Perquisition 
chez un journaliste . 


La pofice a perquisitionné, lundi 
9 avril, ou domicile d'un journaliste 
belge, spécialiste des affaires cri- 
minelles au quotidien fe Soir, et 
saisi des documents sur des mili- 
tents d'extrême-droite et de mys- 
térieux assassinats qui avaient nui 
à la renommée de la police dans 
les années 1980. 

Le joumaliste, M. René Haquin, a 
précisé que les policiers avaient 
Saisi des carnets de notes, des , 


avaient trait à une série de meur- 
tres non élucidés perpétrés au 
milieu des années 80 et liés, ssion 
ls presse, à un complot d'extrême- 

droite pour tenter de renverser le 
gouvernement. D'autres docu- 


‘ ments portaient sur des liens 


étroits entre la police et des infor- 


᾿ mateurs. Le mois dernier, la polica 


belge svait perquisitionné au domi- 
cile d'un autre journaliste qui tra- 
vaällait sur le même sujet, le repor- 
ter de la télévision Guy Polspoel. — 
(Reuter.) 


CHINE. 
Pékin proteste 

contre l'accueil réservé 
en France 

à la dissidente Chaï Ling 


. L'ambesvade de Chine à Paris 8 
protesié contre l'accueil réservé à 
la dissidente Chai Ling et à son 


mari, -a-t-on appris mercredi 


11 avril au Quai d'Orsay. Pékin 
exige que les dissidents résidant 
aur [8 territoire français se voient 
empêchés de mener des activités 
contre le gouvernement chinois. 
L'ambassade de Chine a égale- 


faitement scandaleuses et que les 
aveux qu'ils avaient extorqués 
étaient leurs seules preuves contre 
beaucoup des accusés, MM. Gdlian 
et Ivanov sont devenus un phéno- 
mène politique. 

Jis sont devenus Robin des bois 
contre les pourris d'en haut et mer- 
credi encore, quelque deux mille 
personnes ont manifesté en leur 
faveur devant Les murs du Krem- 
lin. Is embarrassent, en vérité, ter- 
riblement les autres élus radicaux 
mais ne pas les soutenir revenant à 

se ranger parmi les pourris d'en 


haut, c’est protégé par les élus du. 


peuple que M. Ivanov a tenu 
l'écran deux heures durant. Au 
Kremlin, le traumatisme a été 
d'autant plus violent que M. Iva- 
nov ne cesse d'insinuer que 
M. Gorbatchev ne serait lui-même 
pas tout à fait blanc et alimente 
ainsi une campagne de tracts anssi 
anonymes que calomnieux sur 
laquelle le secrétaire général a 
d'ailleurs été interrogé, jeudi, au 
congrès des Komsomols, 

Π a répondu qu’il ne s'abaisse- 
rait pas À répondre. C'était retrans- 
mis par la télévision — une télévi- 
sion ” centrale qu'il contrôle 
toujours mais qu'en sera-t-il; 
bientôt, de la chaine moscovite ? 
Que va-t-il se passer pour la presse 
de Ja capitale ? En Lituanie, c'est 
l'armée qui a pris le contrôle des 
propriétés du parti. Le contexte y 
est, bien sûr, très particulier mais 
ca y est, la bataïlle du parti est 
ouverte. 

À quatre jours de la première 
réunion du nonvean conseil muni- 
cipal de Moscou, M. Tchoubaïs, 
l'an des principaux responsables 
de la Plate-forme démocratique, 
l'aile radicale du parti vient d'être 
exclu. C’est une déclaration de 
guerre de l’apapreil aux élus et La 
Pravda explique gravement qu'il 
faudrait désormais que tous les 
candidats aux élections soient pré- 
sentés par des partis afin que la 
démocratie ne mène pas à l'anar- 
chie. « 1 faut, lit-on. pousser plus 
loin la réforme électorale car on ne 
peut pas, après avoir dit ‘a ne pas 
dire D». 


BERNARD GUETTA 


LE MONDE 


ment rappelé sa demande d'inter- 
diction de la fondation « Un bateau 
pour la Chine » qui doit diffuser 
des émissions radio vers la Chine 
à parür des eaux internationales. 

Per ailleurs, selon la presse de 
Hongkong, une autre dissidente 
chinoise recherchée par la police 
Pour sa participation au mouve- 
ment démocratique du printemps 
de Pékin, M= Wang Zhaohus, ἃ 
réussi à s'enfuir. Elle figurait à la 
quatorzième place sur [8 liste des 
vingt et un « criminels » établie par 
Pékin. En revanche, un autre dissi- 
dent, M. Zhou Yongjun, premier 
président de l‘Unian autonome 
des universités de Pékin, a été 
arrété. 

A Washington, le président 
Bush a signé mercredi une instruc- 
tion ayant pour objet d'empêcher 
le rapatriement forcé de Chinois 
étudient aux Etats-Unis vers leur 
pays. M. Bush avait promis de 

un tel text6 en novem- 
bre dernier, lorsqu'E avait mis son 
veto à un texte du Congrès qui 
prévoyait les mêmes garanties. — 
AFP, UPI) 


YOUGOSLAVIE 


Mise en garde 
de l'armée . 
à la Slovénie 


laves viennent d'adresser un aver- 


© tissement à la Slovénie en portant 


plainte mercredi 11 avril contre 


M. Jore Pucnik, le chef de l'oppo- |. 


sition non-communiste, favorable 
à ls sécession de la République. 


M. Joze Puenik, cinquante-huït 
ans, ancien prisonnier politique 
exilé en RFA, est le candidat dé la 
coalition Demos (s00iaux-déme- 
crates, chrétiens-démocrates, 
Verts, etc.) assurée, au vu de 
résultats partiels; d'emporter la 
majorité absolue des voix à l’une 
des trois chambres du Parlement 
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GRÈCE : après La formation du gouvemement conservateur 


M. Constantin Caramanlis 
accepte d’être candidat 
au poste de che de l'Etat 


M. Constantin Caramanlis, 
l'ancien chef de l'Etat et fonda- 
teur du parti conservateur Nou- 
velle démocratie qui a remporté 
le 8 avril les élections légista- 
tives, ἃ accepté mercredi soir 
ΤΊ avril, la proposition du nou- 
veau premier ministre, 

Constantin Mitsotakis, d'être 
candidat à l'élection présiden- 
tielle qui doit avoir lieu à le fin 
du mois. 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


M. Caramanlis, quatre-vingt- 
trois ans, plusieurs fois chef de 
Bouvernement et père du retour de 
la démocratie après La chute de la 
dictature des colonels (1967-1974) 
est assuré d'être élu au deuxième 
tour de l'élection par les 300 dépu- 
tés grecs, où la majorité absolue est 
requise. IE peu en effet compter 
sur le soutien des 150 députés 
conservateurs et la voix du député 
du Diana (centre droit). 


Toujours très populaire en 
Grèce, il a marqué [8 vie politique 
de son pays, notammant après 
1974 où ἱ a été premier ministre 
jusqu'en 1980 puis président de la 
République jusqu'en 1985. 1] s'est 
alors retiré de la vie politique, 
après que les socialistes eurent 
rejeté sa candidature pour un nou- 
veau mandat. 


Le retour de M. Caramanlis sur 
la sctne politique complète la vic- 
toire de la droite aux législatives 
de dimanche, M. Constantin Mit- 
sotakis, chef de la Nouvelle Sémo- 
cratie depuis 1984, a formé mer- 
credi un gouvernement de choc 
comprenant tous les ténors du 
parti conservateur. 


Le premier ministre a savam- 
ment dosé la composition de son 
cabinet pour maintenir un équili- 
bre entre les différentes rendances 
de son parti, notamment entre ses 
propres partisans et ceux de 


lors du second tour des premières 
élections libres, le 22 avril 
Üe Monde du 12 avril). 

Les autorités militaires lui repro- 
chent d’avoir « offensé l'armée » 
en apposant sa signature au bas 
d'une affiche de Demos plaidant 
pour la formation d’une armée pro- 
pre à la Slovénie, et affirmant 
notamment que l'armée yougos- 
lave « tue nos enfants, empoi- 
sonne notre économie at mansce 
notre liberté ». — (AFP) 


et Athanase Kanellopoulos en les 
nommant tous deux vice-premiers 
ministres. 

Le premier, qui détient le porte- 
feuille de la culture, a été premier 
ministre l'été dernier et mené avec 
le soutien des communistes de La 
Coalition de gauche et du progrès 
la « catharsis », l'épuration consé- 
cutive aux scandales survenus sous 
les gouvernements socialistes de 
M. Andréas Papandréou. 
M. Kanellopoulos sera également 
ministre de in justice. 


Des économistes 
confirmés 


L'ancien maire d'Athènes, 
M. Miltiadis Evert, proche de 
M. Caramanlis et prétendant à la 
tête de la Nouvelle démocratie, à 
pris en charge l'important minis- 
tère de la présidence du Conseil 
qui dirige La fonction publique, la 
presse et l'information. 

1 est suivi dans La liste du gou- 
vernement par un protégé de 
M. Mitsotakis, M. Antonis Sama- 
ras, qui, à trente-huit ans, devient 
le nouveau chef de la diplomatie 
grecque, un poste qu'il a déjà 
occupé l'hiver dernier dans le gou- 
vernement d'union nationale de 
Xénophon Zolotas. 

Proche des Etats-Unis où il a fait 
ses études, M. Samaras sera bien 
placé pour améliorer les relations 
entre Washington et Athènes, ahé- 
rées sous les gouvernements socia- 
listes entre 1981 et 1989. 

M. Mitsotakis a fait appel à des 
économistes confirmés pour s'oc- 
cupér du redressement économique 
du pre M. Georges Souflias, 
prend la tête du ministère de l'éco- 
nomie nationale qu'il-avait déjà 
dirigé l'été dernier. M. Yannis 


Palaiocrassas, bien connu des, 
* milieux .d’affaires,.a été nommé 
fi un 


inistre des 

Les autres locomotives du parti 
sont également en bonne place. 
M. Yannis Varvitsiotis, représen- 
tant l'aile droite, prend en main la 
défense, M. Sotiris Kouvélas, 
ancien maire de Salonique l'inté- 
rieur et l'industriel Stéphane 
Manos, l'environnement, l’aména- 
sement du territoire et les travaux 


Le compositeur Mikis Théodora- 
kis, ancien député communiste du 
Pirée qui ἃ rejoint la droite l’année 
dernière pour lutter contre les 
scandales socialistes, s’est vu 
confier un ministère sans porte- 
feuille. 

Devant le premier conseil des 
ministres M. Mitsotakis a 
demandé à tous les Grecs de parti- 
ciper à « l'effort national de redres- 
sement », en ajoutant que « /a 
route sera longue εἰ difficile ». 

DIDIER KUNZ 


Jean-Denis 


BREDIN 
Ur enfant sage. 


roman τῷ 


Ph Jacques Besse 
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ie RDA : adoption de l'accord de coalition 
Le εν gouvemement de Berlin-Est est favorable 
à un rattachement rapide à la RFA 


Le gouvemement εξ αἶα. 
mand dont La com, devait 
être approuvée jeudi 12 avril 
s’est engagé en faveur du ratta- 
chement rapide de la RDA ἃ la 
RFA, l'unité allemande devant 
se faire « rapidement et de 
manière responsable pour l’en- 
semble de la RDA », et de l’en- 
trée en vigueur le 1“ juillet de 
l'union monétaire, économique 
et sociale allemande, selon le 
texte du préambule du « contrat 
de gouvernement » signé par les 
cinq partis de [8 coalition. 

‘  BERLIN-EST . 
de notre envoyé spécial 


Les ἀπεμαμει des cinq partis 
tés dans Le gonver- 
nemest démocratique de l’Alle- 
magne de ae trois de ΔῈ 
liance pour magne autour 
Chrétiens-démocrates, les Libéraux 
et les Sociaux-démocrates - ont 
signé officiellement jeudi matin 
L avril leur accord punition La La 


du peuple qui devait entériner la 
nomination de M. Lothar de Mai- 
zière, président du parti démocrate 
chrétien, comme premier ministre 
et voter sur sa proposition de gou- 
vernement, 

Les députés devaient aussi voter 
plusieurs déclarations solonnelïles, 
notamment sur la reconnaissance 
de la frontière Oder-Neisse avec la 
Pologne. Deux autres textes étaient 
prévus, sur l'holocauste et La parti- 
cipation de la RDA à l'interven- 
tion des forces du pacte de Varso- 
vie en Tchécoslovaquie en 1968. 


La composition du gouverne- 
ment avait été annoncéè mercredi 
par M. de Maizière. Il n'y a pas eu 
En surprises, la ition étant 
connue depuis lundi (Le Monde du 
11 avril). La CDU avait rendu 
publique mardi la nomination 
comme ministre de l’économie 
gun Lo siens, QE ù hi, 
un des es du.grou, 
ementairé chrébien démocrate. 
1 partagera ‘avec les ministres 
sociaux démocrates Walter Rom-" 
berg (finances) et Regine Hilde- 
brandt andt (travail et et affaires sociales) 
Jourde tâche d'assurer le passage 
A la RDA d'une économie de pla- 
nification centralisée à une écono- 
mie de marché en même temps que : 
la mise en place de l'union 
δι ue, monétaire et sociale avec 
agne de l'ouest. 
ee employé ces der- 
nières années dans une entreprise 
teatile de Cottbus, M. Pohl est l'un 
des rares membres de l'actuel par- 
Jement à avoir déjà appartenu Ds 
l'ancienne chambre, où il était 
député depuis 1981. C'est à lui 
qu'incombera de superviser la res- 
tructuration de l'industrie et du 
commerce de ia RDA. 1] sera 


EN BREF 


u Liquidation des missiles de croi- 
sière américains en RFA - Les 
premiers des 62 missiles nucléaires 
de croisière américains stationnés 
à la base militaire de Wueshheim, 
à l’ouest de la RFA, ont quitté 
mercredi {1 avril le βοὶ ouest-alle- 
mand, à bord d'un avion-cargo cs 
Galaxy, en présence d’une s0ixan- 
taine de journalistes. L'opération, 
qui résulte du traité soviéto-améri- 
cain de décembre 1987 sur l'Elimi- 
nation. des missiles nucléaires à 
intermédiaire (ΕΝΏ), s’achè- 
Pee à Là fin du mois de ma 1991. 
De même, les forces armées améri- 
caines retirent, depuis le mois 
d'août dernier, les 132 fusées Pers- 
hing-Il stationnés dans quatre 
bases en RFA. 
a GRANDE-BRETAGNE : Muti- 
serie dans une prison modèle écos- 
saise. - Un gardien qui avait été 


Eau. a été reläché mercredi 
11 avril, tandis qu'une quarantaine 
de détenus des quartiers de haute 
sécurité restaient barricadés sur un 
étage de l'établissement, considéré 
comme modèle par les autorités. À 
la prison de Strangeways, à Man- 
chester, une quinzaine d'irréducti- 
bies défient encore la police et les 
gardiens, à l'intérieur de la prison, 
au onzième jour de leur mouve- 
ment. — (AFP.) 

6 IRLANDE-DU-NORD : 
M. Haughey appelle à la création 
d'use « espace économique irlan- 
deis ».- M. Charles Haughey, pre. 
mier ministre irlandais et président 
en exercice de la CEE, a appelé à la 
nr ae rs 


que irlandais » dans La pers-- 


paie de 1993, mercredi 11 avril 


‘assisté par un groupe d'experts 


᾿ Le Monde ἃ déjà publié plu- 
sieurs articles sur l'attitude des 
pays européens devant la pers- 
pective de l'unification alle- 
mande {/e Monde du 30 mars, 
du 31 mars et du 4 avril. Nous 
poursuivons aujourd'hui cette 
série avec la réaction des pays 
scandinaves. 


venir avec la RFA en entrant dans 
la coalition. 

Ces négociations vont être pour 
les Allemands de l'Est une épreuve 
redoutable. Face aux moyens éco- 
nomiques considérables de Bonn et 
au professionnalisme des Alle- 


diri par M. Elmar Pieroth, 
ancien sénateur de Berlin-ouest 
pour l'économie, qui avait été 
envisagé e pour occuper le 


Les questions économiques ont 


occupé jusqu'au dernier moment ds de l'Ouest, les de COPENHAGLE ‘ 
les négociateurs car il fallait s'en- 22 Alle: 
tendre sur certaines grande pro- “5 [Ἔξτ font un peu pâle figure. Le de notre correspondante 


principal objectif des Sociaux 
démocrates était d'éviter que la 
marche vers l'unité soit totalement 
dictée par Bonn et que Berlin Est 
puisse faire prévaloir certains inté- 
rets spécifiques de la population 
est-allemande. La tâche des parti- 
sans de la grande coalition a été 
considérablement facilitée par la 
personnalité de M. de Maiziére qui 
partageait largement ce point de 
vue et a réussi, non sans, à l'impo- 
ser à des Chrétien-démocrates ten- 
tés de s'en remettre entièrement 
entre les mains de Bonn . Le tan- 
dem entre M. de Maizière et le 
président en charge du parti social- 
démocrate, le pasteur Markus 
Merkel, ministre des affaires étran- 
£èrès, devrait constituer dans les 
mois à venir une force avec 
laquelle La RFA devra compter. 
HENRI DE BRESSON 


blèmes. Π a fallu aussi trouver un 
compromis sur la création d'or- 
es de renseignements en rem- 
Élacement de la STASI du régime 
communiste. 

Les Sociaux-démocrates, grands 
perdants de l'élection du 18 mars 
avec à peine plus de 20 % des suf- 
frages, ont réussi assez bien à tirer 
profit de ces négociations. Les 
Chrétiens-démocrates, malgré leur 
succès, ne pouvaient pas en effet se 
passer d'eux pour avoir la majorité 
des deux tiers néessaire pour les 
réformes constitutionnelles. 

Plutêt que d'utiliser cet atout à 
partir des bancs de ἢ où 
ils risquaient d’être gènés par la 
présence du parti du socialisme 
démocratique (ex-communiste) 
avec lequel ὃ ne fait pas bon d'être 
amalgrmé ils on ont préféré peser sur 
la définition de la politique gou- 
négociations à 


vernementale et les 


Les vingt-trois ministres 


menn (Renouveau démocrati- 
que). 

— Ministre de ls jeunesse et 
des sports : Cordula Schubert. 


Comme le montrait déjà claire- 
ment, dès avant les élections en 
RDA, un débat télévisé sur la ques- 
tion allemande, l'évolution précipi- 
tée des événements chez le grand 
voisin du Sud inspire aux Danois 
une multitude de sentiments 
con t entre l'es- 
poir et la méfiance, l'enthousiasme 
et Les appréhensions. 

Selon certains sondages plus 
récents, 20 % seulement d'entre 
eux approuveraient une réunifica- 
tion totale, le reste serait ou carré- 
ment contre (environ 54 90) ou 
déclarent désirer, si ce processus 


Au milieu de toutes ces incerti- 
tudes, les hésitants et les inquiets 
ne peuvent guère compter sur leurs 
dirigeants pour éclairer leur lan- 
7 terne, Ceux-ci, qu'ils soient aux 
commandes ou dans l'opposition, 
ne contribuent, en effet, qu'à 

confusion 


Voici la liste des vingt-trois 
ministres du ent non 
communiste de la RDA, rendue 
pubfique, mercredi 11 avril, par 


accentuer la en 


le premier ministre désigné,  (CDU). 
M. Lothar de Maizière (CDU) : — Ministre de la famille et de 

— Ministre au cabinet du pre-  le-condition féminine : Christe 
mier ministre : Klaus Reichen- Schmidt (CDU). STOCKHOLM 
bach (CDU). - Mhistre de la santé : Juer- : 

— Vice-premier ministre er 901 Kieditzsch (CDU). . 68 notre correspondante . 
ministre de l'intérieur : Peter-Mi- - Ministre des transports : «Les changements en cours en 
chael Diestel (DSU). ᾿ Horst Gibtner (CDU). urope permettront d'en finir avec la 

— Ministre des affaires ὅση. -- Minisire de l'environne- | | parfion du continent εἰ elle aus de 
cire Mes ok FD a, de leg σὲ ro neue 
… = Ministre des affaires mana . ropéen élargi. Les principes de 
pales οι comvmunaie : fred (= Ministre des postes : Emi ‘| | ae ne denis does re pri 

M née ati ἐμ des Towe 

: — Ministre du bâtiment et du exige le consensus ». dd 
Gerhard Pohi (CDU). : Axel Viehweger Les ministres des affaires étran- 
- Ministre des finances : . | gères des pays nordiques, qui se sont 
Walter Romberg {SPD). ᾿ — ‘Ministre de la recherche et réunis à eu Fin- 
— Ministre du commerce et de la technique : Frank Terpe | | lande, sont restés ἐς dans jeur 
du tourisme : Sybille Reider ἰ(ΘΡΏ). ἢ ae mes Je minis 
ISPD). . _ . . = Ministre de la formation er || norvégien. pe pe 

— Ministre de k justice : Kurt Gé fonce “Hane-lochi || Le REA voit directement exhortée à 
Wuensche (LDP). Don de ta COUR Propose la frontière occidentale 

— Ministre de l'agriculture et culture 
des forêts : Petec Pollack (sans der Dr Lee à Here 


parti, sur proposition du SPD). 


— Ministre pour ls politique ificati ï 
= Ministre du travail et des des médiss : Gottfried Mueller | | ont fit chacun ane exercer di 
affaires sociales : Regine Hikie-  {CDU). rente du ΠῚς Reich. Dans la Suède 
brandt (SPD). — Ministre de {a coopération neutre qui n’a pas eu à-souffrir de la 
— Ministre du désarmement guerre, la réunification des- 


éconornique : Hans-Wilhalm 


et de la défense : Rainer Eppek- 


ont manifesté, pour que le parti 


à Belfast. Cette visite, la première En même temps, entend-on dire, le 
d'un premier ministre irlandais communiste rende les biens qu'il conte de grvie européen Fans 
depuis 1985, a donné lieu a une détenait lorsqu'il était au pouvoir. partie déplacé vers Berli 

F τ MER plus proche et plus familière aussi à 
manifestation moins importante — (Reuer.) ces cousins germains du Nord qui 
que prévu des protestants, qui retrouveraient de cette manière leur 


accusent M. Haughey de complai- 
sance vis-à-vis de l'Armée républi- 
Gaine irlandaise (IRA). - (4FP,)) 

Π TCHECOSLOVAQUIE : mn 
commaniste s'est innnolé par le feu 
Pour protester contre Les licencie- 
ments, — L'ancien directeur com- 
muniste des services de contrôle 
du commerce à Bratislava, 
M. Julius Hribik, s’est immolé par 

le feu lundi dans les locaux d'ane 
entreprise de la capitale slovaque 


pour 
licenciements de responsables 
membres du PCT, a affirmé mer- 
credi 11 avril le quotidien de ce 
parti, Rude Pravo. Selon la police, 
l'enquête se poursuit pour éclaircir 
les motifs ct les circonstances de 
cet acte. — (AFP.) À 
Ὁ Prague candidat au Conseil de 
l'Euroge. — Prague a déposé sa 
demande d'adhésion au Conseil de: 
l'Europe (Europe des 23), at-on 
appris mercredi 41 avril auprès de 
cette institution. La Tchécoslova- 
quie est le quatrième pays d'Eu- 
rope de l'Est, après la Hongrie, la 
Pologue εἰ la Yougoslavie, ἃ dépo- 
RM RD D'une 
Pays, le Ooumanie, 
ont annoncé leur intention de faire 
de même. = (4FP.) 
Ω Grève pour réclamer les biens du 
PC. - Les Tchecoslovaques ont fait 
grève dix minutes dans tout le pays 
mercredi 11 avril et la circnlation 
s'est arrêtée dans la capitale où des 
dizaines de milliers de personnes 


a POLOGNE : M Lech Walesa 
se retracte sur la présidence. — 
M. Lech Walesa a cherché, mer- 
credi 11 avril, à atténuer les pro- 
pos tenus Ja veille sur sa 

ture à la présidence de la 


(le Monde du 12 aveil). 


eu faisant valoir que son premier 
souci était « non pas de devenir 


président mais d'accélérer les, 


». À l'issue d'un entretien 
à Gdansk avec M. Jan Czarno- 


candidature « jouait en sa: 

veur » dans sa reconduction à La 
tête du syndicat, dont le congrès 
s'ouvre dans une semaine. — (AFF) - 


n YOUGOSLAVIE : décès de 
Famiral Petar Simic, πεπβέτο ua du 
PC dans l’armée. — L'amiral Petar 
Simic, numéro un dela tigue des 
communistes de Yougoslavie dans 
l'armée, est mort mercredi 11 avril 
-à Belgrade, à l’âge de 58 ans, des 


suites d'une « courle et grave. |. 


LI avril président du Comité inter- 
national Rom par le quatrième 
congrès mondial des Roms, qui se 
tient pour la première fois en 
.Europe de l'Est, PE de 
Varsovie. — (AFP.) 
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Les Finlandais, eux non plus, ne 
cachent pas qu'ils ne sont pas 


dotinant l'impression de verser 
dans l'attentisme ou de changer 
radicalement de point de vue d'un 

jour à l'autre, de peur de rater Je 
coche. Ainsi.'on ἃ pu entendre, il y 

a quelques semaines, le chef a 
gouvernement de coalition, le 
conservateur Paul Schlutter, 
avouer qu'à titre persomnel il ne 
souhaitait pas une réunification: 
Depuis, il a sensiblement assoupli 
son point de vue tandis que son 
ministre des affai 


impatience de voir les choses s’ac- 
célérer. 


et Lather Ἶ 


Certains commentateurs du cru 
aiment à rappeler que, durant le 
premier millénaire les légions 
romaines, comme les armées de 
Charlemagne n'avaient jamais 
réussi à forcer les fortifications éle- 
vées par les Vikings sur la ligne de 
l’Eider. Mais, dès le début du 
second millénaire, le tableau se 
modifia. Les échanges commer- 
ciaux avec la puissante ligue han- 

séatique apportèrent aux Danois -- 
Te évangélisés — une 
prospérité qui menace de tourner 


les mains des habiles marchands 
de Lübeck et de Rostock. 

Un pas de plus est franchi au 
début du seïizième siècle avec la 
réforme qui fera basculer un Dane- 
mark devenu luthérien du côté de 
la Prusse et des Etats protestants. 
De part æ d'autre de la Baitique 


Fame pti des du paris 


Ru Lei ΘΕΙ͂Ν EU 
question de l'unification est accueil- 
lie avec le plus de scepticisme. 
« Nous n'avons pas examiné dans le 
détail ce que signifiera. La dis- 
cussion n'a pas encore Em 
Mais si les Norvégiens ne 
mal à ab Med RE Le 
vis-à-vis de la réuni. 


Nombreux sont, comme 
M. Brundtland, ceux qui. en Nor- 
vège, estiment d’une part que l'Alle- 
magne doit faire partie de l'OTAN et 
d'autre part que dans ce contexte de 
l'unification, la Norvège a tout à 


Les pays européens face à la réunification allemande | 
Les Danois entre méfiance et nostalgie. 


occidentale, on assiste d'une γέμα. 
ble symbiose politico-cuiturelle, 
enccore renforcée par diverses 
unions dynastiques, : 
Pendant plusieurs siècles, à. 
cause des fameux duchés rattachés . 
au’patrimoine royal qui s'étendent 


. Tout se gâterà entre- le- Dane- 
mark et ses voisins et: alliés après 
la période tispoléonnienne etavec 
les ambitions expansionistes des 
Hohenzolieru. Le fossé πὸ cessera 


τς, de se creuser d’un conflit à autre 


et surtout en 1940-1945 pendant 
Foccuparion vazie. Après l'armis. : 
tice, es Danois, Libérés, afficheut : 
fortement un rejet viscéral de fout 
ce qui est allemand de près ou de. 
loin (langue, culture, musique, etc.) 
dont profitent_les Anglo-saxons, 
Ce 


quatre décennies, même si, en 
arrière-plan, ils savent s'accomoder 
des rapprochements de caractère 
pragmatique. à 
. La chute inattendue -du mur de 
Berlin en novembre a joué un rôle 

. d'électro-choc, Ce coup de grisou a 


réveillé dans l'inconscient des fils. . . 


spirituels d'Hamlet des angoisses, 
des fantômes de suspicion, et aussi 
des rêves, des nostalgies et dés tro- 
pismes que l'on aurait pu croire 
disparus. Pour l'instant, ces turbo 
lences se sont souvent traduites au ὦ 
niveau de toutes les générations 
et Dm NE ES 
Etat allemand. 


politique. d'autant qu’ 
sas d de faire contrepoids FE la 
ΕΞΞΑΣΕΣ 5.38 


ΕΚ QUE D 


À Contrairement ἃ Ια Sudde et à la 
troupes hitlériennes 


one cuis des 
Tr σααὶ contre '- Soviéti- 


+ ments: 

Pa mot ess ἐξ 

toire, il y a cinquante ans, des .-. 
‘occupation allemandes. 


troupes ΟὟ 
FRANÇOISE NIETO 


Washington et l'OTAN rejettent l'idée 


d’une double appartenance de l'Allemagne 
à l'Alliance atlantique et au pacte de Varsovie 


Tandis que le gouvernement 
de Bonn faisait savoir, mercredi 
11 avril, qu'il avait 6 la 
date des 26 et 27 avril pour la 
réunion au niveau des ministres 
des affaires étrangères, à tenir 
en Allemagne, de la conférence 
« deux.+ quatre » {les deux Etats 
allemands actuels et les quatre 
anciennes puissances occu- 


« vraisemblable que les troupes 
soviétiques quitteront l'Alle: 
magne orientale sans qu'elles 
soient remplacées par les 
troupes de l'OTAN». . 

‘ Washington a rejeté, mercredi 
11 avril, l'idée soviétique d'une 
Allemagne unifiée appartenant à la 
fois à l'Alliance atlantique et au 
Pacte de Varsovie, affirmant qu'il 
s rs d'une « nouvelle formule 

la neutraliré » de l'Allemagne 
à Éaquelle l'Occident s'oppose. 

« Les Etats-Unis estiment qu'une 

doit être membre 


Allemagne unifiée 
.à ares entière de l'OTAN », ἃ 


Le le de ia Mai- 
son ματος. Me Mules Flavie, 
affirmant que tous les pays occi- 
dentaux et certains pays de l'Est 


‘| avaient la mème position, « Nous 


pensons que le maïntien des struc- 
tures de défense multinationales de 
l'OTAN et qu'une pote 
ισιαίς de l'lemaene à " 
ΔῈ Gp rame 
pale εἰ 12 meEUE à Le does ἰὰ 
pour des progrès continus en 
matière de contrôle des armements 


et dans les relations Est-Oues! », ἃ 
ajouté M. Fitzwater. 


L'idée d'une appartenance de 


- J'Allemagne aux deux alliances 


avait été soulevée une seule fois 
per M. Chevardnadze aux cours de 
ses récents entretiens avec le <2cr6- 


. taire d'Etat M. James Baker, δὲ elle 


nc l'avait pas été avec le président 
George Bush, selon un porte-parole 
du département d'Etat. Mais le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères l’a soumise à titre de 
« suggestion » à son homologue 
britannique, M. Hurd, er visite à 


.Moscou et il la formule pablique- 


ment dans un article du mensuel 
NATO'S 16 Nations à paraître 
en mai : « Beaucoup de nos 
experts, écrit-il, estiment que cette 
idée d'appartenance mixte de l'Alle- 
magne peut Offrir un moyen prati- 
que de résoudre les difficultés 
actuelless. - 


C'est aussi la position de l'Union 
des soldats de métiers d'Allemagne 
de l'Est, qui affirme représenter . 
35 000 membres, et dont le prési- 
dent, le lieutenant-colonel Eckardt 
Nickel, s’est prouoncé lors d'une 
conférence de presse mercredi pour 
la création d’une force de défense 
démocratique dans une Allemagne 
unifiée et n'appartenant à aucune 
des deux alliances militaires -: 


La réaction est également hostile 
à l'OTAN, où « les Alliés n'exami- 
nent pas la possibilité que l'Alle- 
magne unifiée fasse partie à la fois 
de l'OTAN et du parte de Varso- 
vie », ἃ indiqué mercredi un porte- 
parole, ajoutant que la Tchécoslo- 
vaquie, la Pologne et la Hongrie 
ont déjà laissé entendre leur préfé- . 
rence « pour une Allemagne unie 

membre de l'OTAN ».- (4FP.) ᾿ 
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M TOTAN rejettent l'idre 
appartenance de l'AIETAEE 
el au pacte de ΛΠ 
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Plus besoin 


… d’être un poisson pour boire 
de l’eau de mer! 


uand on sait que 70 % de la surface du : - 


globe. sont recouverts d’eau, on ne peut 
s'empêcher de penser à une tragique ironie : 
400 millions d’hommes vivent en bordure de mer 
et manquent d’eau potable. En association avec 
les spécialistes et les autorités, les chercheurs de 
Du Pont de Nemours ont réussi à transformer 
l'eau de mer en eau potable. La solution : le filtre 


Du Pont et la vie. . 


ΡΕΚΜΑΒῈΡ" une fibre creuse et ultra-fine pour 
le dessalement des eaux de mer ou saumärres. 
Chaque jour, ce sont ainsi deux milliards de litres 
d’eau potable qui sont produits dans plus de 
quarante pays! 

Du Pont de Nemours fournit à des millions 
d'êtres humains ce qu'ils désirentle plus :un verre 
d’eau fraîche. 


de nouveaux produits développés par’ variés que l'agricukure, la médecine Du Pont de Nemours, contacter : 
Du Pont de Nemours qui participent εἰ l'énergie, permet aux hbmmes de Du Pont de Nemours (France) SA, 
à le sauvegarde de Phomme ἃ maveis Du Ponr de Nemours de mere la 157, rue de PUniversté, 75334 Paris 
le monde. Une étroite collaboration … technologie au service de la vie. Cedex 07 - Tél : (ἡ) 45.50.6381, 


Le 
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PROCHE-ORIENT 


Après la libération des derniers 0 


Washingto 


n demande à Paris 


des explications sur l'affaire Valente 


Le département d'Etat a indiqué 
mercredi 11 avril qu'il attendait de 
la France des explications sur la 
façon dant elle a obtenu la libéra- 
tion de l'otage française Jacqueline 
Valente, son compagnon belge et 
leur fille. « Nous avons demandé 
au gouvernement français des infor- 
mations sur la libération de ces 
otages et jusqu'à présent nous πὸ 
sommes pas en possession de ce qi 
a conduir à certe libération », ἃ 
déclaré le porte-parole du départe- 
ment d'Etat, Me Maïgaret-Tutwi- 


Cette déclaration est beaucoup 
plus modérée que Ia réaction amé- 
ricaine exprimée lors de la libéra-" 
tion des otages français Jean-Paul 
Kauffmann, Marcel Fontaine et 
Marcel Carton en mai 1988. 
« Nous serions particulièrement 
sensibles à toute action parallèle du 
gouvernement français en retour de 
da libération des otages. De telles 
actions donneraient à la libération 
d'apparence d'un échange et récom- 
penseraient donc les prises 
d'otages ». avait alors dit le dépar- 
tement d'Etat. 

La France est généralement 
soupçonnée aux Etats-Unis d'avoir 
passé un accord avec l'Iran contre 
la liberté de ses otages au Liban, 


Au rendez-vous dé presse 
mercredi 11 avril à 15 heures pai 
Ni saoues Vergbs\ défenseur 

ἐφ veille par Jacqueline 
Valente, l'affluence fut telje que 
l'avocat décida de tenir: confé:. 
renca sur le perron de son cabi- 
net. André et Anne-Marie Métral, 
beau-frère et sœur de sa nouvelle 
cliente, répondirent sans détour, 
et sans nier le flou, aux curiosités 
exprimées en français et en 


ἤχά 


L'invitation séduisait, Uñe' 
famille enfin libre après avoir été 
retenue en otage par le Fath-CR 
d'Abou Nidal et un avocat rompu 
aux chauds dossiers internatio- 
naux, comptant parmi ses clients 
Anis Naccache emprisonné à 


siner Chapour Bakhtiar, 
mier ministre du chah. 

Allaient-ils faire de fracas- 
santes révélations ? 

En préambule, M Vergès rap- 
pelle avec quelque solennité 
« Cette victoire, en partie due, 
comme l'a souligné le président 
de la République, su guide de la, 
révolution libyenne, le colonel 
soie. 2. Et d'appuyer sur une 

éventuelle contrepartie : « La libé- 
ration de ceux, condamnés 
certes selon la loi française, mais 
perçus par l'opinion orientale 
comme des Οἱ 
se sont battus lbouñ'le peuple . 
palestinien ». 


Le message n'étonne guère. À 
peine se demande-t-on pourquoi, .- 
il y 8 quelques mois, Me Vergès, - 


l'ex-pre-* 
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Ἧ ἰόντε gt el fem, 
ΞΘ méorpea, | er pher 


sg par un auditoire cosmo-, 


Fresnes pour avoir tenté d'assès- ', 


mais les responsables du départe- 
ment d'Etat, qui disent « croire 

prendre ce qui s'est passé », se 
refusent à confirmer officiellement 
ce soupçon. 


Le sort 
des otages belges 

La presse américaine suspecte 
cette fois Paris d'avoir obtenu la 
liberté mardi pour Jacqueline 
Valente, Fernand Houtekins et leur 
petite fille en débloquant les trois 
avions de combat Mirage envoyés, 
par la Libye en France pour révi- 
sion. Ces appareils avaient été mis 
sous embargo en 1986. Les respon- 
sables du département d'Etat sont 
plus prudents et se contentent de 
rappeler, comme ils le font réguliè- 
rement, qu'ils ne passent pas d’ac- 
cord avec les preneurs d'otages. 
Cette politique est réaffirmée, pour 
des raisons de politique intérieure, 
avec d'autant plus de vigueur que 
le scandale de l'Irangate a montré 
que le président Reagan faisait 
exactement Le contraire. 

Le haut fonctionnaire belge 
envoyé au Liban pour négocier la 
libération des quatre passagers 
belges du Silco encore détenus en 


Se ΜῈ 240, POS δὲ Le 


e Jacqu rs Ἢ les époux Métra devant la presse 
« Le momént venu, Vous saurez... » 


‘follicité” par les Métral, avait 


ῥ᾽ - refusé de les aider. Désormais, 


Jacqueline et les siens sont 
libres. Valente-Naccache même 
-combet ? Le mystère entourant la 
fécente libération ne se dissipa 
pas. L'on en vient donc au sort 
de Jacqueline avant, Le et 
après 98 détention: CES 


Les ohints 

André Métral pose « [9 pro- 
blème le plus urgent » : \s jeune 
femme veut obtenir la garde de 
ses deux aées, perdue lors d'un 
ar divorce, Avec fran- 

M. Mérral révèle la dispute 
de de veille avec l” ‘ex-époux et le 
choix qui en découlera de pren- 
"dre Me Vérgès pour- défenseur. 
“Sans amibages, mais avec gra- 
vité, il confirme : « Qui, le père de 
Jacqueline fut dans le passé 
condamné à dix ans de prison 
pour inceste. Son ex-époux'se 
servit de ce fait pour obtenir la 
garde des enfants ». 
C'est alors que Jacqueline, en 
1985, prit la mer avec son nou- 
veau compagnon en emmenant 
ses deux fillettes. Le couple vou- 
laïit vivre an Australie. Le voyage 
æ'imtérrompit brusquement : leur 
bateau fut arraisonné. Mais où, 
quand et per qui ? André Métral 
‘ apporte quelques précisions. 
L'ünd est. de taille : Sophie-Li- 
berté, la petite fille du couple, va 
avoir quatre ans le 25 mai. Or on 
la croyait πόθ le 25 décembre -. 
1987. Naquit-elle avant is déren- 


* 418. auraient été interpellés sur 


* principal camp palestinien, An- 


. Métral conclut : « ils ont besoin 


a quitté mercredi après-midi Bey- 
routk pour Bruxelles où il doit 
faire son rapport à Mark Eyskens, 
le ministre belge des affaires étran- 
gères. Le porte-parole du ministère 
des affaires étrangères ἃ refusé de 
dresser un constat d’échec. Le Fath 
réclame l'élargissement d'un Pales- 
tinien, Saïd Nasser, condamné le 
15 décembre 1981 à une peine de 
mort commuée en 20 ans de déten- 
tion, à La suite d'un attentat com- 
mis contre un groupe d'enfants 
juifs à Anvers le 27 juillet 1980 et 
qui avait fait un tué et vingt bles- 
sés. 

Saïd Nasser pourrait bénéficier 
d'une libération anticipée à partir 
de cet été, aux termes de la législa- 
tion belge, et le porte-parole du 
ministère belge des affaires étran- 
gères a indiqué mercredi que la 
question « & été débattue » à Bey- 
routh. Mais la Belgique ne peut 
abréger cette peine sans s'exposer 
aux critiques de la communauté 
juive, qui [πὶ reprocherait de céder 
au chantage terroriste. En outre, le 
Fath poserait, selon les milieux 
proches du ministère des affaires 
étrangères, d'autres conditions 
encore que cette libération de Saïd 
Nasser. — (AFP.) 


tiori ? Ou bien le bateau fut-il 
arraisonné avant le 8 novembre 
1987, date avancée jusque-là ἢ 
Le première hypothèse semble 
plus plausible, 

Autre intonnue, le lieu de 
détention : Libye ou Liban ? Le 
bateau semble avoir été imer- 


᾿ cepté près des câtes libyennes. 
*-Sés passagers disposaient sur - 


leur passeport de visas israé- 
liens. pour cetta raison, 


place, puis détenus eñ otages, 
cette fois-cl, sous le contrôle 
d'Abou Nidal au Liban dans le 


Heloué, près de Saïda. En atten- 
dant le bon motif pour négocier. 
« Nous avons été correctement 
traités, logés en fernille tous les 
‘huit, dans un appartement avec 
un minimum de confort », ont 
confié les otages aux Métral dans 
la petite heure qui-suivit leur sor- 
tie de l'hôpital du Val-de-Grâce et 
qui précéda la conférence de 
presse. Anne-Marie Métral, visi- 
blement émus, avoue : « nous’ 
n'avons pas tout dit à Jacqueline. 
Élle ignore encore tant de 
choses... », Après un coup de 
Chapeau à l'Union des femmes 
françaises pour leur aide tout au 
long de cette affaire, André 


de se réadapter, Laissez-les en 
paix. Le moment venu, vous sau- 
rez. [5 vous diront eux-mêmes ce 
qui s'est passé... ». 

; DANIELLE ROUARD 
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Nouveau revers Firak 


Les douaniers britanniques saisissent : É 
« le plus grand canon du monde » destiné à à gd 


“ 


ἔξ 
ἑ 
ἔ 
ἢ 
: 


᾿ 
| 
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M. Simon Pérès 2 a un sursis de deux semaines; 
Dour pe ne majorité 


jâtre, M. Shimon Pérès a 
sa 12 avril les à 
ons qui devront Jui per: 


F motltsemest le majoré de! Qu 


gouvernement ἔτος certains des 
raligieux. Le Ἐξ varanlies 


Knesset a: le 


à la ae C'était la ΠΥ ΤῊΝ 
sur les bancs du Likond, Le parti de 


JÉRUSALEM 

770 Eastem Parkway; Broo- | 
kiyn, Crown Heights (New-York). 
C'est ἰδ qu'il réside, « le Rabbi », 
comm l'appellent ses fidèles, un. 
homme qui de 88 vie n'a mis les” 
pieds en Israël ni ne possède la 
hetionalité de l'Etat hébreu mais 
dont l'influence sur . quelques : - 
députés de ἴα Knesset peut ἀδοΐς. 
der de l'orientation politique: du 
prochain gouvernement à -Jérusa- 
lem.— donc de l'avenir des 1erri- . 


| vingt-sept ans. {et n non soixante-, 


quinze, comme par erreur 
dans nos éditions du 12 avril, μὴ 
de son 


niste » qué l'on rencontre habi- 
tuéllement dans ces milleux. 
Habad défend les thèses ‘du 
k lus ᾿ Sr 
et de le 

Cas dans l'ensemble israélien — 
et ses sympathisants en Israol 
font le service militaire, ce qui 
n'est souvent pas le cas dans les 
autres mouvements du judaïsme 
orthodoxe. 

L'affaire seraït d'importance 
relative si pt son chef ne 
se mélsient en plus près 
à la vie politique israélienne. lis 
sont entrés en lice lors des der- 
nières , en novembre 
1988, apportant leur soutien 


“Habad et, jouanr: 


avoir donné une 
chance à M. Pérès -- : 
Jest. foutent conforme à 


ur 


. Ouverte le 15 mars dernier avec 


| Pins orthodèxes . Membres du 
parti Agoudat Israël, avait 
pourtant signé un ἘΞ ἔα 
vernement avec M. 
MM. AvahamVetdiger x Fidel 
Mizrahi ont annoncé au dernier 
moment qu'ils changeaient de 
camp. Us ont déclaré avoir été pla- 
cès dans une situation impossible, 
pris entre les instances supérieures 
de leur parti, Je Conseil des Sages 
de la Mu gpl leur crdonnaient 


-Menahem Schneerson : » Fifent rabbin d° Amérique 


financier et militant — et, in fine, 
deux sièges de plus — au vieux 
parti Agoudat: Israël, Mais « “Re, 
Rabbf νυ, tu, ne:s est faimäis ἢ 
à Jérusalem, convaincu que rl 
exilés ne devront regagner la 
terre d'Israël Fo ar de la 
-veniue du 

Febbi Schneerson est arrivé à 
‘New-York au début ‘de la 
: seconde guerre mondiale, venant 
de Russie-Pologne et fuyant, 
avec sa belle-famiie, les persécu- 
tions stafniennes. il va prendre la 
place de son beau-père à la tête 


‘de la secte des Loubavitch, qui 


tient son nom de La patite ville de 
Russie ou est née cette branche 
de la nébuleusse orthodoxe. Elle 


"6 rattache au courant des hassi- 


dim, celui des poètes mystiques 
et des 


mitnagdim, plus fidèles à la seule 
lettre des textes qu'à une lignée 
de guides spirituels. 


d'hérésie 

€ La Rabbi » va donner une for- 
midable impulsion au mouvement 
sur un retour à 
l'orthodoxie dans nombre de 
communautés juives, en faire le 
plus activiste des inté- 
gristes. Habad est présent dans 
de nombreux pays où sas mili- 
tents ont développé un réseau 
serré d'écoles, de camps de 
vacances, de séminaires. On y 
enseigne le respect le plus méti- 
culeux de la Halskha, la loi juive, 

et, conformément à la tradition 
hassidique, une vénération sans 


. settes vidéo. ἢ 


SOU &P 
et 
qu. NÉLR] et la ἀραῖος rap 


a en effet suspend ou 
ses relations avec l'Afghänis- 


de beancoup 


ème politiqi permét « à 
ques qui « 
un rabbin de à π᾿ de décider 


dl 
ALAIN FRACHON 


fimite pour « le rabbi » de Bréo- 
ue 


À Mäñthem Mendel Schneersän, 
“ét-on, se veut le guide spirithel 
de tout le peuple juif et au 
encouragé un formidable cutte'de 
sa personne. Il ne se déplice 
qu'à bord d’une limousine Sur 
nommée la « ἢ», 
parce qu'équipée de haut-par- 
leurs pour appeler les fidèles jau 
respect de la Loi ; comme céux 
d'un télévangéliste, ses 
sont diffusés sur une 8 
câblée et commercialisés en cas 


πὰς, 


PS 


Plus grave, ses rivaux mi 
de MO MeE TOO ie 
sas fidèles le considérer comme 
un quasi-messie. Le grand ratibin 
Eliezer Schach, l'inspirateur des 
parüs orthodoxes Shas et 
Hatorah, a publiquement 
pecté la rabbin de Brookyn 
d'« hérésie » ; son collègue OVa- 
dia Yossef, ancien grand rabbin 
séfarede d'Israël, a été plus loin, 
accusant Schneerson de 80 pré- 
senter à ses disciples «comme 
un Dieu vivant » et stigmatisant 
l'« idolätrie » qui aurait courg'au 
sein du mouvement Habad 1 


(1) La revue française Passagis 2 
consaé απὸ longue enquite aux Lou 
bavitch dans son numéro d'avril 1 Fe 
et notamment au développe ν 
mouvement en France, ; ἣΝ 


να 


Luc] 


ses Le Monde Φ Vendredi 13 avril 1980 7 
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L'ECONOMIE FRANÇAISE SE REDRESSE. 
DEPUIS TROIS ANS, LA CROISSANCE EST SUPERIEURE Α 3%, L'INFLATION 
© FAIBLE, LE FRANC RECONNU COMME UNE MONNAIE SOLIDE; 
| L'INVESTISSEMENT INDUSTRIEL PROGRESSE AU RYTHME DE 10% PAR AN 
ET LÉS CREATIONS D'EMPLOIS ONT DEPASSE LES 550000 EN DEUX ANS. 
TOUTEFOIS, MALGRE LES PROGRES ACCOMPLIS, 
| Nous N'AVONS PAS ENCORE REDUIT SUFFISAMMENT LE CHOMAGE, 
. τ τ QUEEST LA PREMIERE DES INEGALITES SOCIALES. 
: POUR ATTEINDRE CET OBJECTIF, LA FRANCE DOIT EPARGNER PLUS. 
7 ©: CELA DEPEND DE CHACUN D'ENTRE VOUS. 
LE GOUVERNEMENT AIDE TOUS LES FRANÇAIS A EPARGNER, 

IL EST JUSTE QU'IL AIDE DAVANTAGE LES PLUS MODESTES. 
EN METTANT UN PEU D'ARGENT DE COTE POUR ACQUERIR UN LOGEMENT 
‘| OÙ AMELIORER VOTRE RETRAITE, VOUS PREPAREZ L'EMPLOI 

DE VOS ENFANTS ET L'AVENIR DU PAYS. 
:’. TOUT LE MONDE EN BENFHICIERA, VOUS LE PREMIER. 


A 
ω 


PIERRE BEREGOVOY 


βιβυυ----. ' 
MINISTRE D'ETAT. 


MINISTRE DE L'ECONOME, DES FINANCES 
ET DU BUDGET. 


COTE-DIVOIRE : les suites de l'agitation sociale 
LL : Houphouët-Boiguy pourrait prochainement 
δι Jepovoir . 6. 


nn 


Le président Félix Houphouët- 

igny pourrait quitter le pouvoir 
dans jes prochains mois, affirme- 
t-on de bonne source à Abidjan. 
Confronté à une crise sociale et 
politique sans précédent, le chef de 
l'Etat envisage de se retirer après la 
réunion, fin mai, du congrès du 
parti unique au pouvoir, le PDCI- 
RDA. C'est à l'issue de ce congrès 
que l'on devrait connaître son suc- 
cesseur. 


Selon l'article 11 de la Constitu- - 


tion, c'est le président de l’Assem- 
blée’ nationale, M. Henri Konan 
Bédié, qui doit. en cas de vacance 
du pouvoir, assurer l'intérim et 
paniser des gections dans ἰδὲ 
jours. Cet article pourrai 
ne afin que le président 
En V'Acemblée termine le mandat 
du président sortant, dont le quin- 
quennat s'achève cette année. Des 
rumeurs laissent entendre que la 
succession du « vieux v est déjà 
réglée depuis dix jours à la suite 
d'une réunion, à Yamoussoukro, 
de chefs traditionnels baouiés 
(ethnie de M. Houphouët-Boigny), 
au cours de laquelle M. Konan 
Bédié aurait été « intronisé » selon 
la coutume. 


«Préparer 
. de changement » 

« Ces affirmations apparaissent 
dénuées de tout fondement », 
affirme un proche du président 
ivoirien qui ἃ requis l'anonymat. 
« Cette afjaire n'a en tout cas 
Jamais été évoquée ni au sein du 
gouvernement ni même au bureau 
politique du parti », ajoute ce haut 
fonctionnaire. JL est vrai que 
M. Houphouët-Boigny a affirmé, le 
mois dernier, qu” il « "est pas un 
roi » et que, par conséquent, il n'a 


pas à « désigner de dauphin ». 
C'est, en effet, à l'issue du congrès 
du péri {ivancé de quatre mois) 
que [οὐ connaîtra le candidat uni- 
que à l'élection présidentielle. A 
moins que, d'ici Là, des événements 
bousculent le paysage politique. 

En effet, l'agitation sociale qui 
secoue le pays pousse certains élus 
ei des cadres politiques à sc démar- 
quer de la ligne rigide des barons 
- du pouvoir qui ne veulent céder en 
rien sur les privilèges actuels. « 1] 
faut préparer le changement pour la 
continuité », affirme un ancien 
. ministre convaincu que si ua mini- 
mum de démocratie ne voit pas le 
jour, c'est le régime tout entier qui 
est menacé, 


Le syndicat des enseignants du 
supérieur réclame, à l'instar de 
l'expérience du Bénin et du 
Gabon, la réunion d'une « confé- 
rence nationale » qui rassemblerait 
les différentes sensibilités du pays. 
La'Côté-d'Ivoire vit actuellement 
au ralenti. Les parents d'élèves for- 
tunés s'efforcent d'envoyer leurs 
enfants en France après la ferme- 
ture, samedi, des écoles et des uni- 
versités. Les dirigeants ivoiriens 
s'attendent à une nouvelle agita- 
tion en fin de moïs, lorsque les 
diminutions de salaires 
apparaîtront sur les fiches de paie: 

Lundi et mardi, les employés des 
banques - ont. donné le ton en 


. déclenchant une grève d’avertisse- 


ment, pour refuser la baisse des 
salaires adoptée le 31 mars. Une 
réduction de 8 à 40 % est prévue 
dans la fonction publique et de 
10 % dans le secteur privé. D’au- 
tres mouvements d'arrêt de travail 
-sont attendus dans les postes et 
-dans les transports en commun. - 

ROBERT MINANGOY 


ALGÉRIE : l'« affaire des.26 milliärds de dollars » 


- Le premier ministre minimise 
l'importance des détournements de fonds 


- Après deux semaines de 


silence, M. Mouloud Ham-' 


rouche, le premier ministre, 

s'est décidé à réagir aux accusa- 

tions de corruption par 
l'un de ses prédécesseurs, 
M. Abdelhamid Brahimi, qui 
affirmait que des « opérateurs 
économiques » avaient touché 
26 milliards de dollars en pots- 
de-vin au cours des dix dernières 
années {10 Monde du 3 avril). 


ALGER 


de notre correspondant 

Si, comme l'affirme le proverbe, 
il faut avant de parler tourner sept 
fois sa langue dans sa bouche, il 
peut être préférable, lorsqu'il s'agit 
de corruption, de réagir avec plus 
de promptitude, Pour n'avoir pas 
suivi cette règle de bon sens, le 
$fouvernement algérien doit aujour- 
d'hui affronter les réactions scepti- 
ques de ses concitoyens lorsqu'il 
affirme sa détermination à faire 
toute la lumière sur les faits dénon- 
cés par M. Brahimi. 


Il est vrai que, dans cette affaire, 
les autorités n'ont pas fait preuve 
d'une grande habileté. Pendant 
près de quinze jours et alors 
qu'une commission d'enquête par- 
lementaire était réclamée par plu- 
sieurs députés, elles ont cru plus 
judicieux de s'abstenir de. {out 


commentaire. Le résultat"ä été” 


exactement l'inverse du but reëlier- 
ché : tournée par une presse guasi 
unanime, la mayonnaise est mon- 


tée d'autant plus vite que Lx discré- * 


tion gouvernementale est apparue 
vomine une confirmation des pro- 
pos de l'ancien. premier ministre. 
Samedi dernier, dans un com- 
muniqué, le gouvernement, « en 
avec le de la 
blique.», Ὁ ‘finalement : fait 


connaitre. son sentiment en annon- |. 


Gant qu'il appuyait # sans réserve » 
la création: d'uñe commission d'en- 


quête parlemenitaire, assurant qu’il | mois, 


était prêt à saisir la justice « de 

tout fait concret de détournement, 

de concussion et de corruption au 

détriment de l'économie -natio- 
». 

Le communiqué rappelait aussi, 
que les réformes’ engagées avaient 
précisément pour objectif « de 
metre en place les mécanismes 
transparents qui permetlent d'en 
finir dans tous les domaines avec 
des pratiques réelles ou supposées de 
manipulation occulte des hommes 

et des biens publics qui ont jeté le 
discrédit sur la gestion dev vingt-huir 
ans d'indépendance ». CRE 

On ne pouvait plus simplement 
reconnaître La réalité de ces pots- 
de-Vin que l'on avait voulu ignorer. 
Du coup, le’preïnier ministre en 
avait-il trop dit ? Lundi, M. Ham- 
rouche est revenu sur la question 


ὡς Regain de tension 
entre l'Inde 
. et le Pakistan 


Une vive tension était percepti- 
ble, mercredi 11 avril, sur la fron- 
tière indo-pakistanaise. L'Inde 8 
mis ses forces en état d'alerte et 
renforcé ses patrouilles à la fron- 
tière avec le Pakistan, dans le 
Cachemire, à La suite d’informa- 
tions concernant des mouvements 
de troupes pakistanaises, a-t-on 
appris de sources officielles 
indiennes à Jammu (Etat de Jam- 
mu-Cachemire) . 

A la suite de la mort de trois 
otages indiens tués par les sépara- 
tistes musulmans soutenus, selon 
.New-Delhi, par le Pakistan, le pre- 
mier ministre indien, M. Singh. a 
demandé mardi à ia population 
d'être prête à une nouvelle guerre 
avec le Pakistan. Le Pakistan pro- 
cède à des « mouvements de 
troupes extraordinaires »'et ἃ Ëva- 
cué les populations civiles des vil- 
lages frontaliers, ont indiqué des 
responsables militaires indiens à 
.Jammu. De son côté, le chef des 
‘forces armées pakistanaises, ‘le 
général Mirza Aslam Beg, ἃ 
demandé à ses troupes de « se tenir 
prêtes et vigilantes de manière à 
déjouer les desseins de l'ennemi » 
après les déclarations de M. Singh 
.-(4FP). 

Ὁ THAILANDE : explosion d'une 
grenade, 19 morts, une centaine de 
blessés. — Dix-neuf personnes ont 
été tuées et une centaine d'autres 
blessés, mercredi 11 avril, par l'ex- 

plosion d'une grenade lancée: au 
milieu du public d’un cinéma en 


. plein air dans un village du nord- 


est, a annoncé jeudi la policë 
localé, qui a déclaré ignorer les 
causes de l'attentat. Le bilan pour- 
ταῖς s’alourdir, plusieurs des blessés 


| étant grièvement atteints, 4-t-on 


précisé de même source, -- (AFP.) 


__ AMÉRIQUES 


Londres demande 
à Pékin de respecter 
ses engagements 
à Fégard de per 


étrangères. 

ns que Pékin ar lié par les 
accords conclus en 1984 avec Eon- 

dres sur la restitution de Hongkong à 

la Chine en 1997, et qui prévoient la 

Lbre entrée et sortie du territoire. 

Matra britanas que le 


- nationali 
accordée à quelque trois des 


familles su] 
chef tra: 
anglaises. 


| ue Ne Mt 
qu'une vingaine de — dont 
accueillir 


lémentaires, dont le 
e pour des sociétés 


ä 
250 000 personnes. 


or 


ΓΑ ΕΞ" Ὧν 


et à leurs lles ν. En téa- 
a jet no selon le Quai 
d'Orsay, des « visas à ΙΕ 
disation n'diférée » et non des passe- 
sa est 

PE ἃ ane à dure con er dax 
ee » Hongkongkais travaillant 
DO tata SO 6 
0 VIETNAM : la France sccueil- 
lerz 4 400 « boat people ». - 
M. Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat à l'action humanitaire, ‘a 


déclaré, mercredi 11 avril à l'As- " 


semblée, lors de La séance de ques- 
tions orales, que la France accueil- 


Jlera, dans les deux ans à venir, |. 


4 400 « boat people » viétmamiens : 
actuellement réfugiés dans des 
camps d'Asie du Sud-Est. 11 a 
ajouté que la France « a choisi de 
faire le pari » sur l'ouverture du 
Vietnam pour que les « boat peo- 
ple » « soient dans des conditions 
telles qu'ils n ‘aient plus à quitter 
deurpays» 


| seulement : l'esprit ἀπ, temps, cé 


Me set 


NÉPAL 


Des opposants 
|très respectueux, 


Suite de la premfré pi * sh 


La rencontre est importante ; le roi: 
8 añnoncé le retour aû ut Énouré 
tisme, première étape 

démocratie. Quelles seront les sui- 
vantes ? 

La maison de Ganesh Man Singh 
est sitnée dans Thamel, les 
« puces » de Katmandou, fripes et 
fric aux étalages, le tout bon 
enfant, pour touristes à chevelure 
uattée et doigts bagués, mais pas 


sont les touristes « comme ΕΝ 


Re faites. 


peuple en colère » accorde-t-il 

souverain ? ? Krishna Bhattarai. 
hésite À peine : « Il n'y a pas de 
limite de temps. Cela peut prendre 
un mois, peul-être un an... » On 
croit avoir mal cntendu, mais mais le: 
doute n'est pas possible, même si, 
le matin mème, lorsque nous 
l'avons rencontré à son domicile, 
le président du congrès avait fixé 
un quasi-ultimatum d'« une 
semaine » pour que soient satis-- 
-les. revendications popu- 
ἔπεα faute-de quoi La lutte 5 
‘édit. Les revendications, 

.pêle-mêle, sont les suivantes : dis 


κει El 


venus Ἰὰ pour le trek sport, sk sointion « immédiate » du Parle- 
tude et air vil nt SPP. ment: ‘actuel 'et du gouvernement, 
ché Ja « révolution » d’un peu libération de tous les prisonniers 
‘près, la semaine ont connu politiques, compensations finan- 
le couvre-feu et les impénétrables  Cières aux familles des morts et des 
soldats gurkbas avec leurs fusils blessés, représentation équitable 
pointés sur les poitrines des Occi- des partis d'opposition au sein de 
dentanx ἐπ goguette. C'est fini. en .la commission chargée d'élaborer. 
apparence, Katmandou respire de une nouvelle Constitution, onver- 
nouveau le bon air de ses mon- ture d'une enquête indépendante 
tagnes et Thamel a repris son com- sur les « atracités » commises par 


merce. Juste après le « vendredi les forces de l'ordre. 

noir », le 6 avril, bien des touristes 

ont choisi l'exode, dès que l'aéro- D 

port fur ouvert, Sur Durbar Marg, « Cela auraït été 
avenue qui mène au palais, quel- δ à Ἵ 

ques vitrines sont brisées, comme très impoli » 

après le passage un peu bas d'un Telles sont, selon le président du 
avion à réaction. Le roi, en son . les « préconditions » qui 


palais, n'est gardé, en apparence, 
que par par quatre ou cinq soldats, et 
débonnaïres aux yeux bri- 
pren ont repris au carrefour leur 
ballet 
Chez Ganesh Man Singh.les ὦ 
comnrunistes sont.-arrivés avec. 
deux heures de retard, signe peut. 
être d'un laborieux. Les 
deux: “délégations vont s'enfermer 


longuement 1 concoëter. ‘un 
“nono pen Τὰ not mo le 


δα pe est priée d'accepter 
« immédiaiement » les conditions 
‘imposées par lés chefs.de la contes : 
‘tation. Le το roi,-bierr sûr! n'est pas ἡ 


- commen 


Les trafiquants relançent 


la guerre de la drogue 


Suite de la première page 
.À Medellin, une centaine de ces sok , 


Πα rade D sr ἐς Enr (DAS à 
dif, mercredi soir ue 
prise ent par l’un de ses 

et montrant Escobar à bord 
d embarcation. ainsi que l'enre- 
gistrement d’une’ conversation télé- 
phonique entre lui et l’un de ses 
frères et affirmé que la capture du 
Kapo numéro ua n'était qu'une ques- 
tion de temps. 


se meut comme un poisson dans 
l'eau, étant ‘donné les complicités - 
doat il dispose daus une population 
bénéficiaire de ses générosités. 


en donnant des précisions qu'il |‘ 


n'avait pas cru utile d'apporter 
deux jours auparavant. 

D'un long entretien. avec un 
journaliste anonyme de L'APS et 
publié in extenso dans la presse, il 
ressort que si corruption ᾿ ya elle 
ne saurait, selon le premier minis- 
tre, dépasser «'J à 2 2 milliards ‘de 
dollars pour toute la période visée. 
par M. Brahimi ». 


Même largement inférieur ‘aux: |. 


26 milliards de dollars avancés, ce 
ctiffre n'est pas négligeable em soi. 
M. Hamrouche, une fois encore, ne 
nie pas l'existence de Ia corrüption 


{Ὁ mais.Se contente d'en rejeter la res- 


pousabilité.sur qociques brebis, 


Contrairement à l'immense 
majorité des fonctionnaires concer- 
nés, elles n'ont Pas su, assure-t-il, 
résister à une environnement ten- 
tateur et à uné organisation admi- : 


nisrrative mal adaptée à La ver. 


” à Püs de génbralisiiions πέδη. 


ἐ 1. pestives », supplie M:-Hamronché: | 5 
Dans la population, confrontée.à | : 


une crise économique sans précé=: 
dent et qui voit dans la corruption 
l'une des explications majeures de 
ses difficultés, il est peu probable ἢ 
que cette supplique soit entendue. 
GEORGES MARION 


FÉSoù de BR pari 
Fm, à Qu BR 


sécurité. Les cadavres (on en compta” 


une cinquantaine) étaient retrouvés, 


pour La plupart, la tête couverte d'un -devenir 
des çac de paques les pieds et les 


mains liés ; ils portâient des marques 
de torture et étaient criblés de balles. 
A en croire les extradables, le même 
type de répression clandestine ‘se 
Dans leur communiqué, ils émet- 
taient une affirmation qui a jeté un 
froid parmi les autorités : ils disaient, 

exradi- 


Or, ἐπξυλγοντα εξ bre 
- de la-fin-des extraditions leur 


prioritaire. « Plutôt une toi 


. Colombie qu'un cachot aux Etais- 
fe. - Unis » est la devise placée-en tête de . 
vi-.. leurs communiqués. Is .ont tout fait - 


pour obliger le président Barco à 
revenir sar une politique inaugurée 
n août. 1989, mais décidée bien. 


᾿ παῖδ, pratiqué le terrorisme et, quand 
‘ils ont eu le dessous, îls oùt offert de ᾿ 
se rendre, proposition accompagnée 


dune campagne poliuqne ΒΆΡΗ et 
qui a porté ses fruits. 


. Plusieurs candidats à rélection ue . chiques, de phrgses à éontenu politi. 


candidat conservateur, 
DE don en Pr du τ 


Ὁ ETATS-UNIS: 
pour meurtre d'un soldat 


ayaut participé à l'intervention au . 
Panama. -- Un sergent de l’armée . 
américaine ayant participé aux : 


opérations au Panama en décem- 


bre 1989 a été inculpé de meurtré ὁ 


et de coups et blessures volon- 
taires. Un porte-parole de la base 
de Fort Bragg (Caroline du nord), a 
précisé mercredi 11 avril que le 
sergent Robert Enrique Bryan, 
membre de la 82ème division para- 
chutiste est actusé d'avoir tué on 
citoyen panaméen avec son fusil et 


d'en ‘avoir frappé trois autres à 


coups de crosse et de tuyau 


caoutchouc. Aux termes du code 


de justice militaire américain, le 


sergent Bryan, qui demeure. pour. 


l'instant en liberté, risque la peine 
de mort s'il est condamné pour 
meurtre avec préméditation. — 


᾿ rendent Jamais}, Poseroht He’ nou- 
- -velles conditions. « 


extraditions » ; il a même proposé as 


iacalpation 


© Suarez, qi est d'origine cubaine, 


tado, considére que la politique d'ex- 
tradition a le défaut d'avoir été 
imposée par les Etats-Unis et il | 


nul 


donnée, dit-il, si cela correspond aux 
voeux des Colombiens ou du Parle- 


Come Hus-F 46 


ettraient à l'opposition de 

aire partie d'un gouvernement 
fie pa devant remplacer l'ac- 
tuel « gouvernement provisoire = 
du premier ministre Lokeudra 
Bahadur Chand. Le reste est incer- 
ὦ tain «ST Le roi veut diriger le 
vernement (intérimaire), n0uS 
cepterons », assure Knisbqa 


Bhattarai, car 
ministre peut es "ἢ MES 


roi». Visage de marbre, 
Mu Shahna Pradhan, présidente 
de la puissante des com- 
* munistes, semble approuver. On 
Jui. demande de le dire, et ellé 
lâche : « Pour le moment, nous 
qe d'accord. » 

le Mouvement pour la res. 
Per de la démocratie évolue 
erratique, au jour Cl jour, 


dieux» ne veut LS de cette 
monarchie toute puissante qui 


Celà aurait été très ΡΝ » Dans 
sa maison fleurie du centre-ville, 
Devendra Raj Pandey, le 

sident de l'Association des droits 


au ps à τα ΕΗ Fo Sue 
des com rom Nous allons tout 


telle possibilité. Pablo Escobar et ses is politiques men- 
complices semblent donc avoir, sur | {nf au en négociant commê 
cæ point, gagrié la païtie-! Mais leur. ‘ils le roi autorise les partis 


cause : il indique que les dirigeants 
du cartel, avant de se rendre (s'ils se 


Ce-qu'ils veulent, 


déclaré à l'hebdomadaire Sersana un 

Häut responsable des services de 

sécurité. Voilà pourquoi leur 

est de plus en plus chargé de nr 
rences anti-américaines et 


“Hg a été po pis Ε 


11 avril, à Sxint-Petersburg (Flo- 
ride), a annoncé Je FBL L'homme, 
Jose Dionisio Suarez, cinquante et 
un ans, a été accusé d'association 
de malfaiteurs en vue du meurtre 
d'un représentant officiel étranger. 


aurait fourni les explosifs et les 
Sétonateurs nécessaires ἃ la fabri- 
cation de La bombe qui a tué Lete. 
hier et sa collaboratrice Ronnie 
Moffitt, alors qu'ils circulaient en 
“voiture. -(AFP, Reuer}.- «ὡς 


1 politiques. mais $i nous nous 


conenons de cela, il pourra E 
interdire de nouveau, quand 
semblera. » 


Mathura Shrestha, autre figure 
du Mouvement pour le des 
droits de l’homme, s'inquiète lui 
aussi : « Le est de 
des frustrations qui pourraient 


entraîner une lutte armée, parce 
que terro- 
ristes peuvent en Le Mou- 
vemen! est devenu très tanë, il 
peut échapper à 1out le. Le 


roi devrait être le symbole de 
l'unité, il est en train de devenir 
Saut haine εἰ de la tyran 


Birendra Ie joue 
issemeut de 


+0 
τῇ 


ἡο νεύει En ᾿ 
t en position de . 
de faiblesse. 
Et le roi τὴν, sans doute, n'en 
sait pas davantage. Le 
politique s'agite. Pendant :.ce 
dans les vallées et les zones 


souvent 
conditions 
moye les responsables 
pobtiques locaux expliquent au 
peuple qu'il vient d'obtenir le pou- 
voir'avec la « démocratie ». Et le 
peuple songe qu'il s’agit là d'un 
don du souverain, tant SUT 
terre du dieu Vichnon. ὁ 


des 
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Pour communiquer à la télévision, 


la distribution en est réduite à sponsoriser la météo. 
Pour ceux qui voudraient comprendre 


- voici enfin le mode d'emploi. 


= rentrée des classes. 


= opération blanc. 


°°: "LEurope de la communication est en marche: tous les consommateurs français pourront 


capter les émissions émises par les télévisions européennes. Etpresque partouten Europe, les distri- 


τς ας büteurs français et européens auront accès à la publicité télévisée. Sauf en France. Notre parlement 
- -enra décidé ainsi. En effet, à la télévision, Leclerc pourrait parler de la liberté du prix des livres, de 

. Pabrogation de la Loi Royer, de la vente libre des produits cosmétiques, diététiques, parapharma- 

εἰ ceutiques. Îl pourrait parler enfin des curieuses pratiques de prix dans ΡῈ 


lectroménager, la Hifi, les 
‘appareils photo, les articles de sport et la puériculture. Vous vous rendez compte du résultat! 


. I vaut mieux que Leclerc sponsôrise la météo. 


E.LECLERC (Ὁ 


POUR QUE L'EUROPE PROFITE AUX CONSOMMATEURS 


Cr 


10.Ls Monde Φ Vendredi 13 avril 1990 eee 


POLITIQUE - 


Réunis, mercredi 11 avril au Palais-Bour- 
de l'UDF ont, en présence 


bon, les 
der 
République, que 
Techniquement, la réforme de la 
Constitution, souhaitée par 


François Mitterrand, ne 
de CEner à insurmontables. 


examen commission des 
lois de T'assemblée nationale le 
montre clairement. La démonstra- 
tion en a été apportée, mercredi 
11 avrik, lorsqu'elle a auditionné, à 
huis clos, les magistrats qui 
auraient princi ent à la met- 
tre en œuvre : MM. Pierre Dray. 
premier président de la Cour de 
cassation, nt Long, vice-pré- 
sident du Conseil d'Etat, et Brimo 
Genevois, secrétaire générai du 
Conseil constitutionnel 


Les deux des hautes 
juridictions ont expliqué que 
plusieurs mois elles avaient 

étudié les conséquences qu'aurait 
sur leur fonctionnement l'éven- 
tuelle mise en application de la 


certain nombre de dispositions 
pratiques sont prises. Ainsi, 

Dra, ité que les excep- 
tions d Lconstitutionnalité soient 
envoyées non pas à une de ses 
chambres mais à son bureau. 
M. Long a expliqué que la procé- 
dure permettant aux tribunaux 
administratifs de demander son 
avis au Conseil d'Etat sur une 


question de droit nouvelle fonc- | 


tionnait très bien et qu'elle s 
ra À co qi ét PR |! 


devraient alors ubliques 
n'étant pas encore Es 4 


Constitutionnellement, la 
réforme est souhaitable. C'est en 
tout cas ce qu'ont expliqué quatre 
universitaires aux compétences 
sanstieutionneles incontestées : 


del, qui avait été: 


Luchaire, lui 
membre du Corel et Président 
d'honneur du MRG, Louis Favo- 
reu, proche de l'opposition, et Oi- 
vier Duhamel, qui conseille 


les députés et les sénateurs 
du mouvement devraient s'y opposer lors 


Les difficultés de la révision de la Constitution 


Le refus de l'UDF paraît condamner une réforme 
souhaitée par:les maîtres du droit constitutionnel 


M. Robert Badinter. 

L'argument principal de ces qua 
tre constitutionnalistes est 
puisqu'il est admis, depuis 1558. 
que le Parlement doit respecter La 
Constitution, et que, s’il veut 5 
affranchir, il lui faut la , il 
faut aller au bout de cette idée en 
évitant, comme le dit Le doyen 
Vedel, que « des textes anciens 

soient simplement par 
ancienneté ». I a aussi fait remar- 
quer que le droit français était 

maintenant soumis à des contrôles 


mentaux imposés au législateur 
français soient sanctionnés à Paris 


plutôt qu'à Strasbourg ». 


ξ 
; 
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des débats parlementaires. Cela pourrait 
avoir comme effet de rendre Liege la 
majorité requise pour une modification de la 
Loi fondamentale. Dans le même temps, au 
cours d’une séance publique de la commis- 
ὅ ᾿φἷσῃ des lois de l'Assemblée nationale, qua- 
‘tre universitaires, spécialistes du droit 


La politique contre les citoyens 
por Thierry Bréhier 


Les élus da peuple auraient dû 
être sensibles à un autre 
de ces théoriciens des libertés 
publiques : les textes actuellement 
en vigueur et qui seraient 
contraires aux « droits fondamen- 
taux », sont d'abord et avant tout 
utiles au gouvernement et à ses 
administrations de coercition, 
comme la ou τ le fise, et 


donc, ainsi M. Duhamel, 
ceux dont ΔῊΝ bete d'action serait 
réduite par cette réforme, « c'est le 
gouvernement οἱ l'administration, 
pas le Parlement, qui, au contraire, 


Les commissaires aux lois pré- 
sents n'ont pas semblé, dans leur 
majorité, être convaincus. Ainsi, 


de l'opposition. Tant pis si, pour 


k 
ξ 
Ë 
ξ 
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constitutionnel aux attaches. partisanes. 
variées, ont expliqué tout le bien qu’ faut 
d'une réforme qui permettrait aux 
justiciabies, lorsqu'ils estiment qu'une loi 
qui leur est appliquée est contraire à leurs |’ 
droïts fondamentaux, de saisir le Conseil 
Stutionnel 


bien que M. Vedel se soit piu à 
igner que les textes 

étaient «très étudiés (...} 

extrèmement is, huilé », de 

nombreux députés socialistes, 

comme MM. Jean-Pierre Michel 


aône) et François 
bet (Allier), tons deux anciens 
magistrats, ou commme 
MM. Michel Pezet (Bouches-du- 
Rhône) et Gérard Gouzes (Lot-et- 
Garonne), tous deux avocats, ont 
tant de réserves 


pt οὐ πὸ ϑεντὴ pere 
de fond. 


Curieusement, les soutiens sont 


ques 
s'est dit « assez Juvorable au 
jet ». M. M: Jacques Toubon RER, 
Paris), en reconaissant que le 
choix” était “entre «1 intérêt à des 
citoyens εἰ l'abaissement des droits 
ἀν Parlement », a déclaré être 
pour la réforme ». 
politique, en revanche, la 


l'UDF. Pendant cette 
des 


sine députés et sénateurs de ce 
mouvement, same, Fran "ἢ 


(eo? 
du groupe à l’Assemblée, Marcel 
Lucotte, ident du PR 


st Hefie ident 
lu groupe centriste au ac- 
ques Larché, président de la com- 


Mission des lois au Palais du 
rteur ee π ra 
rappoi proj en a 
senté pue. en qualifiée di 
« δὸς auditeurs : le Ἡ 
contrôle M Posteriori soulève à 
breuses difficultés de rétroacti- 


pourraient obtenir Fannulation 
cons. οὶ loi française, ce μόρα 


que de «choquant»; le 
éevenan une cour σαῖς 


add nLaux 
n'est pas clairement mix et 
laisse une marge 

Bon au Conseil, 
Résultat : les parlementaires de 
FUDF sorientent vers un refus de 
la réforme. Si la majorité du 


RPR 
va dans la même direction, la 
majorité des trois cinquièmes du 
Congrès ne pourrait pas être obte- 


TH. 8. 


À l’Assemblée nationale 


En seconde lecture du livre I* du code pé 


. Le Sénat réintroduit la notion 
L. de « « légitime. défense des biens » 


ou leurs grou- 

pements », à Condition qu « elles 

x'exploirent pas en régie des ser. 
pices industriels et commerciaux » 

Les sénateurs ont décidé de revenir 

au dispositif initial en conservant 

D PT Pa ques 


lange, garde des sceaux. Les in: τ 

sénateurs ont réintroduit au PR SAS Le πο 

cours des débats les principales En première lecture, les séna- 
itions apportées au projet teurs avaient institué en matière 

par le Sénat en première 

Le groups communiste a voté 

contre ce texte, le groupe socis- 


m 
par du groupe communiste. 


THaug de Seine) et M. Charles 
Lederman Marne) avaient 
défendu, en vain, eus motions 


à 
Le même a 
διέ dépl sans succès 
groupes RPR et PC en prélude à la 


comm à 
avec leur collègue socialiste, 
M. Michel idt (Terri- 
toire-de-Belfort), à animer les 
débats. La discussion des articles 
ὥρα Ἰ 13 οειοῦτε 38 Sen 
re 

en effet déroulée Dore 
de souvent er — 

Le rapporteur, M. Marcel 
Rsdloff cn Bas-Rhin), qui 


La μέρ de « légitime défense des 
biens », supprimée du projet du 
vernement par les 


LA 
avait « cadré » les débats au cours 
de la discussion générale en indi- 
quant clairement sur quels points 


fond, entendait revenir à sa ver- 
sion initiale ou supprimer des 
innovations des députés et sur 
quels autres elle favoriserait des 


rédactions de conciliation entre les 
denx assemblées, a ἀξ vide de 
bout en bout majori! 
toriale. ta 


Sur Ia responsabilité des 
personnes NDS une des 
υ 


on 

diaire entre le texte du Palais- 
poubon a Ὅεῖα; ὅν D 
première lecture, le Sénat avait 
exclu ἀπ champ ΟἿ tion de La 
lité gx les parts et 


dicats professionnels et les Fast 
tions représentatives du personnel, 
les associations à but non lucra- 
af», ainsi ur « les co collectivités 
publiques ». L' lée nationale 


tions avec le rune a mer 
à programmer au Sénat pour le 
18 avril un débat d'orientation 
budgétaire. Ce débat devait être 
proposé au cours de la conférence 
des présidents, jeudi 12 avril. La 
commission Sénatoriale des 
finances, que préside M. Christian 
Poncelet (RPR, Vosges), a indiqué 


plus ἰκλλ γε enqaite À un texte 
us proche ui du 'erne- 
ment, les députés ayant exclu du 
champ d'application « l'Etat et les 


Le communiqué 


Les députés réforment le Conseil supérieur La responsabilité civile du conseil des ministres 
des Français de étranger en cas d'accident nucléaire ΠΥ ΟῚ 


Φ Statat εἰ capital 
L'Assemblée nationale ἃ élus du : Conseil qui mire . L'Assemblée nationale a 10" comme la matériglité de leur | réuni, mercredi 11 avril, au de ln Régie Renanit 
πὐορίό, πιοτογθαῖ 11 avril, en renouvelables par moitié fous les | adopté en première lecture à te suffiront qux victimes | palais de YEysés, sous la prési- (Le Monde du 12 awil) 
première lecture [les groupes ait l'Assemblée l'unanimité, mercredi 11 avril, en cause la responsabi- | Gence de M. François Mitter- 
socialiste, UDC et UDF ont voté 4 Lg ἄς} deux de loi autorisant, fa de l'exploitant, a souligné | rand. Au terme des travaux, un Cyr pl 
pour, le groupe RPR était s'éloigne pas trop de la rédaction du | deux projets | autor M. Migaud. D'autre part, le pla- | de la poste et des télécom 
, Η Sénat, de façon à permettre à la | d’une part, la ratification de κῃ maximal de té de | communiqué ἃ été diffusé, dont M 
absent, le groupe communiste seconde τὶ rotocoles concernant la responsabili Γ (Le Monde du 22 mars) 
s'est abstenu) une es ἐς ἐπ ἀξαχιὰ P bilité civil lexploïtant pour un même acci- . " 
de loi votée le Sénat La responsani! Le le dans le dent nucléaire est relevé de | 9 Conventions Intermationsies Crédit crie 
Ἢ déja par te Trois modifications ont reçu | domaine de l'énergie nucléaire 50 millions à 600 millions de ΜΗ A ; 
décembre 1989), modifiant notamment l'accord {modifications des conventions francs de façon à assurer une ΦΈΡ, τοι ἰεσο continue 


Ce Conseil élit notarament les. la 
sénateurs des Français de 
dernières années - 


de Paris et de Bruxelles) et, 
d'autre part, La modification 
la loi du 30 octobre 1968 rela- 
tive au même sujet. 


la responsabilité objective d’un : 


seul exploitant pour un accident 

nucléaire qui aurait eu lieu au sein 
d'un ensemble de plusieurs instal- 
lations sitnées sur plusieurs sites. Il 
s'agit en fait de simplifier les 
choses pour les victimes. « Pex 
importe l'origine exacte de l'acci- 
den, l'identification de l‘installa- 


indemnisation correcte des vic- 
times, w Ce montant est trois fois 
supérieur à celui du .Royaume- 
Uni ». a souligné M. Brice Lalonde 
qui estime que la France donne, 
dans ce domaine, l'exemple d’une 
législation plus avancée, Un avis 
que n'a pas partagé M 


Marie. . 
Noëlle Lienemanu (PS, Essonne) | 
cette responsabi- |‘ 


qui a rappelé que cette 
lité était illimitée en 


Fédérale. A quelques jouis du triste-| ‘Le re 


anniversaire de Tchernobyl 


(26 avril 1986), M Lienemaun | 


aurait souhaité que le gouverne- 


ment aille encore un peu plus loin 


sur Le politique énergétique de la 
France. 


nal « transparent » soit organisé |: à 


maîtrisée. 
: 1989, alors que le PIB a augmenté 
dans le même intervalle de 7,1%. . 


qué par erreur, dans nos éditions 
du 1] avril, que le sénateur (RD) du 
Rhône Serge Mathieu appartenait 
à la coordination nationale de la 
France unie de M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre du travail. I 
s'agit en fait de M. Serge Mathieu 
adjoint au maire de Besançon 
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+. τ ΒΝ Parti socialiste et les séquelles du congrès de Rennes 


Désaccords entre les courants 
dans unie vingtaine de fédérations. 


M. Pierre Mauroy a insisté, 


credi 11. avril, sur « le respect 


au ministre de l'intérieur la posi- 


vote des sections avec 33 % des . 


“et des partisans de MM. Julien 


‘ taire les ennuis, la vigueur affi- 


n'ont toujours pas pansé leurs 


Palais-Bourbon : «La cote 
baisse, ls'température monte. ». 


tenant. ἢ n'y a pas ou de mise à 
jour idéologique. Nous vivons 


La morosité l'emporte 


de chacun, tour cela fait un ἰοῦ 


revenir à l'instant de l'hôte! de 


qui se persusde que le groupe 
est simplement € au cœur d'une 


qui s'était montré sans doute um 


.des engagementsconcemant is  Mendats, -espéraient voir l'un des | chée de ta droite les irrite.. les” a prouvé qu'on savait faire. Mais  maelstrüm pour les débats paris- sûr de lui et domi 
“nouvelle étape sociale et; parti- μὴ Pi de Pierre-Yves Heurtin, | députés socialistes sont bon, on est quand même un parti mentsires. aire) le congrès Es 
Lena pt bas μετ - ἃ la place de M. Jcan-Claude-du ini (UDF) etc un pat nt rade dan) Tous d'aïleurs, dénoncent ta ris nes ἮΝ spi 
‘avec une jon signf Chalard (motion 1). Or, ce dernier, | sourire aux lavres : « Hs dépri ficatif. On est harcolés dans πος Perena tr de lorgonisation δ vou deu Située βοοίμειτο; 
Ἄχ, τ ue | meme ΜΙ. ΤΥ Γ τ τα τ 
+ M. Jean-Jack Queyranne. Le grâce aux voix de ses amis et à | #5 font quend on leurparie du pouvoir, entendre que les inégal in ici avoir participé à celle 
porte-parole du PS a ajouté que celles des fabiusiens, des représen- Τ Ce Rien 1» us tés CLCT ça Mono organisée per M. Dominique « La langne 
M. Mauroy avait, aussi, exprimé tants de Socialisme et République | APrès. éputés socialistes τοι de même au niveau Strauss-Kahn, jospiniste, à, de madrier... » 


En réalité, de la part du premier 


jves »:-Les + Dray et Jean-Luc M&enchon. - _ plaies : les retours dans les fédé- . : Lassay, ou encore ne pas vouloir 
re Le. - ἔ ‘rations ont été souvent doulou- mouvelle étape Ὁ - Ministre, « ca n'est plus de ἐκ lan- 
Ps grep cd Ps eh Ailleurs, soît: que le premier sex. [8 « synthèse » proclamée * ere μᾷ Mae cou des Rares 909 de bois, c'est de la langue de 
Η ν lac ας --secrétaire ait été lu, soit qu'il ne trompe personne. Et puis ἢ y = « Biemôt, poursuit M. Le Garrec, 80 ΘΓ », comme le reconnak un 
locales, Poe - ls ne og δ! pe ul me δοι M ce n'est pes le mot chacün va vouloir monter à la ri, Proche de M, Rocard. Les plus 
og sdressé une : Lime t, καθ τεῦ σο ταν - | ἧς ne sortent pes, ce Front natio- ficane sémantiq πὶ bune pour défendre la position sincères de ses collaborateurs 
eu gouvermement.-- ae ponts, Érigeants est place nal qui ne cesse de- monter, reprit Sapin res rt de son courant. Sur le débat bud-  Admettent que Matignon com- 
a lendemain du petit déjeaner ges capes ἀείρας retardée. 1993 qui approche, le président = fl le bab bé τ gétaire, il ἃ fallu se battre pen- meance à trouver « lassant » le 
Die soCialites du pouvons. l'atirude des autres courants dens 7 de [5 République qui «regarde eo homent, post-congrès. » [πὲ des heures pour imposer un τρίτη des députés socialistes. 
. ment, des groupes parlementaires le Cantal, “le” Puy-de-Dôme; la passer las 1rains », la direction du M. Juïen Dray, Ἂν Ἰαπταῖ ᾿ ΟΙΒΙΘΩΓ principsl. » Et si les parlementaires PS ne 
ait ue jent ᾿ τ [PS qui est « molle » et celle du τ" ταν, draysiste, jamais 1 voient pas à l'horizon le de 
5 et du parti étaient: convenus de Corse-du-Sud et l'Oise, où le pre- en retard d'un pessimisme, pré- Los δι 5 pes Ἢ le nuage 
DES repousser la réforme du mode de ‘ groupe « inexistante ». Comme le à ii ps AA députés socialistes n'ont poussière annonciateur de la 
sœutin cantonal. M-Mameo à résume stoïquement M. Michel pire pal pod ᾿υνοοίβοσὶ ré pourtant pas tous le spleen. En κε nouvelle étspe sociale », le 
enr = Coperrt 5 τ Charasse dans les couloirs du et tour le je le réa L HE es certainement pas cabinet du premier ministre, Qui y 
premier ministre rar . Jean-Pierre Sueur, rocardien, travaille pourtant, doute que le 


contenu de certe « érape » — pro- 
bablement peu d'espèces son- 


par M. Le. membre Re une décomposition lente après Ν "« ἢ ς΄ δἵ- 

Dane mn à ΟΡ τ 
ἃ MM. Michel Rocard εἰ En pen » des R 25 s'est installé et, en 4, Phiïppe Bassinet, qui lance en davantage « qualitatives » -- suf- 

? Ἴοχε précise que les même temps, 4 a mauvaise écarquillent les yeux de bonheur :  fia à calmer la grogne. 
Hstes ne souhaitent pas la modif « Morosss, oh oui ! », soupire conscience d'avoir abandonné sa ὦ Est-ce que j'ai une tête de Araals Ming di doiNème: 
légslatives étant entendu désignation du successeur de M. Jean-Marie Le Guen, josp #1 > moi ? Bien sûr, y 8 des (nent δα spleen » commence à 
que le découpage de certaines cir- -M. Gilbert Mitterrand, fabiesien, | iste. 4 On ragarde passer les Certes, on évoque bien la  “fcuités et certains ont du mal So 505 ravages. interpellé, 
ions devra, selon eux, être ‘qui ἃ décidé de quitter le pose de | ‘Piles du gouvemement, sur ls | « nouvelle étape sociale ». Mais, ὃ digérer ls congrès de Rennes, nercredi à l'Assemblée, par le 
quva une fois connus jes résuicaes ἘΞΙΣ md Se re cons Fa indiqué rar 10 au, ee député socisliste Augustin Bon- 

era ἑοῦ "Ja ua affrontement. |. nous MPG en réunion de groupe, M. Pierre Maintenant. ἡ le problème 

FR de Some etude représentants de la motion 1, soi | débiles ‘comme celle Sur Mauroy, premier secrétaire du Pts de ne de 
mieux représenter les Sommünes quatorze des cinguante-cinq mem. | 'épergne, sur ls sème « Pour PS, «'ïien, dans le programme de « Enthonsissme petites communes rurales, 
s ne . bres de la commission exécutive ‘ | être adroït, mettez à gauche ». # certe session, ne traduit cette et impatience... » M. Lionel Jospin, ministre de 
| . nr la, open later y 5 de quoi ls démoraliser, cette nouvelle étape sociale ». « C'est l'éducation nationale, a fini par 
Redécospage ro Are sg lg re id ΟΠ geuche. Et sur l'immigration, on comme l'Europe de de Gaulle, M. Jack Lang. ministre de la lancer, sur un ton sac, à son 
Dos - pondante inette- de Matba: Le. | recommence un Versailles ram-  renchérit M. Le Garrec, on saute  cuhure, n'a pas non plus ressenti interlocuteur : α Vous êtes parfai- 


{onis-seront- ; 
hait -du préside 
Répoblique, — et d'un 


7 signi f dé fédérations socia- 


48 % À la motion | : 37,08 ὦ ἃ la 


motion 2 ; 22,03 % à 1 motion 3.; 


37,71 % à la motion 5 (Fabins) εἰ 


496:% à la motion 7 (Chevène- Le 


Reiser M..Le Guen, fai- 
sant. allusion à la querelle sur 
Fécote libre de 1984. Morose 

L Leuissi, M- Jeun Le Garreé, mau- 


sus «fi y a eulle choc de: ‘ri 


comme des cabris en répétant 
« étape sociale étape sociale ! » 
‘et on est incapable de la traduire 
dans les faits: » M. Jean Pope- 


su ciel : « ἢ y 8 eu un congrès : ls 
ont voté sur des textes, ils 
savaient ce qu'il y avait dedans. 


de morosité au sein du groupe 


volonté de faire avancer les 
choses concrètement tout en 
rents. » Et le ministre de la 


tement au fait des conditions 
dans lesquelles les décisions 
budgétaires sont prises. Vous 
aurez donc à coeur, pour &tre 
efficace, de na-pas simplement 
adresser vos questions Ou remar- 
ques au ministre de l'éducs- 
tion... » 


Quelques minuçes plus tard, 


Listes, = la solution lui paräît être, : net” - Pat : 
poùr assurer une meilleure repré: cabinet-de M. Laurent Fabius Αἰογς, conclut le ministre un brin culture d'ajouter avec emphase : dans [68 couloirs, M= Ségolène 
k admet ki aussi que « les troupes père Fouetterd, ils n'ont que ce « Nous sommes ainsi faits, nous Royal, élue PS des Deux-Sèvres, 

ne sont pas fraiches et enthou-  qu'is méritent. » sociskistes : tour à tour des gens croise M. Charasse. Leur dislo- 


soubaite l'adoption d’un 
identique à-celui des élections 


montrent: que les séquelles du 
+ congrès de Rennes ne sont pas 


Morose, juste un peu, ou plutôt 


᾿ς πῆ », reconnaît M. Jean-Mi- 


d'enthousissme et d'impa- 
tience. » Interrogé à son tour, 


que résume tout le malaise. En 
souriant, Me. Royal apostrophe le 


municipales, ce effacées ἃ la « base », alors que, au : ν - chel Belorgey, rocardien atypi- M. Louis Mermaz n'apprécis P3S Ministre : « Des sous | Des 
les conseillers τὰ niveau de la direction nationale, * Morosa encore, M. Yves Vidal, que, qui constate : « J'espèrais du tout et rétorque sans une sous { » Sans sourire du tout, la 


départemiestaL. Cer- : 
tains responsables, Fontetets, 5 

- comme M. Daniel. Percheron. pre- . 
mier secrétaire de la Fédération du du 


Pas-de-Calais, -fabiusien, - 
Alain lun des experts 


maintien du cadre 
La réunion du bureau ‘exécutif à 
été l'occasion pour M. Laurent 
re de demander de nouveau 
l'application, dans les fédérations, 
de l'accord national entre les con- 
rants, qui prévoit que le poste de 


M 
électoraux rocardiens, préfèrent le 
départemental. . 


᾿ ᾿ Selon in 80) 


ὁ Loir Harris 
La:cote de M. Mitterrand chute de Ἢ points 


jospiniste. Il hésite pourtant un 


τ}. pou avant d'en expliquer les rai- 


.sons parce que, Confis-t-H avec 
ironie, « je cherche mes mots 
pour être à la fois solidaire du 


que Rennes saurait purgé. Mais ça 
n'e rien purgé du tout. » Et le 


_ président de ta commission des 


affaires sociales de faire les 
comptes : « Quand vous ajoutez 


once d’hésitation : « Morose, le 
groupe ἢ Pss du tout. » 


… Matignon, pour une fois, sem- 


ble pourtant sur la même lon- 


“gueur d'ondes que les députés 


ministre du budget lui répond : 
« C'est bien, continue, mais dis- 
moi où je les trouve ! » 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et PASCALE ROBERT-DIARD 


» Πρ ἐν νπαξηδ, nous indique notre Le Ea lecture des journaux les gouvernement — nouvelle syn- [95 allergies personnelles, les socialistes, et chez la premier ᾿ 
. lors de Ia réunion du bureau exé- correspondant Christian Tual, les |. démoralise, les sondages les thèse oblige — tour en disant des choix d'opportunité, les positions ministre aussi. la morosité Ἢ 
‘côtf. du Parti socialiste, mMier- rocardiens, arrivés en tête dans le inquiëtent, la session pariemen- choses bien senties ». Puis Hse des courants at les convictions gagne. Certes, M. Michei Rocard, 


‘Selon un sondage réalisé du 5 au chef de l'Etat, au Ben de 60 % pour 
6 avril par l'institut Louis-Harris Ὁ 
à auprès d'un échantillon de 1.005 
membre du Er national, | personnes pour le baromètre mensuel ἢ du jan: 
des fédérations" α répondu | de l'Express, la cote de M. François * 1989, sous la barre des 50 % d'avis 
qu'il avait réuni, le 10 avril, les | Miserand enregistre ea avril une favorables. Il est devancé par 
représentants des re chute de 12 points par rapport an M. Michel Rocard. Avec 49 %, le 
Rtiogs τὰ es τ τ, -mois précédenit. 48 % dés personnes” prémier ministre enregistre pour sa 
F interrogées approuvent l'action du ‘part une chute de 7 points. 


révienne"à la 


1989 DANS LE MONDE : 


L'ANNÉE DE TOUS LES BOULEVERSEMENTS. 


fédérations ont .| : 
éésme leurs instances diri- 


‘désaccord. Parmi. les fédérations 
dont les commissions exécutives 
ont élu le premier Secrétaire, il y 
en à huit dont la décision n'est pas 
conforme à accord national. Dans 
uatre — le Ver, la 
Fendée, Doubs ‘et la 
Maréaique, — -ce-sont les: Fabiu- 
siens qui sont lésés. Les rocardiens 
at contre les votes. émis. 
dans trois autres fédérations -- 168." 
Hautes-Alpes, l'Ardèche ec l'Ille.et- 
Vilaine —, dont Ja direction aurait | | 
Puce iquear. de 
“Dan le Ver. les - πο μοῖρα 
dénoncent là Serre La 
-moions : ne az-Jos- 
pu) 3 ), 7 (Chevènement) 
Ce fronts è la | SET 
désignation. 3 sa pope- e ef indispensable d'un pe 
résine, M. Maurice Jaserc. κα΄ SRE β 
détriment de M. Parick Glo. Dans 


de référence, avec un index det. 
éncore 


ΝῚ 


ENS 


12 Le Monde @ Vendredi 13 avril 1990 see 


FÊTE 
DES MÈRES 


le . 
17 daté 18 mai 


Notre prochain 
rendez-vous 


RAYONNAGES Aujourd’hui, cela nous semble des plus naturels. Oui,‘ Eones ct éducatifs Et, εἰ vons dé € Ses lag php es 
BIBLIOTHÈQUES décoration se porte bien en France et, parmi les mm POUR : OMME, Jar Le ἐαινμαάαι D pe 
ro PE TT ΕΘ <Ces meosiours» œutano ton. ὀ ἰδ csmeeus on sance de ares. 
A VOS MESURES | || Parmi les designers, voilà Filton McConsico qui a Le caserne ΕΟ ΞΡ 
poupe lequel vient de paraître un beau “pet en spi στ τ ᾿ 
| be re ‘a jusqu'à ἐὰ MAIS EN BEAUTÉ vs amer δα dont mn me | É 
Michel “oymuprmerenns maman | 

toujours basses aussi bien que do nuit, surla choisis avec le βοῦς sûr de 

Moving, Cheminée, dans ἴδ couloir. Π agit Mu Roger, se diroctrice, qui trou- 

parmi Se fonillis : des Hyrcs des archives, vai que l'univers masculin était 

des dossiers, des bibelots! Pourtant ον Siste ἢ Jusqu'à son arrivée. 

de tort La solution cxisie ! I vous suffit de Vos trouverez pacs 

Atelier d'Art connaître R. M. Leroy ! Cet je des ἘΣ burean, des arts 

de Lomme de bon sens propote, «δ Ge ja table, des boites à cigares, à 


PRIX TRÈS COMPÉTITIFS 


PR : 
men αὐλὴ départ, Coolman διεὶς πῆς liés de ja maison ἢ im-  recherce des. MASCULINES ! 

RM. Leroy, fabricant décarsieurs mois les particules Aoioineà Paris TéL:43456558 iontelaFrnce ... Les célèbres chaussures 
208, av. du Maine ont fini par la découvrir ! Ici, vous DE Bowen ant fit de cette griffe ne 
75014 PARIS - Me Alésia avez un énorme choix de tissus et 9. MOQUETTE © DÉCORATION marque prestigieuse qui persiste et 
T.:45-40-57-40 de canapés signés, par cpl, HAUT DE GAMME AU MASCULIN signe dans ἴδ tradition et les valeurs 
Jacques Coulon, Schwartz, Artirec : us nom précieux Savez-vous que c'est très sâces 1 En εἴϊοί, se nouvelle ligue - 

pentier, Fiest Time. Vous passez fous ceux qui veulent une facile de faire de la décoration an de mantres nous le confirme. Elle: 

commande, ct, au prix fical, on ἴσα, ete, qui soient masculin 1 Pour s’en rendre : S0nt en acier inoxydable, parfois 

vous fait 20 % de remise ! Sur la ὡς grande qualité mais à des prit compte, allez chez Jade, cette mer.  Plaquées or ou parfois les deux 

soixantaine de modèles de canapés  Gégriffés 1 Alors, voici des adresses, veilleuse de 9 Elles ont toutes un verre bobé 

en exposition il y ἃ des remises Aie tissus au 8, impasse Saint anglaise. Toujours. dans Punivers . Aec une petite loupe pour voir la 

allant de 30 à 50 %, mais, dans Ce Sépestien ἃ Paris, qui Vous propose  mascakn, parmi Les antiquités, un _ ate du jour. Pour des modèles pins 

cas, vous le prenez tel αἰεὶ, Sans τ choix schintz, très beau bureau cylindre, en sca- voici les phases de la Lune 


lampes, tables δῖ ac Qents muraux 1 Chez Artirec : 
soires. Parking gratuit. Cooiman, ᾿ 4, bd de la Bastille à 
17, ro de a ne Pas où ä 
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par gamme de couleurs, des - 
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Fa des. 
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et ἀμῖγες prises de vue macro  Π 
titille da l'objectif 1 Son -xom : 
9. 


Les grandes marques de canapés, les 
éditeurs et créateurs de tissus lés plus 
renommés, présentés dans un vaste 
Sshow-room (400 nf) vendus avec une 


remise de 20 % surles prix conseillés. || | emseheuiece À Hu mn μον 
᾿ vous cherches des 


- 3)" 17, rue de la Chapalie (18è) - Tél. 42 02 00 33 
[ coouman | ouvert du lundi au samedi inclus 


MESÎURS. | 


PARIS 


LUN AU 
de 19h30 à 19 heures 
, «12, το de Sévigné, 75004 Paris 
ltro Saint-Paul - TEL : 40-27-01-72. 


ΠΣ, 


15 JOURS ÂACOMME AFFAI 


Mottsieur, εἶπα no‘ 


Pour vous, 
πρὶ d'un mousells- ἢ .. 


7." 287, AMENUEVCTORHUGO, 75116 PARS 
L. . νος JÉ:(1}4501-7287 : 


aa courte me de demon +de mien tte δον πιστό τα 


in nemimen de me: de 


Couverts 


Ça Vient 
de sortir 


nuvrellenent ! 


Pâques. du 12 au 17 avril, une 
opération « Drapeau blanc » 


d'un tiers le nombre des vic- 
times de ia circulation au cours 
d'un «pont » généralement 
meurtrier. À cette occasion, 


et la délégation à la sécurité rou- 


TE mé 
τὰς Les leg ἐ 


destinée, espère-t-on, à réduire .. relcvons 


France en avoue 196. 


que condamne presque à l’unani- 
mité l'alcoolisme au volant qui 


Ἷ 
| 


EE 

fie 

Hi 
HIER 
ἫΝ 

ἮΙ 


ΠΙ 
μ 
ἶ 
: 


ts. Lorsque 


ες cingln certains Etats. 
._ des Etats-Unis ont, en 1987, fait 


ὅτε de vitesse de 


(18 %), à l'urbanisme ( 4) εἰὰ 
Justice (5 %). | 


des : 
a adressé à tous les porteurs d’un 
coupon annuel de une 
Pants Lee du conffe 
penser 

social qui les 


“faible. Le deuxième est fait de 


Tous.les sondages montrent que 
les Français ont une attitude 
curieuse vis-à-vis de la vitesse, qui 


risque 
positif » et que 31 % estimaient 
que les limitations « n'arran- 


geciens pes les choses 


petits revenus et de niveau d'études 


Jeunes et de célibataires de sexe 
masculin qui n'oni peur de rien et 


ἢ où ublics 


de soins survenus dans les 


hôpitaux, etc. Autant de petites 
mesures pour rendre # la vie plus 
humaine 


2. 


teur. On peut ἡ 
toutes les préfectures, un délégué du 
médiaieur, en cas de Htige avec l'admi- 
DÉSRTAtON 


de 
déposé une plainte, mercredi 
11 avril, pour coups εἰ blessures 
après avoir été blessé par une lame 
de rasoir utilisée lors d’une tents- 
tive de suicide, par un détenu séro- 
positif. Les faits se sont passés, 
vendredi 6 avril en fin de matinée, 
lorsque le surveillant est venu se 
porter au secours d'un détenu Qui 
38 tailladait l'avant-bras avec une 
lame de rasoir. Le gardien en ten- 


alors de déposer une plainte 

er ter 

syndicats pénitentiaires 

dant « μηδ meilleure information 

sur les détenus contaminés soit don- 

née au personnel » εἴ « qu'un 
ique des détenus 


| ᾿ [μὰ vitesse, « mal national » 
' L'opération « Drapeau blanc » vise à diminuer les accidents pendant le week-end de Pâques 


Comme lannée dernière. 


notamment ni de l'accident ni du 
gendarme : ils adorent la vitesse. 


Le troisième est beaucoup 


plus complexe : il est composé de 
citadins d'âge sans religion, 
de titulaires de diplômes universi- 
taires au revenu élevé, de grands 
dévoreurs de kilomètres : 


; ls perçoi- 


Un son 


parce qu'il est le plus mobile er le 
parce qu'il sait faire 
avec la ». 
En attendant 
Les rieux 


On aurait pu croire que ie pou- 
voir politique jouerait à fond la 
carte de cette population, à la fois 
amendable et très écoutée. Une 
répression intelligente qui matrs- 
querait les violations les plus 
caractérisées de Ja loi, une valori- 
sation, y compris économique, de 
la bonne conduite pourraient 
entraîner l'adhésion de ces auto- 
mobilistes pourtant latins et indi- 
vidualistes. Malheureusement, les 
hommes politiques. qu'ils soient 
socialistes ou RPR, détestent 
« embêter les Français » ou « mt- 
tre en place un Etat policier », 
oubliant qu'il ne s'agit que d'appli- 
quer la loi. Et c'est ainsi qu'on a 
pu entendre le président de la 
République dénoncer, en 1988, la 
vitesse comme « un mal national » 
et que l'on voit demeurer lettre 
more les conclusions HE Livre 

C proposant, en , une 
réduction des vitesses en agglomé- 
ration, la création d’une véritable 
police de la route et l'étude de La 
limitation de la puissance des véhi- 
cules par les constructeurs. 


Les bommes politiques font par- 
tie de cette catégorie de Français 
« riche, diplomée et contradic- 
toire » en matière de sécurité rou- 
tière. Π n’est pas étonnant qu'ils en 
épousent les zigzags et qu'ils préfé- 


sur les 


rent ne pas se l'ahéner, Dans ces 
conditions, il ne coûte pas cher (10 
petits millions de francs) d'attacher 
un chiffon blanc à son véhicule et 
de le faire savoir, surtout quand on 
est ministre et que l’on ne conduit 
pas son véhicule, 


L'opération « Drapeau blanc » 
u'est pas mauvaise en soi dans in 
mesure où elle incite l'opinion à 
surveiller son comportement. Elle 
risque pourtant de donner bonne 
conscience, d'abord aux voirs 
publics, qui ont des difficultés à 
dire aux Français leurs défauts et 
notamment Qu'ils roulent trop vite. 
If faut remonter à 1987 pour tou- 
ver Une campagne ayant la vitesse 
excessive pour thème central. 


Chez les spécialistes de la sécu- 
rité routière, on est donc plutôt 
pessimiste sur l'avenir et sur la 
possibilité de réduire le nombre de 
dix mille morts par an. « On ne 
peut  brider l'automobile 
elle-même : les inièrêts économi. 
ques s'y opposent, conclut 
M. Pierre-Emmanuel Barjonet. 
directeur Er au labora- 
toire de psy ie de la conduite 
de l'INRETS. La police refuse les 
täches de répression, qui sont impo- 
pulaires. Les pouvoirs publics ne 
veulent pas communiquer sur le 
problème essentiel de la vitesse. 
Nous ne voyons de salut que dans 
l'évolution démographique, qui fera 
vieillir les conducteurs et amènera 
plus de femmes au volant : des 
calmes qui apaiseront peut-être la 
roule. » 


ALAIN FAUJAS 


rts en Ile-de-France 


Le recours au péage urbain ne suscite guère l'enthousiasme 


blanc de l'Ile-de-france, auprès de 
mille adultes résidant en Ile-de- 


Calmann- 


de confort et de coût global Les 
voyageurs des transports en COm- 
mun placent au premier rang la 
rapidité. Le coût vient ensuite, puis 
le confort. Les automobilistes recon- 
naissent que le coût global de leur 
transport ne vient qu'en troisième 
position derrière la rapidité et sur- 
tout le confort. 


D Paris paiers 200 millions de 
francs de moins pour les 
transports. — Le syndicat des tran- 
sports parisiens (STP) va alléger de 
200 millions de Francs la contribu- 
tion de la Ville de Paris au déficit 
des transports en commun de la 
région Ile-de-France. Il remplit 
ainsi la condition sine qua non 


sur trois, l'aller-retour quotidien 
entre le domicile et le lieu de uravail 
dépasse une heure et demie, A pro- 
pos du développement du réseau, le 
premier soubaït des usagers des 
transports en commun touche les 
liaisons de banlieue à banlieue 
(62,2 % des réponses), loin devant 
les liaisons banlieue-Paris (28,6 %). 
Cet impératif culmine chez les Fran 
ciliens qui travaillent ou étudient 
dans le Val-d'Oise. Cv. 


posée par Paris pour accroître sa 
participation financière, dans le 
projet de nouvelle ligne dè métro 
sans conducteur METEOR qui 
n'est toujours pas financée La 
Ville de Paris a immédiatement 
autorisé la RATP à commencer les 
sondages préalables à l'ouverture 
du chantier de METEOR 


Le nouveau roman 
du grand auteur 


israélien, dé] 


salué comme 

un chef-d'œuvre 
CRE TI 

aux Etats-Unis 
et en Allemagne. 


Lévy 


ΕΣ Ἢ 
ptet 


“it He Monde @. Vendredi 13 avril 1990 see 


Dans une série d'entretiens avee la 


M. Christian Nucci critique vivement 
les magistrats de la Haute Cour 


Mis en cause dans l'affaire 
Carrefour: du, développement, 
M. Christian Nucci affirme 

. aujourd’hui. ‘que les. magistrats 
:« de lg commission d'instruction 
de la Haute Cour de: " justice, qi 
+‘ ont rendu le-4 avril, à son égard, 
“un: arrêt” de non-lieu partiel 
assorti débériéfice de l’amnistie 
.+ pour-des-infractions liées au 
«finemcement des-partis politi- 
“ ques (fe-Monde du 6 ‘avril}, 
É ;'étéient «animés d'un esprit par- 
“τὰ ὑπὸ, ᾿ ai 


4 Dens-plusieurs entretiens pobliés 
δ ai 42 avril, dans le. Dauphiné 
«libéré, le Figaro et Paris-March, l'an- 
cie ministre. de la coopération 
… Sime Qu'il est « une victime de li 

».Selan M. Nucci, les 
magistrhts de la commission d'ins- 
- -tuctioh!- a0mMÉS-ditant la coha- 
: bitation δὲ δας ἃ prêté la main à une 


< machinarion "politique ‘contre les. 


- Socialisres +: "Ces - magistrais 


Rem en 2 


: à me faire lo: peau», poursuit 
. M. Nacsi, qu les accuse de ui avoir 
tendu « un guet-apens-médiarique » 

… et.d’avoir «-tronqué » le communi- 


᾿ collègue" espagnol ‘ctiargé dû même 


dossier, le juge Carlos Divar de l 


«adiccis acional , 1 juriiion 


compétente en matière 
St ἘΝ ἐμέποθος, οὸ 


τος ne. COMNTISsION 

Parôt’ dént” TnestnOA ἃ à 
Séville le 2 avril avait été à l'origine 
αὐ δα Ps | 


qué dans lequel ils ont annoncé son 
amnistie. 


« Pas un de ces messieurs de la 
Haute Cour n'a révélé à la presse 
enrichi 


profité ». L'ancien ministre consi- 
dère, enfin, que ces magistrats, qui 
avaient commenté leur décision en 

publiquement la loi d'am- 


« Avec l'amnistie — que je n'ai pas 
sollicitée, — je me retrouve dans la 
situation de quelqu'un qui a été 


sans nier Sa 
devant d'éventuels juges, car 
le système de la Haute Cour m'inier: 


dit SE Rae. possibilité d'appel », dit 


L'ex-ministre reconnaît toutefois 
avoir commis l'erreur, dans le passé, 
-de choisir comme chef de cabinet 
M. Yves Chalier. ΤΙ se dit prêt à 
haine et res 


DT 


-complètes pour se contenter de l'in- 


ἧς, terroger, durant une dizaine de 


og rm 
ment demandé quelles étaient, parmi 
les neaf personnes arrêtées en France, 
celles qui fhisaient effectivement par- 
tie du comimiando. ᾿ : 

Henri Parot en a disculpé six, les 
trois qu'il n'a pas tenté d'innocenter 
étant Jacques £ Esnal et Frédéric 


«pl conne de deux mir 


ne ml J baie 
Sont jus ee Le reviremient, Henri 


a mé ue | 
de : Leur foi pourtant, s'ils ne la cla- 
 Menrpus, ils ne Ja cachent pas non 
….. plus: À-Centrale, comme à Polyte- 
chnique ou à HEC, ils ont même 
ΠΣ ον .sur τὰς. Le bureau des 
tes est’ largemént oùvert dans le 
grand hall du campus-de l‘Ecole - 


“rie à--Chatenay-Malabry, . 


come est conou ἢν t de 


ouy-en-Jasas, nom tiré de l'archi- : 


fear ‘dé l'auihônérie d'HECC A : 

“les étudiants du Cen- . 

τὰς “Sdint- uillaume* ont droit, : 

. fomime.les associations qui ont 

recueilli: plus :de.sojxante.signa- 
neaux d'affichage. 


minoritaires sur les campus. Π5 ne 
méconnaissent pas le risque de 
réduire leur aumônerieà une serre 
chaude, « pour pouvoir survivre 
dans le monde dur de L'université ». 
Mais ils ne sont pas eti voie de dis- 
parition. « Nous ne sommes pas les 
| l'École calé, ques dit Gilles, 


l'Ecole αὐ, ὑπὸ saixan- 
‘taime des pistons » (sur un pe 
plus- de ) sûivent réguli 


re les asie del’ pominere. 
on est presque i - 
A RC Dans Universités où 


F3 édité son lus’ dispersés, . 
es: chiffter:de Rp de, 


té l'école privée ou 
: fans de ἱμάς, le scouts Lisme 
où un autre mouvement. de jeu- 
nesse. Mais des étudiants à qui les 


dont transmis aucune for. ᾿- —— 


mation chrétienne se mettent 0 
“réclamer le baptême. Depuis tro: 
ans dans les aumôneries du pe 


… fieur en région:-parisienne, qne : 


" ine de jeunes εἴ. à 
re CERTA Ἐπ ee dE ἐπα à Fece- 


de progressisme. Ils se disent 


τ πὲ Ἴξς grandes écoles, les : “ 
τὰ tradis" “AUSUIES 9e étüdiants- de . 
Lefebvre, se 


peu agressifs et; à la dif- 
σῶν de le leurs aïnés, soumis à 
l'autorité, dans l'Eglise comme 
dans La vie. « À l'aumônerie de 
- Sciences-Po, la prete politique 
.est grande, mais il nous manque 
des trotskistes ! ». dit-avec humour 
.le Père Patrick Langue, jésuite, 
aumônier du Centre Saint-Guil- 
. kume. 


Leur générosité n'est pas mince, 
Re le eines: pou! 
leurs. prédécesseurs, préfet 
des actions concrètes, limitées dans 
le temps à un militant 
αὶ régulier dans un mouvement. 
. Soutien scolaire dans les cités d'ur- 


son avec ph bureaux d'élèves. Mais 

le Centre Saint-Guillaume met 

lui-même sur pied des séjours de 

« chantier-développement » en 

de ou dans des camps de réfugiés 
Dans les 


ἂς facultés, on ne compte pins Les 
. soirées organisées autour de res- 


. ainsi que les conférences-débats 
sur l'environnement, la non-vio- 
"1 --ὸ le racisme on le désarme- 


Battants 
et fragiles 


Ces étudiants font partie d'ane 
“iouvelle génération de jeunes 
" catholiques mieux dans leur 
- que: “leurs aînés des aûnées 70. Πα 
sont RTE τ False de la js des 
image se, mais fiers de sa 
visibilité » retrouvée — 


es le militantisrpe reli- 
Bleux, εγποθραὶ σὰ politique. 
n'est pas ἀξαϊσαπιτμῦνο οἱ 


| Les « Talas 


‘Un jeune Français d'origine 
algérienne, Karim Himi, dix- 
sept ans, a été tué, mardi soir 
10 avril à Mulhouse [Haut- 
ra par un homme, René 

Maire. quarante-sept ans, qui 
avait fait feu avec une cara- 
bine sur un groupe d'adoles- 
cents. 

MULHOUSE 


Le drame s'est passé dans la 
soirée de mardi, vers 22 h 30, à 
proximité d'un immeuble de 
quatre niveaux situé dans le 
quartier Bel-Air, une résidence 
de la ville réputée plutôt calme. 
L'auteur du coup de feu, René 
Maire, habitant au premier étage 
aurait été dérangé par un 
groups de jeunes, chachutant 
sur un parking devant l’immeu- 
ble. M. Maire aurait alors ouvert 
la fenêtre et demandé aux 
jeunes de faire silence et de 
s’en aller, ce que-ces derniers 
auraient fait dans un premier 
temps. Peu après, Karim Himi et 
ses camarades, Français de 
souche, seraient ravenus sur les 
lieux. Là, ils auraient lancé des 
cañloux sur les volets de l'ap- 

t de M. René Maire. 
Sous le coup de la colère, ce 


carabine 22 long rifle et, depuis 
une fenêtre, faire fau. une fois, 
en direction du groupe. 


réputations 
La balle tirée devait atteindre 
Karim Himi, au cou. Le jeune 
homme, aidé de ses cama- 
rades, et grièvement blessé, 
parvenait à s'enfuir avant de 
s'écrouler 200 mètres plus loin. 


L'auteur du coup de feu aler- 
tait lui-même la police et les 
services de secours di 
sur place transportsient le jeune 
garçon au centre hospitalier de 
Mulhouse où Karim Himi mou- 
τοῖς dès son arrivée. 

Tandis que le meurtrier se 
constituait prisonnier et était 
placé en garde à vue, ce drame 
devait provoquer la consterne- 
tion dans.le quartier Bel-Air où 


» de 1990 


envahissante, la vague spirituelle 
n'est pas absente des grandes 
écoles. Chaque matin dans [ἢ 
toire de l'Ecole centrale, une bonne 
poignée de futurs ingénieurs chan- 
tent les laudes. À L'Escargot 
d'HEC, l'office de complies est 
également récité tous les soirs. 
Sans compter les célébrations 
eucharistiques, hebdomadaires ou 
conne qui réunissent des 
de fidèles. Proposés par le 
groupe SOPHIA (Su Orsay, 
Pobrechnique, EC  inter- 
des week-ends d'ado- 
ration a de prière font ière- 
ment EEE Sn des abbayes 


« Ils aiment le'silence, les 


beaux 
ge et les pèlerinages. C'est la 
nération εὐπέσρλρότο πε de Pr 


Stiens de den », à 
chrätiens de {ἢ ité », dit le Père 
Mallet-Guy, ble national 
de la Mission étudiante, Comme 
les autres, les étudiants cathos ne 
se fixent pas de règles très strictes. 
Is cherchent et trient, avant de 
choisir. Leur vie chrétienne res- 
semble à une sorte de safari reli- 
jeux, où ils chassent les hauts 
ieux d’une spiritualité qui n'est 
pas toujours la moderne : « À 
ÿ ge, un srntaler sn 
τς lent de passer 
Taizé et le 15 août à το. 
chowa » 
Mais leur principale demande 
celle d'une formation biblique 
A Sciences-Po, des 
rende travaillent sur 


l'Ancien Testament ou une épître 
de Saint-Paul, En ἝΝΑ, ce 
sont de véritables conférences 
d'histoire ou de doctrine sociale de 
l'Église qui sont demandées. 

- ‘La principale évolution est-là, 
Lieu traditionnel de convivialité et 
de formation, l'aumênerie du supé- 
rieur se veut de plus en plus un 
lieu de « rent) »: relecture des 
stages ét iants en entreprise, 
ἘΞ mama rs 

Jes et la vie, 
éthique sur 


Un jeune Beur tué à Mulhouse 
Le coup de sang 
d'un homme tranquille 


de notre correspondant 


dernier devait alors saisir une - 


l'auteur du coup de feu aussi 
bien que sa victime bénéfi- 
cisient d'une excellente réputa- 
tion. Les voisins de M. Maire, 
un veuf qui habite & depuis plu- 
sieurs années, ont affirmé ne 
pas comprendre le geste d’un 
homme réputé « tranquille », 
« aimant bien les enfants », et 
« toujours prêt à rendre ser- 
vice ». Selon plusieurs témoi- 
gnages, M. Maire avait été 
récemment victime d’un vol de 
voiture et plusieurs actes de 
vandalisme avaient été commis 
à proximité ou à l'intérieur de 
l'immeuble. 

Les témoignages sur la vic- 
time sont tout aussi favorables. 
Karim Himi était, selon sas 
camarades entendus par: la 
police, « un gentil garçon, qui 
n'aurait jamais provoqué ou 
agressé les autres », simple- 
ment « chahuteur » comme un 
garçon de son âge. 

En attendant que l'enquête 
permette d'établir les circons- 
tances exactes de la mort de 
l'adolescent, un « comité de 
justice pour Karim Himi » s'est 
constitué à l'initiative de sa 
famille et de ses proches, 
comité qui dénonce « {e climat 
de haine où la ratonnede 
devient légale et monnaie cou- 
rant ». Ce comité a diffusé un 
tract appelant à-une manifesta- 

tion silencieuse sur les lieux du 
ame. le lundi,de Pâques, .en 
mémoire de Karim, « 
assassiné parce qu'il fütair le 
mois du Ramadan, mois de la 
paix et de la tolérance ». 

L'Amicale des Algériens en 
Europe, qui dénonce le « climat 
de haine », le MRAP, le Parti 
communiste français et diffé- 
rentes organisations ont rejoint 
ce comité et appellent à la 
manifestation prévue lundi. 


L'auteur du coup de feu, 


vue, et après, que Îles 

eurent pu entendre 
tous les témoins, notamment 
les quatre jeunes gens qui 
äccompagnaient Karim Himi, 
Ha soir, dans le quartier Bel- 


BERNALD LEDERER 


fessionnelles à venir. Un décalage 


est ressenti entre les valeurs aux- 
quelles se rattachent ces étudiants 


et le climat de compétition, voire 


d’affairisme et de guerre commer- 
ciale, qui les attend et qu'ils devi- 


pent Δ dans le système d'ensei- 


gnement et la vie des grandes 


écoles. 


Débouchés assurés, course aux 
plus hauts salaires et aux entre- 
prises de prestige : un tapis rouge 
se déroule devant ces étudiants de 
vingt ans, « chéris de la nation », 
dit ironiquement l'un d'eux. Mais, 
« comment être en même Lemps un 
chrétien sérieux et un bon épi- 
cier ? », s'interroge François qui, 
comme une trentaine d'étudiants 
d'HEC, suit un cours organisé par 
le centre Sèvres sur le thème 
« Renouveau éthique de la vie éco- 
nomique ». | 

Ces « battants » sont en fair très 
vulnérables. Ils le savent et le 
disent eux-mêmes. Les premières 
vraies décisions que la plupart des 
tlèves de grandes écoles ont jamais 
eu à Let sont celles des 


moins une dizaine d'offres d'emploi 
à la sortie, je suis témoin, à côté 
d'un réel dynamisme, d'une inquié- 
tude latente devant une décision à 
prendre, Le service militaire est 
même COMME UK de 
retarder Péchäance », dit le Père 
Paul Legavre, aumônier jésuite ἃ 
l'écote de Chatenay- -Malabry. Dans 
ces conditions, ce n'est pas. une 


où l'étudiant vient librement pui- 
ser. des critères de choix et des 
références. Rien de plus, ni de 
moins. . 


. HENRI TINCQ 


La confirme de Lors ar H eu ᾿ ᾿ 
La Intte contre la cocaïne 
enjeu prioritaire 


Les représentants de 112 
pays ont adopté. mercredi 


11 avril, à Londres, après trois 
Jours de travaux, une déclaration : . 


circonstanciée sur les moyens 
de réduire la demande de drogue 


dans les pays consommateurs et - 


de lutter tout particulièrement 


contre la progression de: ἰδ. prop 
cocaïne. Les Etats signataires. 
s'engagent à consacrer davan-. 


tage d'argent à ce combat οἱ à 
mieux 86 concerter pour trouver 
les ripostes appropriées. . 
LONDRES 
de notre correspondant 


Le ministre britannique de l'in- 
térieor, M. David Waddington, 
s’est efforcé, dans son allocution 
de clôture, de dissiper l'impression 
qu'il s'agissait, une fois de plus, de 
bonnes paroles sans conséquences 
pratiques. Les avis étaient partagés 
dans les couloirs du Centre de 


terrogeaient sur l'utilité de ce genre 
de rencontre et considéraient que 
les 10 millions de francs qu'elle a 


coûté auraient été mieux utilisés à ἡ 
lutter directement contre la drogue ᾿ 
elle-même. Mais d’autres esti- ᾿ 


maient qu'ils en savaient un peu 
plus en quitiant Londres et que 
l'accent mis sur la responsabilité 
des pays consommateurs était 
bienvenu après des années d’accu- 
sations contre les pays produc- 
teurs, 

La conférence a gr 
l« augmentation re 
saisies de cocaïne par les autorités 
douanières en Europe de l'Ouest ». 


De nombreux participants crai- ‘ 


gnent que les grandes villes euro- 
péennes ne connaissent, avec quel- 
ques années de retard, le sort des 
villes américaines dont certains 
quartiers sont envahis par les 
revendeurs de cocaïne et de crack 

(on mélange à base de cocaïne), Le. 
Se Sa qui ne D οτος 
Lait rom 
thèse, produites sur place. 
M. Waddington a insisté sur Le rôle 
des familles, des collectivités 


autorités brésiliennes ont finale- 
ment choisi La fusée européenne 
Ariane pour la mise.en orbite de 
leurs satellites de tflécommunica- 
tions Brasilsat ΠΙ et TV, Construits 


par la firme américaine Hughes. La - 


Préférence aurait été donnée à- 
Ariane en raison du prix plus bas — 


98 millions de dollars — proposé | 


par la société Ari 
107 millions de dollars réclamés 
par, McDonneli-Douglas, le 


Delta {AFP 


elle aussi ne grande importance à 


ceci « ne rencontre Ps ἕαρμτος 
bation générale ». 

. Les propos généreux ‘sur la 
nécessité aider des paysans 
andins qui vivent du coca à se 
reconvertir dans la culture d'autres 
plantes ne sont pas, d'autre part, 
assortis d'une promesse d'aide 
financière en bonne et due foxme. 
Le projet de déciaration contenait 
un tel.-engagement. Le texte final se 
contente de prôner cette reconver- 
sion. 


de blanchiment 


La conférence de Londres se 
voulait résolument pratique. Les 
explications de M. Jacques Gen- 
thial, directeur central de la police 
judiciaire française, sur les méca- 
nismes de blanchiment des fonds 
provenant du commerce de la dro- 
gue, allaient dans ce sens. M. Gen- 
thial a raconté comment les 
méthodes des trafiquants évo- 
Inaïent sus cesse. « Des formes 
usuelles de recyclage consistent à 
racheter avec prime des billets 


. Lorsque les revenus sont 
conséquents, iles με spa à:des 
façade dont l'objet est 
de convertir en chiffre Et 
ou en actes de commerce les fonds 
illicitement collectés. M. Genthial 
a donné l'exemple d'une socièté 


en cours mais 
blanchiment portaient sur plu- 


sieurs dizaines -de millions de 


Francs. Il est vrai qu’au total on 
estime à plus de 450 milliards de 
francs Les fonds provenant de la 

ainsi blanchis chaque-année 


drogue 
à travers le monde... 


DOMINIQUE DHOMBES 


© Saisie de 12 kilogrammes de 
‘ cocaïne en région Parisieane. — Les 
policiers ont saisi 12 kilos de 
cocaïne; mardi 10 avril sur lauto- 
route A-1, à bord de la voiture 
d’un mécanicien d'Air France. Ce 
dernier, M. Yves Lameye, a. été 
interpellé après avoir réceptionné 
la drogue sur l’aérogare de Roissy 
EL end dans la soute à 
bagages avion en proveñance 
de Lima (Pérou). Quatre autres 
personnes ont été in! 


1 parmi “lesquelles l'épouse de 
| M. Lameye, ainsi que M. Eric Pou- 


M. Jen Vuillerin, juge 
truction à sos los 


: ΠΥ ΤΩ͂Ν de terrorisme, chargé 
notamment des dossiers 


constructeur du lanceur américain | ᾿ 


enjeu 


prioritaire 


εἰς ἃ 


φῶ εἰ ΜΞ ὁ 
jp «ob Le er: 
Mob doute ἐν 


CULTURE 


ess Le Monde Φ Vendredi 13 avril 1990 15 


MUSIQUES 


ee. 


Huit dromadaires ne font pas le 
printemps, ‘il ont quand même 
ouvert celui de Bourges, mercredi 
après-midi. Les bétés, chevau- 
chées par la fanfare de l’Avant- 
garde républicaine, spécialisée 
dans les interventions de rue, ont 
traversé la ville, échangeant des 
regards” méfiants, mais respec- 
tueux et amusés avec les passants, 
pas beaucoup plus nombreux qu'à 
habitude 


Cette première manifestation 


ter Bourges dans les bras de son 
festival, devrait. entamer. une 
cohabitation plus chaleureuse que 
les années précédentes. 


De l'infiniment grand 
à l'infiniment petit 


Pendant ce temps, les organisa- 
teurs apprenaient que Guy Bedos 
venait de se faire opérer de l’ap- 
pendicite. Face à cette urgence 
extrême (Bedos devait se pro- 
duire jeudi soir), Alex Métayer a 
accepté de prendre la place de son 


collègue. 

Après l'annulation de la-venue 
de-Kid Creole (remplacé par Ray 
Lema, ce qui n'est pas forcément 
une mauvaise affaire), Daniel 
Colling et ses collaborateurs espè- 
rent avoir fait le plein de.mau- 
vaises surprises jusqu'à la clôture 
du Printemps, le-17 avril pro- 


ΕΝ Printemps fait sa gamme 


« Tears fr Fears », Yousson NDour, « Vopli Vidopliasova » pour son ouverture le Printemps de Bourges s’est fait beau 


La parade de l'avant-garde répubficaine dans les rues de Bourges 


Le premier concert du festival 
réunissait Roé, rocker hispani- 
sant, Ralph Thamar, crooner 
antillais, dont la voix et l’élé- 
gance naturelle compensent pres- 
Que: des chansons inégales, et 
Youssou N'Dour. Le chanteur 


sénégalais était déjà venu à 
Bourges ; The Lion, l'album pro- 
duit par Peter Gabriel a été large- 
ment soutenu par sa maison de 
disques, l'été dernier. Pourtant, le 
Palais des Congrès était loin 
d'être plein. Il s’agit d’abord d'un 


phénomène qui touche tous les 
concerts programmés l'après-midi 
dans cette salle, Maïs c'est aussi 
le signe que, l'an passé, Yousson 
N'Dour a perdu le contact avec 
son public potentiel en France. Le 
spectacle qu'il propose en ce 


moment avec le Super-Etoile de 
Dakar devrait renouer ie fil 

La musique de Yousson 
N'Dour est complexe, par 
moments presque savante. Cette 
fois, elle est surtout évidente, 
accessible sans détours. C'est une 
affaire de confiance entre must- 
ciens, de volonté de ne plus trop 
s'éloigner de ce qu'ils jouent 
entre eux à Dakar. 


Tout coule de source, la voix et 
le charme de Youssou N'Dour, la 
virtuosité du groupe. Et l’on est 
obligé de se refaire la réflexion 
souvent entendue : si quelqu'un 
pent être à l'Afrique ce que Bob 
Marley fot au reggae. 


Youssou N'Dour sera en tour- 
née en France en mai, son pro- 
Chain album sortira en septembre, 
il sera au Zénith ἃ Paris en octo- 
bre. On peut maintenant être 
presque sùr que le chanteur ne 
rater pas ces rendez-vous. 


Le soir devant une grande salle 
toute pleine (mais beaucoup plus 
petite que celles dont ils ont l'ha- 
bitude), et conquise d'avance, 
Tears For Fears a donné un show 
d’une humanité surprenante pour 
des gens qui passent une si grande 
part de leur vie en studio. 


Sowing The Seeds of Love les a 
fait grimper au Top 50 mais leur 
a valu la méchante réputation de 
pilieurs de tombeaux, en l’occur- 
rence celui des Beatles. Effective- 
ment, le duo n'a rien inventé. Η ἃ 
su varier ses sources pour 
construire une architecture 


sonore aussi impressionnante 
(mais pas imposante) sur scène 
que sur disque. Leur pop sérieuse 
s'enfonce parfois en terrain lourd, 
mais ils tronvent la bonne 
pirouctte au bon moment. ; 


Et puis enfin, comme pour 
montrer que Bourges savait pas- 
ser de l'infiniment grand (il fahiait 
voir les interminables semi-rc- 
morques qui attendaient -de 

le matériel de Tears for 
Fears) à l'infiniment petit, on a 
découvert dans .la nuit Μορίϊ 
Vidopliasova (les gémissements de 
Vidopliasov, personnage de Dos- 
toïevski), groupe wkraïmien qui 
fabrique lui-même ses guitares. 

ΥΥ s'est formé il y a trois ans à 
Kiev. Sur scène ils se déguisent 
en Soviétiques (col roulé mou- 
tarde et pantalon vert bouteille à 
pattes d’éléphant) et jouent une 
espèce de parodie de folklore ct 
de variétés, passée à La moulinette 
électrique. 


Au centre, Oleg Skripka, tête de 
conscrit de l’armée rouge qui 
vient de recevoir unc permission 
pour aller se marier. I chante 
bien et joue très mal de l'accor- 
déon et du saxophone. Ce serait 
embêtant si l'on devait l'écouter 
sur disque. Mais justement, VV 
n’a toujours pas enregistré, sans 
doute parce qu'ils écrivent leurs 
textes en ukrainien. Ils n'existent 
que sur scène, pour rire et dyna- 
emiter tous les fantasmes macabres 
que revendiquent généralement 
leurs concitoyens, 


THOMAS SOTINEL 


 Des-« Enemy » à double face 


Numéro ἐπ du rap aüx Etats-Unis, « Public Enemy » 
τ joue ls. viblence auprès des médias. Hier, concert sage an Zénith 


ὡς C'est bouton qui ouvre le feu 
D'abord avec les journalistes lors 
ἀ' une-conférence de presse impro- 
visée au bas de la. scène, mais 
conçue comme une première partie 
de show. Plutôt, freluquet,.Flavor 
Flav débarque la main vaguement 
posée sur ke sexe, petit macho poi- 
gaant en combüraison blanche à 
pois roses, assortie. aux lunettes et 
aux baskets à languettes superpo- 
sées. : ἜΧΩ ἫΝ ἜΤ τὶ a, LE 


Lui, c'est l'angoisse, la couleur, 
les propos surgis dans un magma 
de contradictions et lächés dans 
des éclairs de-pensées. A côté, 
Chuck D., alias Cariton Riden- 
hour, l'idéojogue, le chef-rapper, 
tout de noir vêtu, pèse ses mots. 


Un vrai jongleur, qui coupe 
court eux questions sur les propos 
absurdement antisémites de Pro- 
fessor Griffin, « ministre de l'in- 
formation » du groupe depuis sa, 
création il y a quatre ans, et défini- 
tivement, dit Chuck D., viré de 
Public Enemy .en mars dernier 


: Cars de CRS mossés devant 
l'entrée accédant à la salle de 
concert le Zénith, service de 
sécurité renforcé par des 
maîtres-chiens, policiers en 
patrouille sur chaque arrêt de la 
Egne de métro : ls préfecture de 
police et les. organisateurs 


. concert: de «PE », 
Enëmy. La soirée-fut étonnam- 
ment Calme en dépit d’une joie 
bruyante. Une bagarre et quel- 
-.ques malaises furent le chiche 


. disques CBS eks-même affichait 
: dans ses encarts publicitaires 
᾿ς [88 nègres vont appuyer sur la 
géchetts » - une phrase tra- 
duité du dérnier album de 
«ΡῈ ». Vérification faite, ces 
mots πὸ figurent pas dans la 
version originale. Est-ce du. 
* merketing bien'compris ? De 
fait, la mise en garde lancée par 
An hebdomadaire sous le titre 
᾿ς concert à haut risque » fit 
© grimper le.niveau des craintes, 
‘ certains quotidiens prirent le 
relais. « On arrendait le γὰρ au 
- tournant. il a pris un tournant 


« Ne crois pas la rumeur » 


- un promoteur, Garance, et le 


- avec eux Public Enemy - 


après mainies reculades δὲ tergives- 
sations qui donnèrent au groupe 
une connotation dure et raciste. 


La défense de la race noire, ce 
Jirst word'en nombre et en culture, 
est suivie d’une avancée anti-gays 
menée par Flavor Flav. 11 l'avait 
déjà dit, il le redit ici à Paris, les 
gays ne peuvent pas faire d’en- 
fants, ils sont donc inutiles au peu- 
ple noir. Mais, quand même, 
l'amour, ajoute Chuck D., plus 
« peace and love » que jamais. 
Les médias sont choqués. Tant 
mieux, et Chuck D. parviendra 
tout à l'heure sur scène à convain- 
cre la foule des jeunes kids blacks, 
blancs, beurs des banlieues pari- 
siennes que les médias persécatent 
leur groupe favori, 


Ainsi assurées les bases de la 
provocation médiatique, et après 
quelques fausses apparitions élec- 
trisantes de Flavor Flav sur scène, 
le show peut commencer. Fusils à 
Fépaules, trois militaires en treillis, 
des SIWs (Security of the First 


positif. » Ben, dix-huit ans, on 
« délire » aux éclats, rappant 
comme un « karatéman ». Lui, 
Julien, seizs ans, et une dizaine 
de copains tous membres fon- 
dateurs de l'association « [ΖΒ » 
{ « Incredible Zoulou Boy 5), 
transformée pour la reconnaïis- 
sance de son statut en dntégra- 
tion des Zones Bankieusardes », 
ont eu l'initiative de-.ce concert. 
lis ont voulu lancer le rap en 
France et ont déjà réussi d'au- 
tes soirées à l'Elysée-Mont- 
mate. F 

Cette fois-ci, toujours sans un 
sou en poche, fs ont contacté 


manager de € PE ». Ils ont dif- 
fusé des tracts dens toute la 

, muitiplié les affichages, 
mobilisé les bandes et les 


l'organisation du service d'or- 
dre is ont eu à donner laur avis. 
-« Don't believe the hype 5, huria 


crois pas [8 rumeur » … 
DANIELLE ROUARD 


Wond) surgissent de fumées bleues 
et de lumières tournantes. Ils reste- 
τοῦς là à gesticuler lentement 
comme une télévision allumée en 
toile de Fond, son coupé. Pendant 
ce temps, la vie continue. Chuck 
D., tout en chair et tout en os, et 
son comparse Flavor Flav essaient 
d'éveiller les consciences par les 
mots, ces mots scandés, presque 
réduits à des éléments rythmiques, 
mais lourds de double sens. qui ont 
propulsé le rap au premier plan 
dans la communauté noire améri- 
caine. Au Zénith, le message est 
Dés He anglais et sans vio- 

lence, presque avec gentillesse, sur 
Ἢ force des Blackmen, les méfaits 
de la drogue, le refus d'être un 
doser, et la méfiance envers les 
complots concoctés par les autres 
Pour perdre la race noire. 


Un univers 
Sarpresant 


1 n'est pas de rap sans D.I. 
Celui de Public Enemy, Termina- 
or X, (Norman Rogers) trône sous 
la bannière du groupe. II est le 
maître des boîtes à rythmes, des 


opérés sur les galeties de vinyle de 
James Brown ou de funk, les 
échantillonages de sirènes, de 
bruits ne construisent pas une 
mélodie. Mais tout cela édifie un 
univers sonore prenant, ironique, 
prolongé jusqu’à l'hypnose, où 
Public Enemy a su introduire une 
« bass-line » à faire trembler 
l'oreille interne, et la force de 
conviction d’un Chuck D. à la voix 
de baryton. 

Du concert, l’on sort impres- 
sionné. Le public a repris en 
choeur Fighr The Power, chanson 
phare du film de Spike Lee, Do 
The Right Thing, Impressionné par 
la qualité d'innovation d’une musi- 
que somme toute inaudible, mais 
surtout par Je grand désarroi de 
cette communauté noire améri- 
caine, dévorée par le crack, le 
chômage, la violence. qui ne sait 
plus qui accuser de sa misère. Avec 


‘ son sigle, une cible avec une 


silhouette portant béret. Public 
Enemy fait encore une fois dans le 
double sens : ces enfants de Long 
Ἰδίαπα, de Malcom X et de Louis 
Farrakhan, voudraient bien 
dégommer leurs oppresseurs, 
radios et maisons de disques com- 
prises, mais pour le moment, ce 
sont toujours eux, les jeunes Noirs 
américains, qui sont dans. les 
VISQUES, 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


Le Baiser défendu | 
Un opéra populaire et légendaire de Smetana par le Théâtre national de Prague . 


romans ῃ soixante reg 
'rague ; la grosse maison du 
garde-chasse : à deux pas, Ja forêt 
profonde. C'est là que Bedrich 
Smetana est venu se réfugier en 
1876, lorsque, à cinquante-deux 
ans, il fut atteint de surdité totale. 

11 y écrivit dans l'été ἰδ Baiser 
que je Théâtre national de Prague 
a présenté cette semaine salle 
Favart (1), et cet opéra-comique 
est un peu comme un hommage à 
la nature et aux paysans qui l'en- 
touraient et le consolaient de son 
infirmité. 


Rien, de prime abord. n'y fait 
pourtant songer dans cette comé- 
die au sujet un peu simpliste : 
Lukas, qui a perdu sa femme, 
revient à ses premières aMOurs et 
veut épouser Vendulka qui l'aime 
toujours ; mais elle refuse son bai- 
ser avant le mariage, pour ne pas 
attirer sur elle La vengeance de la 
défunte ; tout s'arrangera un 
détour inattendu dans la forêt au 
milieu des contrebandiers ! 


Cette forêt, c'est sans aucun 
doute celle de Jabkenice et l'on y 
rencontre même le garde-chasse, 
berné la jolie contrebandière.…. 
Mais c'est aussi me forèt romanti- 
que où passe l'écho troublant du 


Freischitz et sans doute la douleur ὦ 


que Smetana confiait seulement 
aux arbres majestueux. Cette 
« pédale d'orgue » qu'on retrouve 
de loin en loin donne un relief par- 
ticulier à la musique, fluide, chan- 
tante, où naissent maintes danses 
populaires, un fleuve légendaire 
tout proche des poèmes symphoni- 
ques que le musicien vient de com- 
poser (Vliava, Sarka, Des prés et 
des bois de Bahëme). Une musique 
merveilleusement orchestrée, avec 
parfois des mélanges de clarinettes 
et de cordes comme un accordéon 
éolien ! 
Le style vocal brille par sa vita- 
lité, le naturel parfait de la ligne 
ue, qui donnent une vibra- 
tion inattendue à des personnages 
bien convenus. Mais il est vrai que 
la troupe de Prague est tellement 
homogène, son jeu si spontané, 
avec des voix fraîches, rondes et 
savoureuses, que l'on n'a aucune 
peine à accepter d'aussi plaisantes 
silhouettes : le père, bougon 
comme un Hans Sachs rabâcheur 
{Karel Petr), la sentencieuse tante 
contrebandière à la voix veloutée, 
Lukss, le jeune coq un peu macho 
mais bon coeur (Jan Markvast), et 
Vendulka, l'amoureuse passionnée 


mi croit aux revenants (Eva 
Depoliovs) οι, 


On regrettera que ce 
2e soit resté que deux jours à 
; l'œuvre mériterait d’être 
montée ailleurs en France. Avec 


Un « Messie » au souffle court. 
Jetfrey Tate devant les mystères de Hsendel 


Giorieuse incertitude de la 
musique ! Quoi de plus rassurant, 
en ce début de Semaine sainte, 
que /e Messie de Haendel inter- 
prété par un ensemble entièrement 
anglais, dirigé par Jeffrey Tate, 
l'une des plus brillantes étoiles au 
firmament des chefs britanni- 
ques ? Ce devait être l'un des 
sommets du cycle richissime 
consacré par le Châtelet à l'Europe 
musicale D. 1650 à 1750. 

Et pourtant ça ne marche pas... 
L'œuvre paraît deux fois plus lon- 
gue que de coutume et le musicien 
Len pue dans son divin lan- 

remier responsable : 

Mozant ! ! τ δι elle idée d'avoir été 
rechercher cette version qui alour- 
dit celle. aiguë et aérienne, de 
Haendel, particulier avec des 
clarinettes, δὲ même des flûtes 
bien intempestives. D'autant que 
cette orchestration, réalisée pour 
ane traduction allemande du fes 
sie, semble parfois romber à côté 
des accents de l'anglais... 

Maïs l'essentiel n'est pas là : Jef 
frey Tate, merveilleux chef pour 
Haydn et Schubert en particulier, 
ne semble nas avoir encore décou- 


: vert les secrets de Haendel. Sa 


direction, certes précise, a le souf- 
fle court ; les mouvements ont 
beau être souvent trop rapides, ils 
sont étriqués et ne décolient pas. 
Les phrasés surtout n'ont jamais le 
galbe hacndélien, cette souplesse 
ailée, cette joie qui traverse le ciel, 
cette véhémence qui s’arrache à La 
terre, ce côté profondément 
bumain de l'émotion où l'on sent 
battre le cœur du prophète et du 
musicien. 

Mais sans doute les interprètes, 
qui venaient de chanter Je Messie 
à Londres, n'étaient-ils pas très 
concernés lundi, le London Sym- 
phony Orchestra en particulier, 
bier éloigné de l’engagement des 
ensembles baroques d'aujourd'hui, 
et dont les trombones, après avoir 
joué trois notes, s'empressrent de 
regagner les 


Les hommes du Tailis Chamber 
Choir nous ont paru plus cha- 
toyants (avec plusieurs altos mas- 
culins) que les femmes aux voix 
un peu pôles et mates. Dans le 


quatuor vocal, Barbara Bonney est 
plus 


pes ible de Sarah Vaughan NOUS 


a laissé sec dans le bouleversant 
air d'alto d'isale { «/J/ μα 
méprisé. homme de douleurs ».) : 
Robert Lloyd lui-même avait du 
mal à retrouver ces profondeurs 
auxquelles Anthony Roilfe-lobn- 
son seul actédait comme naturel- 
lement. Notons que plusieurs 
changements de destinataires des 
airs, passant du soprano au ténor, 
et du ténor au contraito qu .au 
soprano ! rendaient cette exécu- 
tion encore plus étrange. 

LL 
+ Aux auditeurs qui voudraient 
retrouver le vrai caractère du 
Messie, on recommandera l’an- 
registrament récent -de 
J.-E. Gordiner (Philips, trois: dis: 
Ques compacts 411 041-2)-ou 
celui, d'avant da « évolution 
baroque », de Colin Davis, d'une 
beauté non moins exception 
nelle (Philips, trois microsilions 
3005). me 
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VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boôtie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE Α31 puis OSP 


Vie s/licitation pal. just. Paris lundi 23 avril 1990 à 14h 
APPARTEMENT à PARIS 7° 
Qu de Tourville - ét, 3 pces pales - Cave nu σουσ-σαῖ 


M. à à P. : 250 000 Fmmirenir 


TEL : 46-22-26-15, Μ' 
ρος ΤΈΡΑΣ 132, rue de Courcelles - ee ΡΝ 


Vica/sais. FA NLAIS ONSALF ORT (94700) 


Des 1 
Van av. ἐν Ἂς ἃ Ἐέσαλινις Ver pe -1 Cgel 


M. à P. : 500 000 Ε > 


“re TA LE The Magio 
avocat à Créteil (94000) 
4, allée de la Toison-d'Or. T. 


M: Boissel, avocat à Paris Ὁ - ne Curmaine Te 


née 
M. à P.: 400 000 ἘΓ κυ δοκοῖς ΟΣ. δ me ere 
ju GE 


TEL : 47-08-30-30. Au poffe du T.GL de Nemere 
déposé, ΣΎ ἃ de justice à 


11 ter, rue Jean-Edeline. TEL : 47-49-0036 (pour [σε visites). 
le JEUDI 26 AVRIL AVRIL 1990, ἃ 14h-EN 


HR ΕΙΣ 


ων TM 3-1 Benne, avocat 
ἃ Rocl-Malmalson SL Le dupe ca 
Crime 


LE 17: pad 
SLA 28 AVRIL, 


PETIT ἘΜῸΝ Η à GAGNY ne ; 


rensoignoments 
(93500) Pantin, ct au cab. S.CP. 
€ Ἄξιον, de Wagram Paris 17, 


folle ench., au ΤΟΙ, de Nanterre 
1990, à 14h - EN UN LOT 


ATION 
d'on rez-de-chaussée de 2 pièces, hangar 


à CLAMART (92) 
M. à P. 1200 οὔ Feet 


TE. : 47-88-26-92 
RS aberten ἢ Ἐξ τις 220 τὸ Tram eu. 
Ἐπ gde inst, do Nanterre - S/Beux pour visiter. 


saisie immob, ot 
26 A: 


RUE 20 rrL Dis 
APPARTEMENT de 3 pièces - LIBRE 
Domaine de ls Gaïlarde, biz. 3, au r-d-cb, - Park aérien 
à ROQUEBRUNE-sur-ARGENS (Var) 
Mise à prix : 200 000 F + charges de ᾿ 
et mobilier de 10 000 F 
PATES δα τ De Paciel Μέσα syndic à Pass 


S'adresser 
48, rue de Müson, syndic 
60, bd de - visites : 18, 20, 24 avril de 15h à 16h. 


(saisio immobilière, au do justico de 
ΕΞ AVRIL 1990, à 14 a RÉ DEUX LORS < 


Ie LOT: UN APPARTEMENT DES. PRINCIPALES 
. δὰ #r étaga sur rug er jardin et CAVE, bit B, enc. 3 
2° LOT : UN GARAGE 
au ϑιογμοὶ δὲς À dus ui entemuble immo, ais ἃ Paris (2) 


es boulevard Kellermann 


PREMIER LOT : 1 LOT : 10 000 F 
TOTAL DÉS MISES À PRIX : 190 000F 


. TEL: sas 
S'adr. MG Lan RP (Ὁ (10 moe 
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Les métiers de la drogue 
« Drugstore ὑνύχο, de Gus Van Sant, raconte la toxicomanie au quotidien . 


NEW.YORK 
correspondance 
On souhaiterait que, quelle que 
soit sa Drugstore Cowboy 


soit un premier film. Ce n'est pas 
le cas -- mais presque. Installé à 
Portland, dans l'Oregon (à l'écart 

des cercles new-yorkais et califor- 
niens), Gus Van Sant, 
quarante ans, avait déjà plongé 
dans l’underground urbain : son 
premier long métrage, autofinancé 
(25 000 dollars), us), inspiré par Walt 
Curtis, poète des fonds locaux, 
Mala Noche (pratiquement inédit, 
sauf pour ons de festivals), 
racontait l'affection à sens 15 unique 


pe 

la littérature « à part ». Son film 

est tiré d'un roman inédit de 

James Fogle, cinquante-trois ans, 
ionnaire » (jusqu'en l'an 

2001) du pénitencier de Walla- 

Wall, dans l'Etat de Weshington. 

Fogle raconte comment, sortant 
de taule à la fin des années 50 et se 
mettant en quête d’un emploi, un 
homme lui dit : « ΤῊ veux te jaire 

d' argent ? Tu trouves de 
la drogue et tu la vends. » « En 
1950, dealer n'était pas encore un 
métier avec pignon sur rue. » 

« J'ai un moment envisagé de 
situer le film en 1988. Ça ne collait 
pas, poursuit Van Sant. Nous 
sommes revenus à la date 
originale : 1971. Je voulais que l'in- 
trigue se déroule avant le crack, 
avant le sida. Ca évitait de « mar- 


nage de Bob au sceau 
ET amie ». ça permet(ait de se 
concentrer sur le vrai sujet. » 
Comme dans Mala Noche, Van 
Sant se garde bien de porter ἢ 
ment sur les « déviances ». 
plupert des films « anti-drogue 
Jrhonne-conscience ΑΝ gti 
occultent, par commodité, un 


point τὰ Le plaisir, τί dan- 
æereux soit-il, de prendre de la dro- 
gue. tou, si elle ne s'avérair 
pas eàlan réalité »,ne 


serait-ce qu'un cOUrT MOMENT, DOUr- 


quoi en prendrait-on ἢ » Van Sam 


trop LA Ou pole) 
que Bob le junkie quitte la pr 
pour des raisons autres que 
morales. »° Estimant les person- 
nages « hauts en couleur, aussi 
vrais que ceux de Macadam Cow- 
boy où d'Un après-midi de chien », 
va distributeur indépendant, Ave- 
nue Entertainment, a décidé de 
plonger. « Avec prudence, com- 
mente Van Sant. Afais j'en aurais 


Jait autant ». 


Van Sant songe un moment à 


ule ( « ç'aurait eu 
un côté τὸς dur ᾿ et opte pour 


que de s'installer à 


une paleue allant du bleu au vert 
foncé puis au noir, préservant ainsi 
la texture psychologique du noir et 
blanc, L'écran est, par moments, 
traversé par des objets flottants, à 
la manière de Magritte on de 
pose « Une expression abs- 
traite de ce que pense 
nid ce moment-là, Très 
proche de mes tableaux : depuis 
environ quinze ans, je peins ce 


a appeler des paysages 
» 
Une longne 
Jouré 
Dis son enfance, passée dans un 


Connecticut très bourgeois, Gus 
Van Sant veut être peintre. Plutôt 
lew-York « ε 
‘attendre des années qu'une 
rie veuille bien jeter un œil sur Ro] 
et ses diapositives 3, Van 
Sant travaille un peu dans le 
cinéme — « mais ça n'allait pas 
bien loin » - puis devient produc- 
teur dans une ce de publicité. 
« J'étais ΠΣ entre l'agence 
Ad Cam fo 
appris 
l'efficacité : mettre les bouchées 
doubles ou triples. et savoir les 
mêächer. » Deux ans plus tard, il a 
mis assez d'argent de côté pour 
financer Mala Noche - pari 
énorme. « Non : pari. J'investis- 
sais dans mon propre avenir. » 


I a entre-temps suivi des cours 
de cinéma et écrit, pour son 
diplôme, son - premier scénario. 
(Film d'art, toujours inédit, mêle 
sexe, Joconde et vidéo. Les 


ou ressent le : 


vacances parisiennes d'une famille 
bourgeoise américaine, une prosti- 
tuée noire, le porno et les tableaux 
de ruaître du Musée du Louvre.) Il 
adapte également ὑπὸ courte nou- 
velle de Wilhiam Bnrroughs, The 
Discipline af D. E.. dont il-tire son 
premier court-métrage. 

Recevant de Gus Van Sant le 
scénario de Drugstore Cow-boy, 
Burroughs accepte de tenir le rte 
de l'homme qui introduisit Bob à 
La drogue, mais il n'accorde qu’une 
journée à Van Sant (x Ça a ἑιὸ 
une Jounée longue — il figure dans 
beaucoup de scènes - mais on y est 
arrivé ») : il fait de son personnage 
un prêtre défroqué et réécrit tout 
son texte. 

« J'ai réussi à lui faire dire deux 
au trois phrases de moi, dit Van 
Sant en riant. Juste pour le plaisir 
que ce soit lui qui les pronance. » 

Matt Dillon, qui avait lu Junkie 
et Queer mais abandonné ἐσ Festin 
au à mi-chemin, avait, au cours 
d'un toarnage dans le Kansas, ren- 
contré Burroughs — « entre Allen 
Ginsberg et Marianne Faithful »- 
dans une réunion de poêtes à 
River-City. 

L'affectueuse admiration que le 
Bob de Drugstore éprouve à l'égard 
du Père Murphy se confond avec 
celle. de Dillon pour Burroughs. 
« Ce n'est peur-être pas un acteur 
mais c'est vraiment un homme de 
spectacle. Un performer. Tour ce 
qu'il faisait était juste et plein de 
conviction. J'avais le sentiment de 
regarder un vieil homme mais de 
dialoguer avec un ne à 


HENRI BÉHAR 


Flic Tragédie 
Dans « Affsires privées », Mike Figgis raconte l'étrange combat 
jamais abouti, de l'ange et de la bête 


El y a des escrocs dans la police 
américaine, c'est Mike Figgis qui 
le dit dans Affaires privées. "1] 
a'est pas Le premier, mais comme 
il est anglaïs,. il le dit avec une 
force inhabituelle. Déjà, dans son 
précédent film, Stormy Monday, 
les Américains n'étaient pas 
gâtés : tous gangsters et ploucs à 
la fois, Ici, dire qu'ils sont pourris 
relève de la litote, et Richard 
Gere est en quelque sorte leur 
porte-drapeau. 

Richard Gere est officier de 
police. Il possède sur nos ripoux à 
nous un avantage : la séduction 
d'une virilité agressive qui lui 
permet de vivre confortablement 
entre cinq épouses et dix-huit 
enfants. Il en fait également pro- 
fiter quelques autres femmes, en 
profite pour apprendre les secrets 
plus ou moins infames de leurs 
maris, ec les faire chanter. 


Spéculateur immobilier et 
proxénète, il vit ouvertement sur 
ua grand pied. Mais voilà qu'un 
jour arrive un Savonarole de la 
police des polices, Andy Garcia 
— précédemment gangster branché 
et cinglé dans Huit millions de 
façons de mourir, iacorruptible 
aux côtés de Kevin Costner chez 
Brian de Palma, compagnon de 
Michael Douglas dans Black 
Rain. 

Andy Garcia fait équipe avec 
un dragon feminin. lesbienne 
admise. 11 est marié avec une 
directrice de galerie avant-gar- 
diste assez snob, très jolie. Elle 
‘est le défaut dans la cuirasse de 
cet homme au regard brûlant, er 
qui ne sait pas sourire, 


Il est pur, intense, attrayant, 

c'est Jui que l’on a envie de voir 

er dans la lutte sans merci 

qui l'oppose ἃ Richard Gere. Il 

est d'origine hispanique, ce qui 

sans doute le dédouane aux yeux 
de Mike ds 


Prix Nadar . 
et Prix Niepce 


” Le 36- Prix Nadar, récom- 
pensant le meilleur ouvrage 
photographique édité en 
france durant l'année, a été 
attribué à Montagne des 


pho- 
tographes, d'Elisabeth Foch, 
co-édité par Bordas et 
Contrejour. Le Prix Niepce, 
doté de-70 000 F, a été 
décerné au photographe 
français d'origine suisse, 
Hugues de Wurstemberger 
- dont le travail Sera prochai- 
-nement exposé au Palais 
Tokyo. ᾿ 


Mais il y a dans ce film quelque 
chose de plus que le suspense, 
assez convenu, du combat-de 
l'ange noir et de {a bête de GTS 
Une dimension de tragédie. Les 
épisodes de ce combat dessinent 
un rituel barbare qui vient du 
fond des âges. 


Entre les deux hommes, tout 
doit disparaître, jusqu'au duel 
final, c'est la situation habituelle 
des westerns, Ici, les corps à corps 
s'enchaînent, filmés avec une élé- 
gante, une sèche brutalité, et à 
chaque fois leur violence devient 
plus sadique. 

Car plus ils se cognent l'un à 
l'autre, plus ils s'étudient et se 
connaissent, plus ils éprouvent 
l'un pour l'autre une fascination 
qui leur est insupportable. A tra- 
vers les femmes, ce sont les 
hommes que Richard Gere veut 
dominer, On est pourtant bien 
au-delà d'une homosexualité plus 
ou moins occultée. 

Richard Gere, de toute façon, 
est le macho megalo pour qui tout 
passe par le sexe. Mais chez Andy 
Garcia, ce qu'il cherche à attein- 
dre, c'est ce qu'il n'est pas. C'est 


. l'autre, c'est [a femme, c'est 


l'étranger, que le super-mäle amé- 
ricain veut dominer, dévorer, 
devenir. 


COLETTE GODARD 


ARTS 


A Ja mode 


Robert Longo, Jaume Plenss, un Américain, un Catalan 
exposent leurs sealpérres ! récentes : 


Qu'est-ce que l’art pompier ? se 
demandent volontiers les histo- 
riens du dix-neuvième siècle, Les 
amateurs d'art actuel pourraient 
se poser la même question, en 
ajoutant une seconde : l'art 
contemporain est-il pompier ? - 


Gerôme et Bouguereau repre- 
naient les sujets de peintres de 
trente ou cinquante ans leurs 
aïnés, Ingres, Delacroix, Chassé- 
riau par exemple, les agrandis- 
saient aux dimensions d'une toile 
dite de musée et exécutaient leurs 
copies soufflées grâce à une 
technique picturale très perfec- 
tiongée dénommée « beau 
métier ». 


Robert Longo, new-yorkais. né 
en 1953, est l'archétype de l'aca- 
démique d'aujourd'hui (1). Il a 
pris à Jasper Johns le motif de la 
bannière étoilée, qui, devenu Flag 


peint à l'encaustique chez Johns, 


se vend de nos jours merveilleu- 
sement bien aux enchères. Ce dra- 
peau, Longo le laisse flotter, fige 
les plis et fait mouler l'étoffe 
ainsi immobilisée. Du moule, il 
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VENDREDI 20 AVRIL 


S. 4 — Beaux _ meubles - 


Ms  LAURIN, GUILLOUX, 


BUFFETAUD, TAILLEUR. 
5. 6 — 14h Tableaux, bibelots, meubles, bijoux. -- M: LOUDMER. 


expert. Ἷ 
S 18 — Ten, meules αἰ chjes dut — M“ DAUSSY, de 
5.16 - Flers μὲ mobilier. = ARCOLE (Me 

ibeloe, (Me OGER, 


SAMEDI 21 AVRIL 
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(75009), 47-70-8838. 
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suffit de tirer ensuite les bronzes 
patiné en noir cirage. Les prati- 
ciens de Longo sont excellents : 
on distingue dans le métal les 
détails de la trame du tissu. 

‘D'invention, d'idée là-dedans, 
pas trace, mais une souveraine 
maîtrise technique qui rassure le 
collectionneur. La preuve : dans 
l'exposition, la plupart des 
œuvres sont vendues, cher natu- 
rellement, mais moins cher qu'un 
Flag authentique. Sinon, où serait 
l'intérêt ? 

Au centre de l'espace, Longo a 
installé un dernier drapeau, plus 
grand que les autres, un drapeau 
en poutres noircies au feu, 
mélange effarant . de Johns, 
encore, et de Tapiès. S'il fallait 
un symbole du kitsch fin de siècle 
(post-moderne, disent les philo- 
sophes), cet objet charbonneux 
qui sent si fort la réminiscence et 
l'artifice pourrait en faire office. 


Dans le même genre, les fers 
joliment rouillés en orange et dcre 
de Jaume Piensa, autre jeune 
vedette da marché, ne sont guère 
moins accomplis. Au -rez-de- 
chaussée de la galerie . (2), trois 
globes énormes semblent trois 
monstrueuses grenades quadril- 


| lées-abandonnées là, vestige d'un 


arsenal pour titan. L’exécution, 
comme il se doit, est irréprocha- 
ble, les boulons bien serrés, les 
plaques bien rivetées, ὁ. 


La duperie 
à l'infini 


A l'étage, autre chef-d'œuvre 
monsmental ie tr cylindri- 
que, haute et tu: com 
sé de plaques, où Plensa a τοῦτο. 
duit en majuscules des vers de 
Baudelaire. 

La duperie poussée à ce point: 
finit par gêner : que Baudelaire 
puisse servir de caution intellec- 
tuelle et poétique À l'artiste aga- 
cerait moins si ce dernier n'était 
aussi uettement du câté des offi- 
ciels, des institutions et du goût 

pour lesquels. croit-on se 
souvenir, le poite a 'avait- pes 
grande estime. 

C'est, il est vrai, l'une des ruses, 
ordinaires du pompiérisme que 
de se parer des dépouilles- ‘des 
novateurs du passé, 


PHILIPPE DAGEN 


5 Galerie Daniel Temiplon. 
ru » 

30 ἢ eaubourg, jusqu'au 

> Galerie de France, 52, rue de la 

Verrerie, jusqu'au 20 πῆ À 
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EXPOSITIONS 


JEUDI 12 AVRIL 


CENTRE ᾿ Musée d'Art moderne 
GEORGES POMPIDOU de la Villes de Paris 
Place Georges-Pomphiou 12, av. de New York 17-23-81 
(42-77-12-88). TS sf lun. de 10h à 17h 30, 
TR #f mar, de 12h à 22h, sem, | jusqu'à 20h30. Visit. 
die. et jours fériés de 10 hà22 h. les jou. à 15 ἢ, le 15e ὃ 11h. 
ARCHITECTURE BBLIOTHË- | HERBERT BRANDL, ERNST CARA- 
QUES, Patrimoine δὲ actualité. Salle | MELLE, FRANZ WÉST. Entrée : 15F. 
d'actusEté de ia BPL rez-de-chaussée. | Jusqu'au 22 avril. - 
Entrée : 25F (comprenent -l'ansemble KEES VAN DONGEN. LE PEINTRE. 
des expositions). Jusqu'au 14 mal: Exposition rétrospsctive. Entrée : 
a RTE 15 F. Jusqu'au 17 juin, : ν" 
LE CHEMA DES PAYS NORDI ᾿ Free 
7 mai. : so : Grand Palais -_: 


Av. W-Churchil, PL Clemencosu, av. 
Gat-Fsmnhower. 


Sjuin Ρ : 
Grande ART PRÉCOLOMBMEN DU MEXI 
terie. Jusqu'au 50 eu -- 0 | QUE. Galeries .nationales .(42-69- 
DESIGN Gaiorio des | 54-10). ΤΙΣ αἱ mer. de 10h à 20h, 
brèves Ci Jusqu'eu 30 avril, mer. jueu'à 22h. Entrée : 33 F. 
-MIQUEL EGANA, LE DERNIER JaR- | Ὁ ΣΙ Lrpes 
DIN. Atslier des enfants. Jusqu'au 9 juin. 


FILONOV. Grande galerie, 5° étage. 
Jusqu'au 30 avril. ᾿ 
TONY GARMER. Gnierle ἀν ei. 
Jusqu'au 21 mal ! 
RRSEATAN GATIAN DE CLÉRAM- 


D ÉTAT 
mai. 


nales (42-58-S7-11). T1} οἵ mer. ot 
mer. de 12h à 19h. Entrée : 12F. 
Jusqu'au 30 avril. Ὁ 

JEUNE PEINTURE 90. (42-56- 


poraines, Mnam. Jusqu'au 6 mal. 
TENDANCES MULTIPLES DES AN- 
Mae. Jusqu'au 6 mai. Cité des sciences 
et de l'industrie 
(46-42-13-13). 
Musée d'Orsay __ Er CC TETE 
rar LA FABRIQUE DE LA PENSÉE, Es- 


(40-49-48- 

Mer., Ven, sam., mar. ARTE 

jeu. de 10 "ἃ 21h45, dim. dé 9h à 

18h h Formé le lundi. 

CHAMPFLEURY, LA RÉALITÉ : 
ARTS. 


DANS LES Exposition dossier. 
Entrée : 27 F {biiler d'accès au musée). 


Jusqu'au 17 juin. CENTRES CULTURELS 
LE CORPS EN MORCEAUX. Entrée 
.25 F (dimanche : DEF M ren ANDREA APPIAN! (1754-1817), 


position musée : penis Jun. 


CHARLES GARMER (' ΒΕ δ 
ARCHITECTE DE Loire, 
. Emrée.: 27 F (bliet |. 
d'accès au musée). Jusqu'au 10 jui. ᾿ 1" 
L'OPÉRA DE MONTE-CARLO. : 
 GARNER, 


‘ARCHITECTE. 
Exposition-dossler. Entrée : 27 F {bllat 
d'accès du muaga). Jusqu'au 10 juin. 
L'OPÉRA, PHOTOGRAPHES DE 

- dossier, 
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PER ΕΚ ν 
Sulurel snécicis, πδιαὶ de Marie, 1, rs 
12h 8 18h. Jusqu'ou 24 mai. 


let. 28avil 
PARIS EN VISITES . Das 
VENDREDI 13 AVRIL " ; 
Τι poètes au Père- a Grande Arche et quartier de [5 


Défense », 14h 30,°RER La Défense, 
Morlo). 


eL'Opéea-Bestler, 11h30, pics 
de le Beetle, devant .la Tour d'Argent 
{Connaissance de Paris}. 


«L'Ecole de Notre-Dema de-Paris », 
12h 30, 8. place Paul-Painievé [Musée 
de Chmyl. es 


« Hôtel de Lassey », 15 heures, τόβαι- 
᾿ vation obligatoire au 47-89-41-68 
Fleuriot). 


. CONFÉRENCES "᾿ 
τ des arts, 144, avenue Jean- 
Juurès, Los Pavillona-sous-Bois, 


ro serve 
œutier», 14h30, métro Rembuteeu - 18 heures : € Le corps ‘subtil ossonce 
ΦΟΝ. ὑπ. Π᾿ ES 


_ 14h 8, er Yocsl. 

Hire A δία, rue Κρρρίας, 20 h 15 : € Que 
Hôtels I des Francs- sont les vrais maitres rpiritusls ? 
Biurpsole ». ΠΕ es métro Chem Ἔπω peurs {Loge unie Unie don Shéose- 

Vert (Paris pittoresque ot: phes). 


en 
tetitut néerlandais, 121, ru de Lile 
(47-06-85-98). ΤΙ} sf lun. de 13h à 
18 h. Jusqu'au 29 svril. 
MORCEAUX CHOISIS, SCULP- 
JURES ENTRE 1979 ET ΒΟ Conte 
cuiturel cenedien, δ, rue de Constantine 
(46-51-35-73}. ΤΙ ef lun. de 10h à 
19 h Jusqu'au 28 avril 


{ 
de 8 h 30 D 38 ἀνκα δι 20 mi. 
LES PRINCES 
PHOTOGRAPHIE. Mairie du nie 
58, boulevard Malesherbos 


(42-94- 

ΕΣ ἀν ΤΙῚ 19h 
Jusqu' ‘eu 22 mal. 

: ADRIAN SCHIESS, BERNARD 


rs 18h. Entrée : 15F. Jusqu'au 
TIRE LA LANGUE, OU LES IRRÉGU- 


Wallonie- 
Bruxelles à Paris, Beaunord, 125-127, 
rus Saint-Martin (42-71-26-16). ΤΙ... ef 
lun, de-:11h-à-19h. Entrée : 20F, 


ALIGHIERO E sa Galerie 
Charles- Carrwright, 6, de Braque 
(48-04-86-88). Sara 2 21 avr, Θοίο- 

Hadrien Thomes, 3, rue du Piltre 142- 
76-03-10). Jusqu'au 28 avril - : 


EL APPEL. Gall Urban, 
a Matignon (42-68! 60-21-34). 


Dent 


BEUYS. 
Mazerine (43-25-09-22). Jusqu'au 
28 avi. ᾿ 
ROMMERT BOONSTRA. Studio 
Matre-Albert (43-54- 


55-31-93). Jusqu'au 6 mal, 

SOPHIE CALLE. Galerie Crousel- 
Robelin Bama, 40, rue Quincampob [42- 
77-38-87). Jusqu'au 3 mai. 

TONY CARTER. Galerie Claudine Pa- 
Plon, 59, rue de Turenne (40-29- 
88-80). Jusqu'au 16 mal / Galerla CH- 
vages, 46, rue de l'Université 
{42-96-89-57). Perret 30 avi. 


PHILIPPE CAZAL Claire 
Burrus, 30-32, rue de Lappe Lappe 43-80 
36-601, Jusqu'eu 30 avril. 

CHAUVIN. Sculptures. Galerie Art- 
curiel, 9, av. Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu'au 21 avr. 

COLLAGES SURRÉALISTES. Galerie 
Zabriskie, 37, rue Quincempoix (42-72- 
35-47). Jusqu'au 5 mai. 


OLIVIER DEBRÉ. Galerie Artouriat, 
8, av. Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu'eu 28 avril. τ 


564328 Jusqu'au 5 mal 
ὅς στολῇ Galerie Lucette Herzog, 
- 157, rus Saint-Martin 
FREE 30-04) σωφίαυ 21 ἀνῆς 
OYVIND FAHLSTROM Goleris Bau- 
doin Lebon, 34, rue des Archives (42- 
72-09-10}. Jusqu'au 28 avril. 
PHILIPPE FAVIER. Galerie La Hune, 
‘14, rue de l'Abbaye (43-25-54-06). 
Jusqu'au 2 mai, 
FIEDLER. Golorio Adrien 
Maoght, 42-46, rue du Bec (45-48- 
45-15). kuqu'au 10 juin. 


LUCIAN 
Jusqu'au 12 mai 


RON Galerie None Stem, 26, rue do 
Gharonme (46.067 64}, De 17 avril ou 
mai. 


JEAN-LUC 
çolse Paluel, 91, rue Quincæmpoix (42- 
71-84-16). Jusqu'au 11 mal L 

GARY HILL Galerie des Archives, 
46, rue des Archives (42-78-05-77). 
Jusqu'au 14 avril, 

HOBLARGAN. Le dernier album 
1885-1223. Galorie Michèle Chomerte, 
24, rue Beaubourg (42-78-05-62). 
Jusqu'au 28 avril. 

HOMMAGE A KEITH HARING. Gale 
rie Façade, 30, rue Beaubourg (48-87- 


. 02-20). Jusqu'au 8 mal. 


HOMMAGE A SEYMOUR RO- 
PEINTRE DE L’ 


des Vosges 

30 avril Galerie 10, 10, ruo des Ssaux- 

Arts (43-26-10-72). Jusqu'au 28 avr. 
ASGER SORA. Golorie Âriel, 140, bd 

Houssmann (45-62-13-09). Jusqu'au 

27 ἀντῇ. 


KABILA. Galerie Margot νίσο!!, 
11, cité Véron - entrée Clichy 


ris J. ot J. Donguy, 57, rus de la Ro- 
quette (47-00-10-54). Jusqu' su 
28 «wi, 


CLAUDE LAGOUTTE. [πανί 


EUGÈNE LEROY. Galorie Lange 
Salomon, 57, rue du Temple (42-78- 
11-71). Jusqu'eu 21 avril. 


196, bd Saint-Germain (42-22-77-57). 

Jusqu'au 21 avri. 
CHARLES MARO. L'Atelier Lambert, 
62, rue La Boétie (45-63-51-52). 
Jeria Jacob, 


HENRY MOORE. Galerie Ed- 
teur, 36, av. Matignon 18). 
au 16 juin. 


STEPHEN 
Michel Videi, 56, run du Faubourg-Soint- 
Antoine (43-42-22-71]. Jusqu'au 5 mai, 

MANFRED PAUL. Galerie Agathe 
Galierd, 3, rue du Pont-Louis-Philppe 
(42-77-38-24), Jusqu'au δ rai. 

MICHEL PELLOILLE. Galerie Bercovy- 
Fugier, 27, rue de Charonne (48-07- 
07-79), Jusqu'au 21 avril 


43, 
morency (42-78-28-66). See γ{πν au 
12 mal / Galeris Durend-Dessert, 3, 
dos Haudristtes 142-77-63-60). 
Jusqu'au 12 mal. 


FABRICE REBEYROLLE. Galeria 
J. Debuigts, 28, rue de Poissy (43-25- 

71-78), Jusqu'au 20 avril. 

RUTJER RURLE. Galerie Stodier, 
61, rue es Seine (43-26-81-10). 
Jusqu'au 5 

DARIEL “sPann, rs d'ar- 
üstes, les Puces. Galerie Baaubourg, 
23, rus du Renard (42-71-20-50). 
Jusqu'eu 21 avril. 


(42-76-03-60). Jusqu'au 21 avril. 
ANTORI TAPIES. Gofarie 


Lolong, 13- 
14, rus de Téhéran (45-63-13-19). 


CHITECTURE EN TERRE DE 


PIERRE CULOT. Palais de Tokyo, |- 


13, av. du Président-Wilson (47-23. 
36-53). TL} sf mer. de 9 h 46 ἃ 17h. 
Jusqu'au 25 juin. 


δ Photographie, 
lais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wäson (47-23-38-53). T.Lj. οἵ mar. de 
8h46 à 17h. Entrée : 25 F [entrés du 
musée). Jusqu'au 14 mai. 


81-26). Tiji de 12h à 18h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 13 mal 

FN DE SÈCLE, 1885- 
1895. Musée de la Mode et du Costume, 
Palais Galllera, 10, av. Piarre-1- 
de-Sorbie (47-20-85-23). T.1.]. sf km. et 
Jours fériés de 10h à 17 h 40. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 20 


Kdos, 4 étage, place des Invalides (45- 
51-95-05). T.Lj de 10h à 16h45. 
Fermé la 15" mal. Entrée : 23 F. Jusqu'au 
30 avril. 


de la Poste, 34, bd de Vaugirard 
15-30). TJ. sf dim. de 10h à 17h 
Jusqu'au 30 ἴοι. 

MAURICE MARINOT PEINTRE ET 
VERRIER, BL ar Musés de 
l'Orangerie, place de la Concorde, jardin 
des Tuleries (42-97-48-16). T.Lj εἴ 
mar. de 9 h 45 à 17 ἢ 16. Entrée : 23 F, 
dim. : 12 F. Jusqu'au 21 moi. 


2 
33-97). 1.1}, sf lun. de 10h30 à 
185 50, δισὲ Θ. TIR 018 Rene |. 5 


MÉMORE D'IMAGE. Bibliothèque 
eos, τε» Deer 2, LE 
vienne - 6, rus des Putits-Champe 
03-81-26] ΤΙ... de 12 h à 18 h.Entrée 
Ibro. Jusqu'au 30 avril. 

MÉTROPOLE 90, PR re 
LONDRES, STOCKHOLM, PARIS. Pa- 
vilon de l'Arsenal, 21, boulevard Me 
land (42-76-33-97). ΤΙ sf lun 
TOR 20 8 18h 80, md 11 μὰ T9 
Jusqu'au 3 Juin. 

P.A.B. A LA ΒΝ. Petits livres me- 

ΒΒ, rue de Richelieu (47-03- 
81-28). T.Lj de 12h à 18h. Jusqu'au 
4 mars 1991. 


T.Li. sf mor, de 10 ἢ à 17 h 15. Esrtrée : 
15 F (prix d'entrés du musée}, 7.50 F le 
dim. Jusqu'au 28 mai 

JOSEP RENAU. Centre national de [5 
photographie, Palais da Tokyo, 13, av. 
du Présilent-Wilson_(47-23-36-63). 
ΤᾺΣ, sf mar. de 9 h 45 à 17 ἢ. Entrée : 
25 F (entréo du musée). Jusqu'au 
14 mai 


Trésors et gr die 
lonaie des monuments hi 
de Sully. 62, rus 2e 


ΝΣ ΟΝ À 18! Vies 
rens. au 48-87-24- 14. En- 

trés : 22 F. Jusqu'au 16 avri. 
LA SCIENCE DE DOISNEAU. 
QUARANTE-CINQ PHOTOGRAPHIES 


toire naturelle, hall 


er 140-79-30-001 ΤᾺΣ sf mer de 10h 
74h, dim. ds 10h à 18h. Entrée : 
28% Jusqu'au 25 juin. 
SEIGNEURS, ARTISANS, PAY- 
: ARCHÉOLOGIE D'UN VILLAGE 


SANS : 
MÉDIÉVAL. Musée national des 
Thermes at de l'hôtel de Cluny, 6, placa 
Paui-Painievé (43-25-82-00) T. 


{ Li st 

mar. de 5 h 45 à 12h 30 et de 14 h à 

17h16. Entrée : 16F, dm. (BF. 
Jusqu'au 28 mai. 

SNOOPY FÊTE SES QUARANTE 


ANS. Musée des Arts décoratifs, galerie 
d'actuaëté, 107, rua de Rivoi (42-60- 
32-14}, JL na, de 1O NA 1 D Er 
trés : 20 F. Jusqu'au 22 


28-261 ΤΙ de 9h à 18h Jusqu'au 
2 septembre. 

IVRY-SUR-SEINE. Claude Mon- 
gi. Centre d'art πον ΣῊΝ 
Le 3 jun. Espaces internatio- 
88.2. Goom Gone (ον 70 15. 7 ἢ. 
ἧς δέ λων, de 12 h à 19 h, dim, de 11h 

17h. Jusqu'au 3 juin, 


{29-6 
ire RO RL 
‘au 
artistes de la coltection. Fondation Car- 
tier, 3, rue de ta Manufacture (39-58- 
48-48). T.Li de 12h à 18h. Entrée : 
26 F. Jusqu'au 20 mai 


jours 
14h à 18h. Jusqu'au 24 avril. 
PONTOISE. Néo et Post- 
Impressionnistes belges dans les col 
lections privées. Musée Tavet- 
Detacour, 4, rue Lamercier 
T.Lj, sf mer. οἱ jours fé- 
siés de 10h à 12h et de 14h à 18 


18h. Jusqu'au 13 mai, 


SAINT-DENIS. Alors. 
ment ? Dix 


Gabriel-Péri (42-43-05-10}. T.1.j. sf mar. 
de 10h à 17h30, dim da 14h à 
18 h 30. Entrée : 12 F. Jusqu'au 6 mai, 


LA VARENNE-SAINT-HILAIRE., Ré- 
ἔνια καρ τον Poe AL LAC ge ἡ 
de Soint-Maur-des-Fossés, vila 
Médicis - 5, rue Saint-Hilaire (48-88- 
33-28). Τ.1.} of lun, δὲ mar. de 14h à 
18h, dim. de 11h à 18h. Jusqu'ou 
3 juin. 


[30-38-02-40). T.Lj. sf 
Jours fériés de 10 h à 12 h σὲ da 14 h 
Li 


20 ἢ - dîner dansant, revue et 


champagi 


ne : à partir de 530 F 


22 het 24 ἢ - revue et champagne : 365F. 
Prix nets - Service compris. 


116 bis, Champs-Elysées 


TéL (1) 45.63.1161 et agences. 
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DÉFENSE MÉTÉOROLOGIE ὌΝ ς 


: : rerception de 1 Coroe οὗ À y sure des se 
Selon le Groupement industriel des armements terrestres M. Chevènement | “RS TES μκα Tout Pa τὶ ΘΔ D δα ane man camions main Le Pr 
ὦ heure δὲ le lundi 16 avril à avec même des pétitss plules dans ie Les températures du matin seront de ν» sf 
24 heures. 4 à 7 degrés sur l'Ouest ainsi que près de ; 


L’abandon du char Leclerc 
serait une « catastrophe » 


« L'abandon par la France de. 
son programme de char de combat 
AMX-Leclerc serait une catastrophe 
pour le GIAT», a expliqué 
M. Pierre Chiquet. chargé par le 
ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, de transfor- 
mer au 15 juillet prochain le Grou- 
pement industriel des armements 
terrestres (GIAP) de service étati- 
que, qu'il est depuis sa création 
en 1971, en une société anonyme à 
capitaux publics et dénommée 
désormais GIAT-Industries. Le 
GIAT emploie actuellement qua- 
torze mille deux cents salariés. 

M. Chiquet rendait compte, 
mardi 10 avril à Paris, des activi- 
tés d'un groupe industriel réunis- 
sant dix arsenaux de l'Etat qui, 
pour 1989, avouent -- sans autre 
précision — une perte de 10 % par 
rapport à leur chiffre d'affaires. 
A la suite d'un vote du Parlement, 
le statut du GIAT sera celui d'une 
société nationale qui s'est 
comme but d'équilibrer ses 
comptes en 1994 après la garantie 

ue l'Etat apporterait | milliard de 
rancs à son capital social. Le 
GIAT se composera de trois 
grandes branches : blindés et tou- 
relles, artillerie et armes, muni- 
tions et pyrotechnie, qui seront 
responsables, chacune. de leur 
développement, de leur marketing 
et de leur action commerciale, sous 
le contrôle d'un président-directeur 
général nommé en conseil des 
ministres et assisté d’une « équipe 
de pilotage » commune. 


Destiné à l'armée de terre fran- 
çaise, le char AMX-Leclerc consti- 
tue le plan de charge principal du 
nouveau GIAT,. selon M. Chiquet 
qui se refuse à faire « le moindre 
pronostic » sur les engagements de 
la programmation militaire 
1990-1993 et les budgets annuels 
de la défense. Le poids de l'armée 
de terre française sur les activités 
du GIAT reste considérable, puis- 
que le client national représente à 
lui seul 9,6 milliards de francs sur 
les 11 milliards de francs du carnet 
de commandes. 

Aussi M. Chiquet soubaite-t-il 
orienter davantage GIAT-Indus- 
tries vers le secteur civil, notam- 
ment les systèmes mécaniques que 
pourrait produire l'usine de 
Tarbes, et vers les activités à l'ex- 
portation, qui représentent aujour- 
d'hui à peine 10 % du chiffre d'af- 
faires. Dans le premier cas, les 
productions civiles devraient pas- 
ser de 5% actuellement ἃ 10 % du 
chiffre d'affaires dans cinq ans. 
Dans le second cas, M. Chiquet 
imagine que, malgré des discus- 
sions sur le désarmement en 
Europe et en dépit des limitations 
financières de la clientèle en Asie 
ou au Moyen-Orient, l'exportation 
devrait être portée à 30 % du chif- 
fre d'affaires dans cinq ans Il 
compte notamment sur le blindé 
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1234456789 


Horizontalement 
1. Preuves que quelqu'un s’est 
mis à table. — Il. Donne la joie de 
vivre. Répand l'encens. — Ill Ont 
l'habitude d'entrer dans ls cœur du 
débat. — IV. Est dans la recher- 
che. — V. Cité. Se déplaca en rem 
pant. — VI. Est au violon. Préfixe. 
"— Vi Connaît de nombreux arti- 
cles. — VI. Donc mieux connu. 
Eloigner la manace. — DC Ses 
affaires sont sérieuses. Crée des 
ti - X. Résuitent d'un 
élagage. — XI. Ramenées au 
calme. 


Verticalement 


᾿ Horizontalement 
1. Enchères. — Il. Narines. — 
I. Drue. Acre. — IV. lcil — 
V. Mosaïstes. — VI. Asella — 
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473384 
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r’entend pas modifier 
la programmation 
militaire avant 1992 


Devant la commission séneto- 


riale des affaires étrangères et dé la. 


défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de La défense, ἃ 
écarté l'éventualité de réviser les 
engagements pour 1991 contenus 
dans la loi de programmation mili- 
taire qui fixe pour quatre ans 
(1990-1993) le montant annuel des 
dépenses d'études et d'équipement 
des forces armées françaises. Cette 
révision, si elle devait intervenir, 
se ferait pour le budget de 1992. 

A M. Jacques Genton, sénateur 
(Union centriste) du Cher, qui l'in- 
terrogeait mardi 10 avril, M. Che- 
vènement a répondu que l'article 4 
de la loi de programmation, « qui 
prévoit le dépôt par le gouverne- 
ment, lors de la session parlemen- 
taire 1991-1992, d'un nouveau 
dexte de loi fixant les crédits d'équi- 
pemeni pour 1992 et 1993 », 
conservait toute son actualité et, 
donc, que l’échéance de 1991 
n’était pas remis en cause de son 
côté. 

Le ministre de la défense a 
ajouté que ce n'est qu'en 1991 que 
les objectifs de la programmation 
pour les années 1992 et 1993 
seraient précisées en fonction d'un 
examen qui la menace. 

Concrètement, l'affirmation de 
M. Chevènement consiste à réaffir- 
mer que, malgré l’évolution de la 
situation en Europe, le ministère 
de la défense entend demander 
pour le budget de 1991 « l'enve- 
loppe » financière prévue par la 
programmation militaire pour ses 
dépenses d'études et d'équipement, 
soit 107,2 milliards de francs, en 
augmentation de 4 % par rapport à 

1990. Cette somme, qui représente 
ce qu'on appelle le titre 5 de la loi 
de finances, ne comprend pas les 
dépenses annuelles de fonctionne- 
ment des armées (le titre 3 de cette 
même loi). 

Le ministre de la défense 
confirme ainsi aux sénateurs qu'il 
chérchera, durant les discussions 
interministérielles qui s'ouvrent 
sur la préparation du projet de 
budget pour 1991, à s’en tenir aux 
stricts engagements de la program- 
mation militaire, telle qu’elle a été 
adoptée par le Parlement en 1989. 
En mai 1989, le chef de l’Etat 
avait, pour sa part, indiqué qu'il 
s'en tenait lui aussi aux engage- 
ments des deux premieres années 
(1990 et 1991) de certe program- 
mation quadriennale. 

Partisan de ne réviser cette loi 
que pour ses applications à partir 
de 1992, M. Chevènement se 
donne une année de réflexion sup- 
plémentaire, avant de modifier en 
profondeur les orientations de la 
politique de défense à la lumière 
du contexte européen. 


Forum Est-Quest 
d'officiers 
Yan prochain 
à Paris 
Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
vient d'accepter que les stagiaires 
de l'Ecole supérieure de guerre 
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le Méditerranée. Afleurs, alles seront de 
2è4 L'après-mid, ἢ ἴστα de 13 à 
15 en général. ἢ fera plus doux 


.sur le Sud-Ouest avec 15 à 16 dagrés 


εἰκοὶ que sur le ΞΙΚΉΣΙΣ avec 17 à 


. 18 dogrés. 


à l'écart de ce passage pluvieux et 
de bellus dcleici " 
toujours du mistral σὲ de la tremontane. 
Le vent d'ouest sera assez fort οὐ même 
ort près de la Manche et de l'Atigntique. 
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compiets de τράϊο ot de «ξιδνιαῖοαι sont pabiée chaque Semaine dans notre σαρρβέπλεμε da samedi daté dimanche-Modl. Sipuification des 


Le Monde radio-télérision » γι Fil à éviter πα On peut roir am Ne pas manquer saw Chef-J'œuvre ou classique, 


ont la trucalente alacrité d'annoncer la 


saissance de 


Arte, 
à Paris, le 6 avril. 


« C'est Arthur, fox à dur», 
a vou 


25 


— 1 y = dix'ans, trouvait ls mort, 
Sénégal, ᾿ 


vaient de lui: « {/ {gnoraït les fron- 
tières de La couleur, de l'âge, du sexe, 
de la religion...» 


Ceux qui Font conne recoénaltromt 
cette expression fraternité qu 
5 α : 


— L'incinération de 
17, 
M. Yves RÉQUIGNON, TD Pa 
ie ee ὄνοι τ Services religieux 
ἢ Les offices de notre paroi la 
de dar Peas Laos pere 
docteur ès lettres, L verdredi saint 13 avril ἃ 21 heures : 
ancien membre culte et sainte cène ; 
et ancien secrétaire — dimanche de Pâques 15 avril à 
de l'Ecole française d'Athènes, 10h 30 : cute et sainte cène. 
capitaine de corvette (EL), Fepe réformée 
mort Le 1“ avril 1 dans gear 58, rue Madame, 
pri 2 me eu ke 75006 Paris. 
κα Canet du Pire Lachaise, à 
2 
PAS RAIN CARNET DU MONDE 


42-27-0508 | 


aires pda pa LETTRES 
mie décent 1912 à ange |. (le l'écrivain: SUÉGOIS 
R pe). décédé en son domicile, le | : * : Ὰ 1 


L'écrivain suédois Ivar' Lo-Jo- 


— On nous price d'annoncer le décès 
de hansson est mort mercredi matin 


Gilbert GUILLEMINA {1 avril à Stockholm. N était né le 
M j (ΕΜΙΝΑΌΤΙ, | 23 février 1901 dans ue Famille 
croix de gnerre 1939-1945, d'ouvriers agricoles. Son œuvre est 


restée marquée par cette origine 
sociale et décrit le plus souvent la 


è vie des statare, ces serfs qui durent 
Il fait don de son corps à le science. | attendre la fin de Ia seconde guerre 
Une messe sera célébrée ultérieure- | mondiale pour se voir reconnaître 
ment. le statut d'homme libre. À cause de 
De la part de = À cette thématique, les livres de Lo- 
M Gilbert Guilleminaalt, Johansson ont eu une influence 
Ses enfants ct petits-cufants, autant sociale — ils étaient une 
Ses sœurs ct son frère. | 


référence pour jes syndicalistes, 
notamment, — que littéraire, 

Lo-Johansson est, en France, 
méconnu. Un de ses romans, Mona 
est morte, avait paru chez Stock en 
1952. Puis le silence s'était installé 
jusqu'à ce qu'Actes Sud publie Zz 
Tombe du bœuf, un recueil de nou- 
velles, en 1982, et Histoire d'un 
cheval, en 1987. Seul ce dernier 
ouvrage est encore disponible en 
librairie. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 13 avril 1990, à 16 ἃ 30, en 
l'église de Ploubezre (Côtes-d”. 


Armor). 


Pompes Funèbres 


Je Marbrerie 
Caries de visite ΡΨ d 
Invitations. ο. EN (" 
Papiers de hante qualité CAH & 
le prestige de la gravure ᾿ 
41,Pavsge des Panoan 43-20-74-52 
ἢ 5802 PARIS ᾿ : 
Feu: IMAC LAURE AS . MINITEL par le 11 


TF1 
20.40 > Série: À 
enfonce les portes, de Denys de La 
Patelliéca avac Constantin, Michel 


22-15 Magazine : Ex 


Patrick 
vier (Solde de fortune, Chaban- 
Delmas (Charles de Gaulle) : Extérieur fivre : 
De Gaule écrivain : : Boris Paster- 
nak, Yves Chaïer {is Chef de cæbineti. 

23.15 Série : L'heure Simenon. 

de Michel Mitrani. 

0.15 Journal, Météo et Bourse. 
A2 


20.40 Opération Drapeau blanc 90. 
Présenté per Pebice Laffont st Alain Bougrain- 


Bétrepactie de l'opération « Drapeau blanc 
1 » 
21-36 Spécial caméra cachée. 
22.25 Cinéma : Le gagnent. À 
Fim français de Christian Gion (1979). Avec 
Phaippe Rupgieri, Odile Michel, Michel Gele- 
23.55 Informations : 24 heures sur la 2. 


22.40 Magazine : Le bar de l’entracte. 
(suite). 


TF1 
13.35 Foulleton : La cünique de la Forêt- 
1428 Fallen + La ligue ἀφ ἰῷ Fort 
16.16 Série : Tribunal. - 


16.50 Variétés : La chance aux chansons. 


16.15 Club Dorothée vacances. 
, Saroëine ; Le courier ; Les chevaliers du zodis- 


Ὶ que. 
17.06 Série : 21 Jump Stroet. 


17.56 Série : Hawaï, police d'Etat. 

18.60 Avis de recherche. : 
Les meilleurs moments de l'émission. 

18.565 Feuilleton : Santa-Barbara. 

19.26 Jeu: La roues de la fortune. 

19.55 Divertissement : Pas folles, les 
bêtes | 

20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 

20.40 Variétés : Avis de recherche. ἢ 
Les meilleurs moments de l'émission. Avec 


22.456 à Magazine : Grands reportages 
Titanic, 78 ans sous les mers, de Bemerd 
Nicolas. A 

23.45 Documentaire : 

La saga de la chanson française. 
De Christion Mesnil. 7. Jacques Brel. 
0.40 Journal, Météo οἱ Bourse. 


A2 


13.40 Série : Falcon Crest. 
14.05 Série : Les enquêtes du commissaire 


Maigret. 
16.35 Après-midi show. 
16.55 Opération Drapeau blanc 90. 
17.00 Jeu : Des chiffres οἱ des lettres. 
17.25 Magazine : Giga. υ 
18.00 Série : Mac Gyver. 
18.55 Opération Drapeau blanc 90. 
19.52 Divertissement : Heu-roux ! 


21.40 Opération Drapeau blanc 90. 
21.45 es. 
Thème : Dieu et les tqs Avec Marc 
un 


Jeudi 12 avril 


23.45 Cinéma : Affaire classée. M 
Court métrage français de Charles Vans! 
11935), Avec Charles Vanel, Gabriel Gabrio. 
0.10 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Miriann. 5 
Fm yougoslave de Joven Acin [1986]. Avec 
Es Vis Cor R à. ions Ni 
22.15 Flash d'informations. 
22.20 Cinéma : L'homme au pistolet d'or. ΜΙ 
Film britannique de Guy Hamilton (1974). 
Christopher Leo, Britt 


Avec Corun Καγο, Mar Latana, Κανήη MeCas- 
22.25 Deux fllcs à Miami. 
23.20 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 
M6 
Cinéma : Les vacanciers. D 
Fin français de Michel Gérard (1973). Avec 
Alice Sapritch, Michel Galabru, Louison Robin, 


Vendredi 13 avril 


23.05 Journal et Météo. 

23.25 Cinéma : Colonel Redl === 
Film de lstvan Szabo 
(1985). Avec Kiaus-Maria Brandauer, Hone- 
Christian Bloch, Arrmin Mufler-Stahl (v.o.). 


13.30 Magazine : Regards de femme. 

Invités : Dorninique Laurencine, mannequin. 
1403. : Carré vert. L'ile de Sainte- 
14,30 


Opération 
15.03 Feuilleton : Colo: 
16.03 Magazine : 

17.30 Feuilleton : Guillaume Τοῦ. 
17.65 Dessin animé : 


18.05 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 18.30, Le journal de la région. 
20.06 Jeux : La classe. 
20.35 Magazine : Thalassa. 
En direct des Saintes (Guadoloupe). Les 
épaves du volcan, da Claude Rives. 
21.35 Feuäloeton : Pierre le Grand (6* épisode). 
22.20 Journal et Météo. 
22.45 Magazine : Faut pas réver. 
De Georges Pormoud, présenté par Marc Bes- 


sou. 
23.40 Musique : Carnet de notes. 
Coprice héroïque. pour deux pianos, de Saint- 
Saëns, par Christian Ivakii et Noël Loe. 
23.50 Documentaire : Aventures de l'esprit. 
Pelettes, d'Alain Jaubert : La vierge ou chan- 
οοὔον Roën, de Van Eyck : Philippe Soupauit σὲ 
le aurréafisme, de Jean Aurencha at Bertrand 
Tavernier (2° partie). 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Le policeman. 5 
Fim sméricsin de Daniel Petrie (1860). Avec 
Paul Nowmasn, Edward Asner, Ken Wah. 

15.45 Cinémas : La danse du lion. = 
Film chinois de Jackie Chan (1980). Avec Jac- 
kde Chan, Yusn Bias, Wei Pal 

17.25 Cabou cadin. 

18.16 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.30 Top album. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
invitée : Agnès Sorel. 

20.30 Téléfilm : L'œil du python. 
De Wifam Friedkin, avec Joe Cortese, Jack 
Youngblood. 


22-00 Spectacle : 
Le monde du cirque. 
22.45 Flash d'informations. 
23.00 Οἰπάσμα ἐξα θέν ὧδ ουδίτα αὶ 


Bauer. 
0.45 Cinéma : Barry Lyndon. RE 
Fin britannique de Stanley Kubrick (1975). 


Audience TV du 11 avril 1990 marowërre Le Hond 


Audience instermanéa, France entière 1 point =202 000 foyers 


21.00 Magazine : Mégamix. 
De Martin Moi md 


22.00 Documentaire : 
Le salon de musique (Jaan-Pierre Drouet : 
percussions). D'Olvier Gurtton. 


22465 Musique : 
Trois strophes sur le nom de Paul 
Sacher. 
De Dutileux. 
23.00 Documentaire : 
Les trois dernières sonates de 


Schubert. 
De Müdred Clery. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. 
Nuits blanches, d'après Dostoïevalu. 

21.30 Profils perdus. Marc Bloch, Lucien Fobvre 
et les Annales (25 parns}, 


22.40 Nuits magnétiques. 
Les délices des mathémanques (rediff.}. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musiques. Code. Les home studios, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 5 octobre 1989, 


13.35 Cinéma : Triple cross. B 
Flm britannique de Terence Young 119661. 
CAE A Po 


Auger. 
16.46 Série : La roîne des diamants. 
16.40 Dessins animés. 
18.50 Journal images. 
19.00 Magazine : Reporters. 
19.40 Dessin animé : Manu. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Série : Sur les lieux du crime. 


accident, z 
22-26 Téléfilm : Nous n'irons plus au bois. 
0.00 Journal de minuit. 


13.25 Série : Cosby show (radiff.). 
13.66 Feuilleton : Dynastie. 
17.16 Informations : M 6 info. 
17.25 Série : L'homme de fer. 
18-15 Série : L’ami des bêtes. 
18.55 Série : Cathy ot Aline. 
19.25 Série : La fête à la maison. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cosby show. 


Six minutes d'informations. 


LA SEPT 
14.30 Méthode Victor : Anglais. 
Cinéma : 


La collsctionneuss. m Ν᾿ 
Film françois d'Eric Rohmer (1967). Avec 


17.00 Documentaire : 
Impressions d'Asia. D'Yves Charnay. 
18.00 Téléfim : Cari Lange. 
De Τοήο Maerti. 
19.16 Court métrage. Los pinsons. Do Caro- 
fine Thivel. 
19.30 Documentaire : L’Age d'or du 
cinéma [2]. De John Edwards. 
20.00 Documentaire : Barbara Hendricks, 
Da Sylvie Faguer, Nicols Genetet-Morel, Jean 


Luc Léon, ᾿ - 
21.00 Tragédie Ivrique : La voix humaine. 
De Poulenc, Evret de Jean Cocteau. 

22.05 Thoâtre: 
L'indiade ou l'inde de lours rêves. 
D'Hélène Chous, mise en scène d'Ariane 
Mnouchkine, 


FRANCE-MUSIQUE 


Cloches, mortiers et mouEns. 
21-30 Musique : Bisck and blue. 
De quatre à aix cordes. 


0.05 Du jour au lendernain. 
0.50 Musique : Coda. 
Les home studios. 
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COMMUNICATION 
Les chaînes du satellite TDF- Ϊ 


Euromusique ἃ commencé à ἜΤΗ La course d'obstacles de Canal Enfants | Sports 2/3 voudrait courir en équipe 


Canal Enfants, chaîne cryptée ἀπ 


La chaîne musicale tonchaït jus- 
satellite TDF 1, est toujours clouée au 


qu'à présent environ six-cent mille 
personnes par l'intermédiaire des 
réseaux câblés ainsi que les specte- 
teurs de Télé Monte-Carlo et Télé- 
Toulouse. Elle devrait signer d'ici 
quelques jours un accord avec Télé- 
Lyon Métropole et négocie avec 
Huit-Mont-Blanc. Mais Euromusique 
compte austi, grâce à La diffusion par 
à ptet satellite, faire reprendre ses pro- 
grammes par des réseaux “blé 
belges et suisses, trouver des accords 
avec des chaînes Hongrie, en 
Pologne et en Roumanie. ; 

Ainsi confortée, la télévision musi- 
cak pourra se présenter, selon le vœu 
de son président Alsin Guiraud, | La Lyonnaise des eaux dispose de 
l'ambassaririce de la franco- ἦν 


des places Bbres sur le 
satellite de télévision directe 
TDF 1, la chaîne musicale Euro- 
musique vient d'y installer ses 
émissions. Avant de suivre la 


ξῈ 
ni 
ἔ 
Ἐξ 


d'Alger à Varsovie, si l'on dispose 
toutefois d’une antenne 


F 
| 
Ὶ 
À 
Ἶ 
ἕ 


ii 
Ἵ 
᾿ 
ξ 


Β 

Ê 
ΕΒ 
LH 


Cette dérogation 1 En attendant, Euromusique, qui 
fruit d'un habile compromis. Télédif- revendique une part de marché de 
2 % à 5 % sur ses zones de diffusion 
et engrange déjà quelques recettes 
au ban un nd client: publicitaires, songe à étoffer nn pro 

publics Composé de clips, Une émission | fvenr ἀπ 
consacrée à la découverte de nou- 
veaux groupes musicaux est déjà à 
l'antenne, un magazine de rock en 
préparation, et Mme Annie Amsel- 


lem, directrice des programmes, 

die la retransmission de quelques | sxeflite 

grands concerts. 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 


He 


Un financement personnalisé. 
Plus un contrat d'entretien. 
Plus une assurance tous risques. 


1101 


par mois la 1“ δηπόες 
jusqu’au 30 avril 
pour une Renault 25 GTS 


“Financement - Location avec d'achat sur 60 mois m un versement initial de 
45520 F (dont 28450 F de 1“ loyer majoré et 17070 F de dépôt de garantie égalà l'option d'achat 
finale), 1} loyerade 797F, L2loyersde 1309 Fet 36 loyers de 2266 F Coût Coût total en cas d' 
tion, 151571F. Renauk 25 079, prix TTC clés en main au 2/04/90 : 113 800 F. Sousréserve d'ac- . 

par la DIACSA an capital de F. 321490 706. RCS Nanterre B 702 002221. Entretien - 

Contrat d'entretien Renault. Coût mensuel 14] F (soit 1692 F par an) dans la limite de 60 moisou 
60000 km à partir de la date de livraison. Assurance - re es 
Civile, défense et recours, bris de glate, vol, incendie et do: assisanceavec 
véhicule de remplacemend. R25 GTS: exitenl 245 GO 2916 Fe mé) Bon 30% 

total ou partiel durant les 24 derniers mois -- — résidant à 


GPUBLICIS Puis - Ro-de-Francs 


usage 
— société de courtage d’eseurai 

A ae mani 368 VF οἱ Biens NP ΒΕΜΗ͂ mien ml ἐὰ En 80 ἀντι! NV prete 
peuvent être acquises individuellement. 


ΠΝ 


« De plus, si οὐ seuil du million de 


paraboles n'es pas aûviNL cer lou 
pérennité de la diffusion par satel- 
RO ΤΣ ΤΕ53 
ἜΜ, à 
τρις dé er D 'aselle À 
En simples et bon marché pour 
capler ces ΡΓΟΒΤΟΤΗΠΊΕΣ ». 
Plus facile à dire qu'à faire. Press 
par le CSA de s'entendre, les opérs- 
Ro de pe Ὁ 
semi 
À Plus, Canal Enfants, 


: sommes 
.proches d'A2 et de FR3, nous serons 


Plus » ? Parce que son avenir en 
chaîne sportive souhaite 
le mouvement, et 


mises en image par TUER (Union 


1 curopéeune radiodiffusion) 
RL chaînes D TDFI Der 


ΙΝΝΙΤΑΤΙΟΝ Α EAN 


DANS LE RESEAU 


.ΕΝΑΙΠΤΙΡΔΕΙΒ ΕΞΠΕ: FRANCE 


ment. 


Poe ee eme 


Sad à, . 
us fi FE 


set ren 4 
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SECTION C 


LI 


VRES 


[DEES 


Cyril Connolly, le sybarite 


Fayard, re 95F. 
———_—— ne 


Le Tombeau de Pelinure est 
un livre comme nous les 
son auteur, Cyril Connolly, ne se 
pique de rien et, entre deux cita- 
tions de Pascal et de Leopardi, 
proclame volontiers son ennui, 
son absence d'inspiration, La 
médiocrité de ses idées et la pan- 
vreté de sa culture. Il le fait, Pen 
sûr, avec cette touche de sno- 
bisme, ce ton railleur, cette 
exquise désinvolture qui laissent 
transparaître un discret senti- 
ment de supériorité, celui d’un 
esprit formé à Eton et à Oxford, 
certes, mais aussi celui d’un 
homme qui ἃ compris que, tous," 
nous sommes condamnés à Crou- 
pir dans le pire des cachots, celui 
de notre moi. 

Lorsqu’il se none de 
tenir son journal on, plus préci- 
sément, de se livrer à des exer- 
ue de ss lire et de 


Connoly e de la quaran- 
taine : « Je on τε Βοίπε 


note-t-il, de hisser 
vanité, d'ennui, de culpabilité et 
de remords dans Hdi autre 
ἢ Il pourrait 8᾽ 
pie à écrire an roman, mais 
avoue être cont par 
le taoïsme et le bouddhisme "ὶ d 
dre encore les humains £ ξ 
au sérieux. -Si lon: ajoute un 
er ne paresse et un goût for- 
l'épicurisme,, on com- 
preodra que ce n’est ni du côté 
du roman ni du côté de l'essai 
que nous trouverons le meilleur 
de Connolly. à 
En revanche, quel que soit le 
thème qu'il aborde dans ses car- 
nets — Re coup de foudre, l’ami- 
tié, les déjeuners d’affaires, le 
cafard, les gares. — il se révèle 
un redoutable observateur du 
cœur bumain, un psychologue-né 
qui, avec une courtoisie dont on 


« La vrais fonction de l'écrivain, dsait Connoll, dix δὰ Diodus de dot d'énie καὶ 


Jui sait “ ne nous accable pas 
du poids de ses explications : il 
laisse le souci d’argumenter aux 
rustres et aux fâcheux. Des 
moralistes français, qu’il prati- 
que assidfment et avec lesquels 
il dialogue en tonte liberté, il a 
adopté le style lapidaïre ; si, par- 


fois, une certaine mélancolie 


affleure dans ces pages, Sainte- 
Beuve et Chamfort sont appelés 


à La rescousse, l'un pour fui 


enseigner la résignation philoso- 
phique, l'autre le courage cyni- 
que. . 
Dans la guerre des sexes — 
sujet qui lui est cher — Connolly 
observe que l’insouciance est 


Parme du mâle, la rancune celle 
de la femelle : « L'une engendre 
l'autre, mais le désir de ven- 
geance d'une femme survit à 
toutes ses autres émotions. » 
Autre réflexion qui témoigne de 
sa perspicacité : « Jeunes, nous 
sommes fidèles aux individus, 
plus âgés, nous le devenons 


La Fontaine, l'inconnu du Grand Siècle 


Pas un Fu qui n'ait entendu parler du fabuliste. 
Pourtant, on ne sait rien de précis sur sa vie. Roger Dachêne ἃ mené l'enquête. 


JEAN DF LA FONTAINE 
de Roger Duchène. 
Fayard, 560 p., 140 F. 


Ecrire une biographie de La 
Fontaine tient de la gageure : cet 
homme-là n’a pas de vie ; peu 
d'écrivains s'effacent autant der- 
rière leur œuvre, une œuvre qui 
n’a, elle-même, rien d’une 

ion. 

Oh, certes, sur le « Bon- 
homme », Ce.ne sont pas les 
anecdotes qui manquent } Bien 
des fables courent sur l’auteur 
des Fables. M. Roger Duchêne 
en fait justice : non, le poète v'a 
jamais onblié un diner pour sui- 
vre l'enterrement d'une fourmi ; 
et il n’a pas non pen passé ses 
soirées au cabaret de La. Pomme 

- de pin avec Boileau, Racine et 
Molière, la plume dans ne main : 
et le verre dans l'autre. 


sentiments de La Fostaine pour 

ses parents, of de ceux-ci pour - 
lui, et presque rieà dé son ëdnca- 

tion. On ignore pourquoi ce fils 
aîné d'une famille aisée — qué'le, 
système social.ne destinait pas 
au clergé -- choisit à vingt ans 
d'entrer dans les ordres et pour. 
quoi, deux ans plus tard, il 
quitta le « pétit collet ». On ne 
connaît pas davantage l’évolu- 
tion de ses rapports avec sa 


femme, qu'il avait épousée, bien 


sûr, par intérêt, mais avec 


ne sait même pas comment Η s'y 
prit pour consumer sa fortune : 
ce bourgeois renté ne s’est évi- 
demment.pas ruiné parce qu'il 
devenait poète — à cette époque, 
les poètes, même libertins, 
n'étaient pas maudits ! C'est pré- 
cisément Le mérite de 


du - fabniiste. Ainsi 
apprend-il qu'à quarante ans La 
Fontaine jouissait d'une fortuve 

sensiblement supérieure à celle 


de Mr de La Sablière, la bienfai- 
trice qui le " quinze ans 
plus tar, sans É soi. ἢ 


jonrs nourri, 1 
je antres (son oncle μα 
pois ΜῈ de La Sablière et les 
Hérvart) sans bourse délier, ce 
provincial aux goûts simples qui 


ne fréquentait pas la cour et 
n’engageait aucun frais pour 
« paraître ». parvint-il à dévorer, 
en un temps record, capital et 
revenus ? 


Un penchant 
pour les dés 


Ce ne sont pas ses charges de 
famille — un seul enfant -- qui 
l'ont réduit à l’'aumône, non plus 
que ses amours — toujours de bas 
étage, nous dit Ninon, des 
« Jeannetons », bergères ou ser- 
vantes d'auberge, qui, même 
vénales, ne devaient pas lui 
coûter cher. Reste une hypo- 
thèse, qu'avance M. Duchëne : le 
jeu. Il est vrai que, dans son dis- 
cours de réception à F'Académie 
française, La Fontaine confésse, 
comme beauconp de ses contem- 
porains, un penchant coupable 
pour les cartes et les dés. Îl est 
vrai ‘aussi qu'on jouait beancoup 
chez M= de La Sablière et que 
La Fare, le dernier amant de la 
dame, lui-même enragé de « bas- 


: sette», asait de la maison 


comme d’un tripot. It serait 
piquant d'imaginer que Μ de 


. La Sablière abritait le fabuliste 


comme les casinos logent à leurs 
frais. certains « habitués » dans 


l'hôtel le plus proche... Mais 


c’est un pas que, faute d'infoi- 
mations, nous ne pouvons fran- 


chir! 


Chandernagor 
Lire ἴα suîte page 23 


davantage à des situations et à 
des types. » De Ἰὰ vient qu'en 
dépit de nos charmes déclinants, 
nous puissions encore exercer 
quelque ascendant sur des êtres 
jeunes car, en un instant, nous 
savons tout sur eux. Et eux sont 
bypnotisés par cette clairvoyance 
inattendue. 


Sa veulerie 
militante 


Cyril Connolly parlait d'expé- 
rience, à en croire son excellent 
préfacier, Patrick Mauriès, qui 
évoque ses flirts répétés, ainsi 
que son sybaritisme effréné, 
sybaritisme d'un homme pour 
qui « le réel ne faisant qu'un avec 
l'horreur, seul le superflu -- ou la 
culture, cette faible lueur qui 
flambe dans le nair absolu -- es 


Oui, singulier personnage que 
ce Cyril Connolly : il dirigea de 
1939 à 1950 l’une des plus pres- 
tigieuses revues littéraires 
anglaises, Horizon, fut l’ami de 
George Orwell et d’Aldous Hux- 
ley, défendit dans un bref essai 
(1) Guy Burgess et David 
Maclean, deux diplomates qui 
trahirent leur pays pour passer à 
l'Est. Mais la trahison n'est-elle 
pas l'ultime forme de fidélité à 
soi-même ? 

Dans le fond, que cherchait 
Connolly ? 11 l'annonce dès les 
premières lignes de son Tom- 
beau de Palinure : « Plus on lir, 
et moins il faut de temps pour se 
persuader que la vraie fonction de 
d'écrivain est de produire un chef 
d'œuvre, et que nulle autre täche 
n'a d'importance. » 

Pour avoir esquivé cette tâche, 
pour avoir cédé à sa veulerie 
militante, pour avoir trahi ses 
ambitions, Connolly s'identifiait 
à Palinure, pilote de vaisseau 
d'Enée qui fut massacré et laissé 
sans sépulture sur le rivage. Car 
il savait que l'étendue de sa 
misère ne serait jamais telle 
qu'elle lui permettrait d'accou- 
cher d’un chef-d'œuvre. 

Ses carnets sont ceux d'un 
homme qui rusa avec sa propre 
lâcheté et celle de ses contempo- 
rains, mais dont l'intelligence 
éblouissante lui épargna d'être 
dupe de ses faiblesses et de 
jamais céder à la tentation déri- 
soire qui guette les écrivains de 
son espèce : l'auto-flagornerie. 


Roland Jaccard 


(1) Les Diplomates 


(Savy, 1989). 


disparus 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Brillants 
causeurs 


Peut-on raisonnablement 
empêcher les personnages 
de romans de parler 

un peu trop ? 

Ils S'en donnent à cœur 
joie dans les Noms 

de l'américain Don DeLillo 
ou dans Ut 

de l'anglais Bruce Chatwyn. 
On leur pardonne volontiers, 
tant leurs créateurs 

sont talentueux. Élégance, 
ici, rime avec intelligence. 
Page 22 


RELIGIONS 


Le croissant 
et la bannière 


L'islamologue Hichem Djaît 
décortique les soubresauts 
originel de l'islam 

dans /a Grande discorde. 


Page 24 


année Jésus 

Pas moins de huit ouvrages 
ont été consacrés au Christ 
l'année dernière. 

Inventaire critique 

par Claude Aziza. 

page 25 


PHILOSOPHIES 
par Roger-Pol Droit 


Raison _ 

el béatitude 
L'Ethique de Spinoza 
primes au petit nombre 
des livres-univers. 

Deux nouvelles traductions, 
dûes aux philosophes 
Bernard Pantrat et 

Robert Misrahi, 
enrichissent les voies 
d'accès à la pensés 
spimoziste. 

Page 26 


LETTRES 
ETRANGERES 


Charyn sur 
ct Boulevard 


L'enfant du Bronx 

est aussi un enfant 
d'Hollywood. 

« Mes plus anciens souvenirs, 
mes toutes premières 
aventures sortent 

d'un écran » écrit 

Jérome Charyn au début 

de Movieland. 

Page 28 
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TEXTE INTÉGRAL, élucidé, 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


ART 


tecture, la 


compos! italien per Michekle Coq 
Damisch Œd. Usher. 106, bd Diderot, 75012 Paris, 190 p., belle 
iconographie en ποῖς οἱ blanc, 187 F.) 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 
KARL REINHARDT : Sophocis. L'une des grandes lectures des drames 
de Sophocle, publiée en Allemagne en 1933 et traduite en français en 
1971. Traduit de l'allemand et préfacé par Emmanuel Martineau 
Æd. de Minuit, 300 p.. 185 Ὁ, Une heureuse réédition tirée du fonds 
prestigieux de la Ont également repris 
récemment l'introduction à l'analyse existentielle de Éinswranger, 
la phénoménologie d'Eugen 


Stindberg et Ven Gogh de aspers er De 
MARE-CHASTRE BELLOSTA : Céline ou l'art de la contradiction ; 


a gone la continuité 
idéologique de touts l'œuvre de Céline. {PUF, 320 p., rh 
essai sur Céline paraît simultanément : dans était une fois... Céline, 
Nicole Debrie analyse les résonances psychanalytiques de l'œuvre 
célinienne {Aubier, 474 p., 148 F.) 


HISTOIRE 


YANNIS THANASSEKOS et HEINZ WISMAN {sous la direction de) : 
Révision de l'histoire. Toralitarismes, crimes et génocides nazis. 
les en novembre 1988 à l'iniüa- 


riéns » qui s'était élevée en Allemagne sur l’histoire du nazisme. 

sentation de Jean-Michel Chaumont (Ed. du Cerf, 372 p., DEN 

SONIA DA Y AN-HERZBRUN : L'invention du parti ouvrier. Aux origines 
, Ferdinand Lessalle, 


mands {ADAV), premier parti ouvrier de l'histoire, 
socialisme démocratique bien différent du socialisme d'Etat dans 
lequel on a voulu l'enfarmer (L'Harmattan, 218 p.. 120 Ε) 


siècle d'histoire européenne, la petite et la gra: 
restitué magnifiquement par un historien tunnel la vie 
dernière souveraine d'Autriche- 


Hongrie Paris. 

traduit du néerlandais par Php Tirard, Lucienne Piisnier et Johan 
Cosssert, 225 p., 144 F, avec une cinquantaine de photos noir at 
blanc inédites). 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


de conférences Borges en en 1983 au Dickinson ee τ 
tenues par 
Pennsylvanie. Traduit ὅδ ἰλτο κε par François Hirsch (lier, 


190 p.. er La eat Le en πὴ que 
rh ns Borges | méaphye 
sique (Vrin, “20. τ πὰ 


UTTÉRATURE 


CHARLES-FERDINAND RAMUZ : Montée au Grand-Seim-Bernard. — 
Pour fêter ses dix ans d'existence, la Société des amis de Ramuz 
exhume un petit texte datant de 1931. Ecrivain considérable, encore à 
découvrir, Ramuz 56 reconnaît aussi bien dans ses courtes proses 
méditatives que dans ses grands romans ou essais : « La Rhône 


«ὦ Préface de Jean-Louis Pierre, président de l'association 
Ep. :86F, les Amis de Ramuz, université François-Ral 
ours). 


ROMAN 

BERTRAND RENOUVIN : Les enfants de Kropotkine. - Dans 

du début du siècle, des anarchistes préparent le « Grand Soir 

un univers d'artisans, d'ouvriers, d'exilés, on croise aussi Jau 
menceau, Lénine et le jeune Charles de Gaulle. Par le chef 
file des royalistes mitterrandistes, déjà auteur de plusieurs essais sur 
l'actuslité, un débur coloré dans le roman historico-poltique (Ramsay- 
de-Corterze, 325 p., 99 F). 


UNE CHARTE POUR L'EUROPE 


L'UTOPIE 


DE THOMAS MORE, LE “ MONTESQUIEU ANGLAIS ".. 
commenté, traduit par André Prévost 
Docteur ès lettres, lauréat de l'Académie. 


Livré per retour, Re De us Pour envoi 
recommandé, ajcuter 20F. 6120. 55.29.16. Déciacé aurcomande. 
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LIVRES + IDÉES: 


LES NOMS, 

de Don DeLillo.” . 
Traduit de l'anglais 

par Marianne Véron 
Actes Sud, 430 p.. 145 F. 
UTZ 


Grasset, 180 p., 89 F. 


EUT-ON raisonna- 
blement empêcher les 
personnages de 
roman de parler un 

? facile. 

Ds font ce qu ils veulent, ne 
cessent de s'écrire comme 
chez Laclos, de bavarder 
comme chez Compton-Bur- 
nett. Il est rare qu'ils se tai- 
sent dans le roman angio- 
saxon, où l’art du dialogue 


est consi comme un exer- 
cice obli, ae pour tout 
écrivain Lillo 


est un écrivain in Sérieux. Loué 

et couronné aux Etats-Unis 

pour ses romans pois 

où l'on parle beaucou per 

tous les registres, de 

de ménage entre époux sépa- 

rés au monologue sur F° DO 

calypse qui nous guette, en 
passant per de plus puérils 

Pabiis quotidiens. 

On y parle tant, du reste, 
qu’on ne sait plus toujours 
où l’on est, ni où l'on en est 
de l’intrigue, l’auteur omet- 
tant, par ce ou distrac- 
tion, d'identifier les interlo- 
cuteurs où nous laissant un 
peu longtemps le soin de le 
deviner, nous obligeant à 
compter les répliques paires 
ou impaires, par exemple, 
pour comprendre ui dit 
quoi, ce ed énerve lec- 

les plus patients, têt ou 


Les personnages bavards 


des Noms sont pourtant des . 


gens dont le métier s'exerce 
dans le plus grand secret. 
Nous mettons un certain 
temps à saisir ce qu'ils font 
au juste, et eux-mêmes sem- 
blent parfois en proie à une 
légère perplexité, les uns 
envers les autres. Il y a là, 
dans Athènes, de nos jours, 
Ann Maitland et son mari 
Charles, David Keller et sa 
femme Lindsay et le narra- 
teur James dont la femme (ils 
sont séparés) vit avec leur Fils 
Tap, plongée dans des 
fouilles archéologiques dans 
une petite île grecques Kou- 
ros. Le temps n'est plus où 
les Américains venaient en 
Méditerranée pour écrire ou 
peindre, « trouver pe Lex- 
tures plus riches ». Us font à 
présent des Fr ς Β 
ΠΝ grosses affaires, parfois 
dangereuses, qui enga- 
gent la puissance des États de 
la région, et les cadres des 
multinationales sont devenus 
la proie de prédilection des 
terroristes. DeLillo suggère 
donc qu’une compagnie d'as- 
surances américaine, consta- 
tant qu’en dix ans 
250 000 milli 


de rançons ont été versés à 
des Ligues s’est mise à 
vendre des polices de rançon 
aux multinationales. Pour 
le risque encouru 

par telle compagnie dans tel 
pays du Proche-Orient ou 
d'Amérique latine, il faut 
un ensemble de don- 

nées très diverses et pas tou- 
jours officielles, et surtout de 
ἔρον absolument secrète. 
ne ae très spéciaux, 
ectations imprécises, 
voyagent ainsi, quelques 
ρος δὰ UX ans à 
‘éhéran, six mois à Athènes. 
Er comme ses COmpa- 
même si cela reste un 

peu flou, est l’un de ces 
« analystes en risques. poliri- 
ques »,. profession qu’on 
dirait inventée par Jerzy 
Kosinski dans ses bons 
moments, et glane dans 


D. 
LE FEUILLETON 
de Michel Braudean . 


Brillants 
CaUSeUrS 


Athènes des informations de 


toutes sortes pour établir ses 
rapports confidentiels sur. la 
température du terrorisme. 
ambiant. On parle de tout 
entre amis, bien sûr, sauf de 
«ça», dans les halls 
d'hôtels, les bistrots, et ce 
secret qui rôde dans la cha- 
leur LE cette torpeur, 
ces alcools donnent aux 
conversations une langueur, 
un charme ὦ iens. 1 ya 
au passage une théorie inté- 
ressante sur les secondes 
femmes : « Je me dei 
s'il existait chez elles un sens 
supplémentaire. leur révélant 
qu'elles s'y étaient toujours 
préparées. Dans l'attente de 
mettre le présent en us 
talent de résoudre le ème 
des hommes difficiles. Et je 
me demandais Si certains 
hommes traversaient au 
leur premier mariage avec 
certitude de parcourir l'uni- 
que voie menant à la paix 
sereine qu'une femme plus 


jeune tenait entre Ses. Lee 


blanches mains, sachant 

apparaîtrait un jour, tout 
bouillé de sang et de graisse 
d'essieux. Aux yeux des 
femmes, ces hommes-là doi- 
vent avoir l'attrait irrésistible 
d'une Ferrari accidentée. » : 
Ν trouve maintes 
gerer d’un autre 


phédon. Toujours cette 
impression de dangèr 
de complot latént, d’un 
u de mes: indéchif- 
frables, d’une infinie conspi- 
ration, comme chez .Ray- 
mond ’Abellio, qui donne à 
toutes choses un parfum de 
mystère, une intention, un 
sens caché qui sont les pre- 
miers bénéfices d'une para- 
noïa bénigne. ‘: 

Du reste, une secte se pro- 
file peu à peu, entre la mer 
Egés € et J’Inde, avec des 
meurtres inexplicables et 
méthodiques. Εἰ tandis que 
James mène l'enquête, les 
Américains rentrent chez " 
eux, quittent’ces villes‘où on 


les hait: comme autant de 


suppôts de: É Lvi, afin 
& αὶ, 


où il se trouve, pactise avec 
le mensonge. Pour simplifier 
ses rapports avec son 
‘concierge grec qui lui: 
demande toujours où il va, et 
parce qu’il ἃ du mal à pro- 
2oncer correctement certains 
noms de villes en grec, il 
‘décide de lui répondre en 
donnant de faux noms, plus 
à dire. Mais il est tel- 
lement pris dans le langage et 
la puissance des noms que ce 
Féloigue ἃ chaque HO un et 
l'éloigue ue fois un peu 
plus de Ia réalité qu’il croit 
disséquer de très près. τ᾿ 
On ne sait pourquoi De- 
Liüllo n'a pas encore reçu en 
France l'accueil que ses com- 
patriotes lui ont réservé, 
celui d’un des tout premiers 
auteurs contemporains. Bruit 
de fond (1) traitait du bruit 
neutre, blanc, qui meuble les 
trous de la vie quotidienne 
en Amérique. Libra (1) 
explorait la personnalité de 
l'assassin de John Kennedy, 
Harvey Oswald, avec un 
brio incontestable. Est-ce 
trop américain ? Moins que 
d’autres qui sont reconnus 
ici. Moins facilement identi- 
le, peut-être, comme ces 
gens qui ont un nom trop 
commun et dont on dit qu'ils 
ont un problème d'i image, 
qu'on ne les cerne pas, qu’on 
ne les « retient » pas. En fait, 
qu’on ne peut les résumer 
trois mots. ΠῚ en faut beau- 
coup pour le talent élégant et 
chatoyant d’un romancier 
comme DeLillo qui décon- 
certe et séduit, tour à tour, 
dans la même page, avec une 
aisance un peu trop géné- 
net comme tous les grands 


CE le regretté Bruce 
Chatwyn, disparu en 
janvier 1989, on parle beau- 
coup aussi ef très in 

ment, de façon fort: Se ts 
Le narrateur, qui peut être 
Bruce Chatwya lui-mème 
mais reste indéterminé tout 
«80 long du livre, s’int 

à la vie de Rodolphe IL de 


-- l'empereur alle- - 


mand du seizième siècle, qui 
n'avait trouvé d’autre théra- 
peutique À sa dépression 
Chronique que la collection 
d'objets exotiques, — se rend 
à Prague, en 1967, pour son 


“ring sur l'endroit où se 


pas tellement plus heureux. 


- sa collection, tout en lui en 


- qu’à la seule Marta, sa gou- 


enquête. Là, il rencontre le 
très singulier baron Utz, 
autre collectionneur, 
Rodolphe moderne. Fils d'un 
héros de ja première guerre, 
Utz, qui est en partie juif, 
échappe à la Gestapo de jus- 
tesse. Pour cacher d’autres 
juifs, il doit composer, ren- 
seignér les pillards de Goe- 


trouve telle ou telle œuvre 
d’art convoitée. Sous le 
régime communiste, il n’est 


Les autorités lui confisquent 


laissant la garde, sans en 
apprécier un instant la 
valeur. 

Utz a une passion pour les 
porcelaines de Saxe faites à 
Meissen au dix-huitième siè- 
cle, qu’il adore depuis l’en- 
fance. Dans son apparte- 
ment, il les ertasse dans 
l'ombre sur de grandes éta- 
gères, ne les confiant parfois 


vernante, à qui il a autrefois 

sauvé la vie et qui le serten 
tout avec un amour obstiné. 
Chaque semaine, il va déjeu- 
ner avec son ami et médecin 
le Dr Orlik (« C'est un 
paléontologue. Sa spécialité 
est le mammouth,.mais il 
connaît également très bien 
les mouches ») au restaurant 
« La Truite », où il arrive 
que les truites soient réquisi- 
tionnées par les huiles du 
Parti. « Donnez-moi de la 
carpe », dit Utz, maïs il pro- 
nonce le nom, mal orthogra- 
phié τας pe δ (en 
anglais : de la merde), ce qui 
ravit Ortik et confond fe 

timide. 

“En fait, le narrateur 
cherche à. savoir pourquoi 
Utz, qui pouvait sortir facile- 
ment.du pays — chaque 
annéé il vient en cure à 
Vichy -- ne s’est pas exilé. Il 
est vrai que l’on peut préfé- 
rer à Vichy n'importe quel 
pays de l'Est. Et surtout 
pourquoi Utz, avant sa mort 
en 1974, à détruit sa pré- 
cieuse collection, la seule 
chose qui le retenait sur 
place. Nous ne dévoilerons 
certes pas cette énigme toute 
particulière. Mais si Utz 
n’est pas parti, ce n’est pas 
tant à cause des porcelaines. 
Plutôt, comme beaucoup 
d’ intellectuels, à l'Est, il ἃ 
compris que pour manifester 
le plus grand mépris envers 
l'Etat oppresseur, il fallait 
rester ici. Rester en se tai- 
sant. Ἐπ l'ignorant. 

N bavarde un peu trop, 
encore, de choses très 
savantes qui ressemblent à 
des fiches d’universitaires. 
Sur le rapport entre les mots 
ee et porcelaine, sur Marco 

Hard Rodolphe IL le rabbin 

Loew et son golem, sur 
Johannes Büttger (né en 1682 
Thuringe), inventeur de la 
porcelaine, etc. Les conversa- 
tions trop intelligentes ou 
érudites sonnent immanqua- 
blement artificielles dans un 
roman. Alors que le don du 
raccourci est une qualité 
constante de Chatwyn, sur- 
tout dans cet ou bref : 
« Les choses sont plus résis- 
tantes que les gens. Elles sont 
le miroir immuable dans 
es nous observons notre 

désintégration. Rien πὸ vous 
Jait plus vieillir qu'une collec- 
tion d' œuvres d'art, » C'est le 
secret même de Chatwyn qui 
est donné dans ce livre: 
ultime, ét toute la beauté de 
son testament tient dans ce 
regard nonaIsique du 
nomade sur le propriétaire, = 
sédentaire, comme s'il regret. 
tait pat de ne pouvoir 
ΕῚ empêcher ἃ le partir. 
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« se parlagen 


UN ENFANT SAGE 
de Jean-Denis Bredin 
Gallimard, 160 p.. 78 F. 


Je redin,. son 
troisième roman (1), a vouln 
observer, accompagner, pendant 
les semaines où son existence va 
basculer, où Ù Ya devoir choisir 
entre la vie — qu’ pressent bru- 


‘Un enfant. sage tient plus du 


« récit » que du « roman » à 
proprement parler, L'action, l'in- 
trigue, Le romanesque n’intéres- 
sent pas Jean-Denis Bredin dans 
ces cent soixante pages à une 
seule voix. Seuls les détails du 
quotidien de Julien, en gros 
Plan, requièrent toute son atten- 
tion, sa minutie, sa volonté 
d'être le plus sec et le plus précis 


possible. Ce jeune Parisien, né x 


visiblement dans upe famille 
bourgeoise où Ies ‘mariages ne 
sont pas censés se défaire, n'a 
jamais vu ses parents sous lé 
même toit. Sa mère est partie 
«il y a dix ans, il y a onze” 
ans...» Il a deux maisons, 
autant dire aucune, deux lits et, 


le long'd’in précipicer. :* 
H habite un appartement. 
triste, avec son père qui voit 
sans doute en-s0n fils Le’ra, 
4 ᾿ 


constan sa 
treuse histoire d'amour. « Un. 
Jour qu'ils déjeunaient sans mot 
dire, ou presque, comme tous les 
jours, le père avait plissé le front, 
Jermé la main, c'était certain 
qu'il pensait à elle, et qu’il.en 
pensait du mal. Julien n'en pou: 
vait plus. Il avait murmuré 
« père avait 

Julien s'était excusé. » 


on ne mesure pas « si c'étaif 
ou peu ». Julien feint 
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-Changent ? « 


| LINRES © IDÉES 
ROMANS 


Les malheurs muets 
τς 8 l'enfance 


Le troisième roman de Jean-Denis Bredin : quand un père et une mère 
Ë » un petit garçon trop silencieux 


précipice, peut-il se maintenir 
quand, soudain, les règles du jeu 
[ : ι veu le repren- 
dre », dit le père. En attendant, 
on va’ vers l'été. Il faut partir en 
vacances, commé tous les ans. 
Un mois avec le père, un mois 
avec la mère, pour un fils auquel 
on ne demande pas son avis. 
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HENRI BLANCHI 
L'identité psychosomatique 


Une approche par la théorie générale des systèmes 


Ce livre est une réflexion nouvelle -- ἃ partir de la 
théorie générale des systèmes de L. von Bertalanffy 
— sur les fonctionnements et les dysfonctionnements 
de ces “systèmes” dont les-états internes et les 
échanges avec l'extérieur fondent aussi bien notre 3 
sarrté' que nos concepts. μ᾿ 


. Mesquineries 
quotidiennes 

LES VIRGINITÉS 

de Daniel Zimmermann. 

Manya, 178p!, 89F. 


Que se passe-t-il chez les 
gens ordinaires ? Ceux dont 
on ne parle pas, ceux qu'on 
ne montre pas. Comment 
vivent-ils ? Qui sont-ils ? | 
Daniel Zimmermann 8 choisi 


JOAN BORRELL 


de consacrer 808 fivres à L'artiste-roi 
rants, pas très intelligents, Essais sur les représentations 


pas très méchants. IL a 
même entrepris un cycle 
romanesque ambitieux, les 


ou fes 
ques légendaires des gens ‘ 
sans , qui com- . 
prendra dix-huit volumes, 
dans lesquels les person- 
nages reviennent d'un Evre à 
l'autre comme chez Balzac. 

Avec les Virginités, Daniel 

en est à sa hui- 
tème étape qui conte la 
légende. de Roberto et 
Sarah. Le maire de Sarcelles, 
qui les maria dans les 
années 50, scella leur destin 


La philosophie rencontre sa propre épreuve, son 
devenir : l'art. Au philosophe-roi hérité de la nais- 
sance de la philosophie répond l'artiste-roi. 


ον ETUIS 


en les comparant ἃ Philémon POLONAIS 
tous etkvres ls ù 
Ï Meg d'eux ru déchi- sur la Ron L Ë STOCK 
et 5 CATALOGUES PAR AN 
Ἴ autre.» pour l'Europe de l'Est 
ΠΕΣ ΕΣ Re 


fait pénétrer à l'intérieur de 
ce couple exemplaire. Il nous 
révèle ce qui se passe dans 
leurs têtes at dans leurs 


cè petit garçon inguérissable 
laisse deviner son inspiration 


autobiographique. Cette 

d'évoquer, très à distance, les 
malheurs muets d'une enfance 
qui, C t, fut largement 
la sienne, rapproche Jean-Denis 
Bredin d’un écrivain américain — 
William Maxwell — que 


peut-être 

-il ne connaît pas, tant il est 
encore ignoré, assez. injuste- 

- ment (2). -. Ἶ 


Comme William Maxwell, 
Jean-Denis  Bredin est un 
bomme d’une délicate élégance, 
qui a davantage le goût des mots, 
de teurs harmoniques, de leurs 
résonances, que des récits éche- 
velés ou des fresques épiques. 


‘Tous deux aiment les textes 


brefs, où l’on tente de dire, au 
plus juste, les émotions, les cas- 
sures secrètes. Jean-Denis Bredin 
est, violemmient, cet enfant silen- 
cieux, privé de l'insouciance et 
du rire, partagé, naufragé. Même 
s’il est, lui, revenu de toutes les 
« plongées », trouvant le moyen 
de choisir définitivement, contre 
les déchirures et. la mort, la 


; petites mesquineries quoti- 
diennes,. 


corps. Il décrit toutes ces 
petites pensées qui ne sont 
᾿ ἷ toutes les 


5. Roberto et Sarah se 
cachent leurs secrets misé- 
rables pour ne pas faillir à 
leur image de ménage 
modèle, prêts à tout pour 
gravir un demi-échalon. dans 
la hiérarchie sociale. 

L'auteur ne nous cache 
rien non plus de leur sexua- 
Hté. De leur comédie de la 
virginité, chacun voulant 
faire croire à l’autre qu'avant 
il n'y avait personne. Des 
après-midi que Sarah passe 
à draguer à Montpamasse. 
Des prostituées de la rue 
Saint-Denis que Roberto na 
cesse de fréquenter que 
pour les travestis de la place 
Clichy. Chacun avouant un 


- peu et dissimulant beau- 


coup. 
Ex puis il y 8 ces amis δὲ 

ces amants trahis, abandon- 

parents ignorés, méprisés. 

Ce ne sont que petits 

signes, petites lächetés à 

peine perceptibles. C'est ta : 
comédie humaine. 


᾿ς Jaon Kross 


- LEFOU 
DU TZAR 


Roman traduit de l'estonien par Jean-Luc Moreau 


Une leçon d'histoire et de politique à travers 
une parabole sur le combat de l'homme pour la liberté. 
Nicole Zand / LE MONDE 


exam Collection Pavillons : 


beaucoup et use mère, des adultesne  Sieté et la vie : écrire des : τ ᾿ 
ἐς D, ἐστὶ des ve voudrait voyant qu'euxcmêmes er leurs "OS — OBERT LAFFONT 
composer une ie. IL. vieilles querelles. Il voudrait Josyane Savignean s livre la υἱὸ 
᾿ ἸΌΝ ; vaguement à ce (Ὁ fera « plus ΠΆΡΕ jusqu'à disparaître. lle ___ 
Le tard », écoute les remontrances fera. (0) Un coupable (1985) οἱ l'Absence | 
de son père, rejoint sa mère tous Dans son extrême retenue, ses (1986) ont parc chez Gallimard. ᾿ 
ἘΣ jeudis 8 A dans la très. phrases, courtes, son nee ᾿ΩἽἹ En France, William Maxwell ἃ Ἢ ᾿ Ἂ: ᾿ 
e maison qu'elle possède: ue de commentaire et d'ana- ἐτέ publié chez Gallimard et chez Flam- 
« tout entière » sur ἴδ rive -Iyse psychologique, le portrait de marion. Michel Grisolia. 


HISTOIRE LITTÉRAIRE 


La Fontaine, l'inconnu du Grand Siècle 


Suite de In page 21 
A travers cette vie si floue, 
si décousue, on ne parvient 


.on le répète, un Cœur 
sensible, un amd fidèle ? S'il 
d’abord loyal à l'égard de 
Foucquet, son er protec- 
teur, cette fidélité πὸ dura 
guère : denx ans après la 
chute du surintendant, ses 
vers louangeaient Colbert, le 


« tombeur > du. mécène 


lier qu'à quarante-quatre 
Es) m'a rien ἘΕΥΤΤΙΣ τας 

« loujours ὦ F4 a 
noi D onche-à-tout de la 
vie littéraire (il triomphera 
dans les contes et les fables, 
"mais.s'essaiera dans tous les 
genres, de l'épopée à l’opéra, 


L'amour noir. 
Nuits blanches assurées. 


de l'élégie aux bouts-rimés), 
illustre par ses succès l’appa- 
rition d’un goût littéraire pou- 
veau -- la fin des « grands 
genres » — et ce moment οἱ, 
pour reprendre l'expression 
de Marc Fumaroli, la tradi- 
tion de l’humaniste doit, pour 
passer, «se résigner à 
emprunter non le Grand Véhi- 
cule, mais le Petit ». 

Le Fontaine, qui sut.plaire 


d’Hugo ou de-Voltaire, de 
Balzac on de Sand. Le fabn- 
liste laisse derrière lui une 
œuvre de génie, une vie sans 
talent : c'est mieux que l’in- 


᾿ 
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L'itinéraire d'un arabisant 


André Miquel, l'homme... 


L'ORIENT D'UNE VIE 
d'André Miquel . 
avec la collaboration 

de Gilles Plazy. 
Payot, 270 p., 120 F. 


ἔ 
qu 
y 
Ἢ 


ἶ 


des Aventures de ἰβ 
a changé de rive. 


L 
ἱ 
il 


Ἷ 


εἶς 
᾿ 


Ji 


[ 
᾿ 


al 
FH 
{al 
ΕΠ} 


a 


ture du Caire » sur laquelle hélas ! 
André Miquel ne nous donne que 


sur les bords du Ai, eut, au 
moins, pour l'Église, l'avantage de 
voir revenir à elle un jeune déiate 
affifé au Grand-Orient de France 
et qui, finalement, retrouva en pri- 


TELLE ET 
FH 


Ἢ 


À 


passé entre Georges Clemenceau et 
Fémir Fayçal, le 6 janvier 1920 à 
Paris. Un texte dont les historiens 
n'étaient pas en mesure d'affirmer 
s'il avait été, oui ou non, signé. La 


et l'intégrité du Liban » attente ἀέφα.  NAPOUS 
mais qu'il a bel et bien été signé par 
les deux paties concernées." 


LIVRES Φ IÉES 
RELIGIONS 


Le croissant et la bannière 


« L'islamologue tunisien Hichem Djaït décortique les soubresauts originels de l'islam, 


d'Hichem Djaït, Gallimard, 
422p. 150 Ε. 


Les proverbes cachent souvent 
la vérité. Par exemple, lorsque 


e « ce 
est é a prise » (eli Ἢ 

δὶ po ils désavouent à tai Ja de 
frais Je culte exceptionnel qu'ils 
vouent aux anciens, siècles et 
ancêtres 


Lever 
décennies de 


marque sim 
tanément et l'éclosion de TRI 
toire et [a ciôture de la chaîne 
prophétique. Commencement et 
fin en soi, l'Age d’or de l'islam 
brille encore comme un paradis 
perdu dans la mémoire d’une 
oumma (1) qui voit dans le 
déroulement les un éloi- 


passé en actualise constamment 
la teneur historique au point 
Siam À a d'autre actualité en 

), June immédiate 


VA De ΑΝ ὅς ταὶς 


l'éloquente pomme ἃ de la 
Grande Discorde qui 
le fer, le feu et le sn np 
Y'âge d'or des « bien orien- 
tés », Aboubeker (632-634), 
rer ΡΩΝ Osman 
et, enfin, Ali 


dont certains alimentent encore le débat actuel. 


(656-661) à Koufa, en Irak méri- 
dional. Le titre du livre sonne 
juste et donne le ton de la 
réflexion comme il annonce la 
couleur de la leçon qu’en tire 
Fauteur. quoique cette traduc- 

jon de l'arabe fiina en « Grande 
Discorde simplifie de trou- 
blants détours. Le mot désigne 


autant la « mise à l'épreuve », la ὁ 


« tentation » diabolique, la 
« révolte » contre Dieu que ia 
guerre civile an nom ct sr péril 
de la foi Aïnsi Maho- 

met parlait-il de la femme 
comme une cause majeure de 
fitna entre croyants, prophéti- 


Le croyant retire 
in imfidèle, et que le croyant du 
3010 1ε sera ἰδ lendemain un inft- 


Prophète et, par ricochet, la : l'anteur 


qui doit appartenir, 
met, la direction de l'oumma Ὁ 
Telle fat et est tou) et encore 


dramatique auésce qui recou- 
vre l'assassinat d'Osman, l'élec- 
tion d’Ali et la consommation 
des schismes kharidjite -- parti- 
san d’un califat dési, 


au pouvoir à Damas 
la première et la 
tre par excellence. 


Ataturk 
contre le califat 


S'étonnant, avec raison, ‘que 
jusque-là « aucun Sérieux ne 
lui air été Gr », Hichem 


débats s'en trouvait un 

avec la sécula- 

Fhaion fe la politique et de, 
l'Etat, qui continue toujours de: 


fendre la consci ence islamique en ; 
deux : les partisans de la laïcité 


de l'Etat et ceux de ïon. isla- 
mité. » L'art de décomposer le 


Mille et. une nouvelles ὦ 


La production orientaliste des éditeurs francophones concerne d'abondance 
tous les genres, du récit de voyage à l'essai 


accusations réguli 
ment au fil des médias og Etes 
siens 
re pari par SIDE 
Peut-être, en effet, les css 
ne comprennent-ils pas bien le 
monde musulman 


travail de recherche, de traduc- 


thèmes plus restreints allant 
Tunis au dix-septième gice 
P+ 


Au même rayon, la décou- 

verte, par Esther Benbassa, de la 

correspondance de Haïm 
dernier Li 


pas le premier 
τς de « mairie » des 
falachas d’Ethiopie. 


Un | h rabbin séfarade en 
gels ἀν 28, CNRS, 


Les . es également sur 
les rangs. Le plus bref, maïs non 
le moins étonnant, est le texte 
anti-intégriste, qui a fait un 
tabac dans la vallée du ed de 
Saïd Achmaoui, l'Tslamisme 
tre l'islam (La Découverte. El 
Fikr, traduit par Richard Jacque- 
mond, 105 p., 69 F). En dépit 
des menaces, Île juge Achmaoui 
mène au Caire, depuis plus de 


ns ue, le Marocain 
QU pole, ἐς δ chargé 
de cours à consacre une 


tation sociale au 
ᾳ; ἐααναείοεν à Horle Κα 4 ΟῚ 
nomène qui concerne hp 
l'Hexagone. 

Dans cette optique, 
femmes ne pouvaient pas ne pas 
faire faire pader d'elles... Fatima Mer- 


féministe marocaine (les 
Marocains publient Las 
ces temps-Ci, tant en France 


chez eux), a eu Tidés, après lac 
cession au pouvoir de la Pakista- 
naïse Benazir Bhutto, de recen- 
ser dans un fluide ‘essai 
historique les Sultanes oubliées, 
Jemmes chefs d'Etat en islam 
(Albin Michel, 300 p., 120 Ε). 


Les femmes encore au 
gramme, mais au bas de cle 
sociale, dans Khol-Khaal, 

Jemmes Œd. Œd. Peuples 
du monde, traduit par Gloria 
Rand 250 p.), 


Cette’ ancienne ets 


est 
souvent poignante, Peer 


es Par: 
lantes de la cinéaste Asma El 
Bakry t le texte. Ce 
livre est en ce aux Etats-Unis 
depuis 1984. 


ont fe ben με répon- 
dre, au Maghreb, Kab Kabylie côté 


ἱ politique en passant par le roman 


Jemmes (Edisud, Aïx-en-Pro- 


ue tableau à 


ἐς canton: Ὑοῖα le roman 
s'opère avec iographie 

aurait suffi dans ce cas déjà 
assez de Valentine ὦ en lu 


musulman 
1533: "Cest à la Tunisienne 
Faouzia Zouari que nous devons 
la résurrection ΕΥ cette ete héroïne. 
oubliée (la ces des chi-. 
mères, Orban, 34 20 


documents publie’ Rakhi 
mier on LE 190 τὶ ere 
dit (145 5. F), où apparais- 


sent agi tous les rêves 
arabo-littéraires de la « bonne 
». 


père et fille 
Secteur roman, signalons 
encore Alexandrie, terre de 


ΤῈ ἴεη Edouard Kharrat (mé 
1926). A travers ὑπὸ vie 
d'adolescent ressurgit le 


port . méditerranéen . des 


: 


Pan 


, 3PD 


sur 
quelque trois cents clichés en, 


couleurs, anciens où récents, 
excellente facture. 


α' 

La part du lion dans Ja pro- 
duction de ce premier 
revient 


ἱ: l'autear opte ainsi implicitement 


vence, 305 150 F, avec pho-- 
de Germaine Laoust-Chan 


la vigteur de la poésie franéo: 


Ῥπέσα en διωίξησααι 15 pal. 


Luttant « à Ja Jois contre la 
vision traditio: des choses et 
contre ταὶ sémplifica- 
teur ». l'historien tunisien mêle 
« le savoir et le vécu » dans son 
retour sur les lieux des crimes, 
au temps des mertres fonda- 
teurs de ces califes « bien gui- 
dés » qui, l'espace d’une 
tion (632-661), jetèrent dans le 
tumuilte à la face du monde les 
fondations dé la Maison de [Ἴ9- 
lam. En somme, au bilan de l'au- 
teur, la Fitna opposait deux 
générations de croyants, .celle des 
anciens combattants de la foi, 
des intimes du Prophète, et celle 
des «jéunes loups», des 
conquérants. Religieux, les pre- 
miers géraïent des textes ; politi- 
ques, les seconds administraient 
des territoires. Les méditateurs 
contre les organisateurs, les mis- 
sionnaires contre les stratèges, 
l'utopie ,contre l'empire. Pour 
« ennemis καὶ du Prophète qu'ils 
fussent, :les Omeyyades devaient 
fatalemment triompher des chiites 
d'Al Pour objectif qu'il reste, 


pour la modernité contre la tra- 
dition. 


« Commenauté wiverselle des 
munilinass.. 


κι a avez mare digne es 
desmumimens, avec eut mas 
here à 


Orient 


du siècle passé, dont le lecteur 
francophone se montre tradition- 
nellement friand. Le CEDEI, 
centre français d'études au 
Caire, publie les actes de son col- 
loque de 1986 : Ja Fuite en 
Egypte, supplément au voyageur 
européen en Orient (Ceday, BP 
Cr Le Caire, 350 p., 
Denise Brahimi brosse un 
essai plein d'humour, 
et Judith vont en Orient (La 
ΒΟΟΣ à documents, 225 p., 96 Ε) 
les pérégrinations de Gautier 
père et fille. Le même éditeur 
franco-algérien a. confié à 
Mme Brahimi le soin d’intro- 
duire Voyage en -Aigérie du 
même Gautier ro Ρ.. 96 à 
Jean tation du 
savoureux Récis et Nouvelles 
d'Algérie are Daudet 
(140 p., 65 F) et à Michèle Sali- 


nas la préface de Souvenirs et ἡ | 


Visions d'Afrique d'Emile Mas- 
ποτα 4: 1894), εἰοῖτε 
oa! maghrébologie 
coloniale. 58 


Le summum _de- [Δ saveur 
orientaliste se trouvera, ‘ pour 
d’autres, dans les deux forts 
tomes (on aurait dû alléger un 

peu) de Jane Diculafoy. d'Orient 
sous le voile et Une Amazore en 
Lors Cette. archéologue à la 
plume agile nous expédie, du 
fond. des années 1880, deux 


ΠῈΣ politiques traversés 
les Palestiniens. La tempête 


1 dont 
le recueil L'olivier boit .son 
ombre (Edisud, 105 p) confirine 


phone dans cette « cerñée 
de ses désirs ΩΝ 


J.-P, Peroncel-Hugo 


CL] ΜΕ ει CE 
« 6 peurs 4 : 

δεν qui 

ρα LL DE 

ἐνϑημῖς à © 


ΝΣ d'ahori DEEE 
arf Par : arte 
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DE L'ÉMOTION 
RELKHON Fo 
Renouveau et traditions 
e la direction 
‘rançoise Champ) 

et Danièle Fos y il k 
Le Centurion, 253 p., 125 F. 
—————— . 

Qu'y a-t-il de commen entre 
un bouddhiste de ia Soka-Gakkaï 
qui récite, chaque matin et cha- 
que soir, pendant de longues 
minutes, la même. formule 
situelle Nam myoho renge kyo, 

us juif qui.se remet à Ténde du 

Talmud Thors un conple de 
laïcs catholiques qui abandonne 
emploi de prestige et_apparte- 


roane des issawas, qui se Üvre à 
des cérémonies de transe collec- 
tive, dûment réservées aux 
hommes 


A pal question, des sociolo- 
gues spécialistes de la vie reli- 
gieuse, comme Danièle. Hervieu- 
Léger et Françoise Champion, 
répondent que Je Véritable | lien 
entre toutes manifestations 
de’ la” foi contemporaine. est 
l'émotion. La religion en Occi- 
dent a été longtemps réduite à 
un ensemble de disciplines et de 
rites, nourri par une doctrine et 


encadré par des dogmes, C'est de 
moins moins vrai aujour- 


La deuxième moitié du 
XXe siècle devait être celle de 
l'absurde δὲ du tragique, du 
triomphe de l'homme sans Dieu, 


du tont-électronique et de lu 
rationalité scientifique. L’ac- 


Le religieux tend à devenir le 
règne des croyances flottantes οἱ 
éphémères. L'expérience person: 
nelle compte plus que Talhésion 
collective, la ἰὰ mystique plus que 
l'éthique (sabf chez les. 
dhistes de-la 
assurent on Certain pr EL 
l'aventure intérieure plus que 
ee τὸς le monde μι le 
sentiment l'expression plus 
que la raison. Chez jes charisma- 
tiques catholiques comme chez 
les musulmans issawas, l'esprit 
a Lo καὶ 


RELIGIONS 


Le nouvel âge des charismatiques 


Des: sociologues expliquent le retour du religieux par l'émotion. 
C'est vrai dans le christianisme, le bouddhisme, l'islam. 


intimement liés dans le même‘ 
jonnel. 


élan émoti 

Dans leur ouvrage de 1986 
Vers un nouveau ci janisme 
(an Cerf), Danièle Hesvieu-Léger 
et Françoise Champion avaient 
déjà montré Pamplenr et les 
conséquences d’une telle Gt 
vescence religieuse, que des 
er D pet pl 
Nouvel Age californien. Cette 
fois, à partir de contributions 
rédigées par d’autres 
chercheurs (1), elles vont plus 
loin dans l'explication et l’illus- 
tration ἀπ phénomène et souli- 
gnent les limites de leur propre 
intuition. 


stestant du révell religieux de ἴα : 


France contemporaine : la prodi- 
gieuse remise à l'étude des juifs, 
y compris des jeunes, et la mon- 
tée du phén charismatique 
touchant les Eglises, tant catholi- 
que que protestante. Dans le pre- 
mier cas, il s’agit de renouer 
avec une tradition juive multisé- 
culaire qui se méfie de l’émo- 
tionnel autant. que de l’expé- 
rience individuelle et directe du 
sacré. Dans le deuxième, après- 
les démonstrations de piété du 
début (effusions de lEsprit, 


chants en langues, guérisons 
spectaculaires), les courants 
évangélique, baptiste, charisme. 


S'agit-il d'un phénomène de 
« routinisation »,. concept cher à 
Max Weber, de l'émotion pre- 
mière, fondatrice ét constitutive 
de tout parcours religieux ? L’ef- 
fervescence religieuse n°’aurait- 
elle été qu'une réaction éphé- 
mère, aujourd'hui « domesti- 
quée ». à la sécularisation de la 
société et au « désenchantement 
du monde » ? Danièle Hervieu- 
Léger évoque. dans sa conclu 
sion, une autre bypothèse, celle 
de l’« dchèvement émotionnel de 
la sécularisation », c’est-à-dire 
de la disparition. progressive, 
chaotique, mais irréversible, 
d’un discours religieux tradition 
nel encore susceptible d'être 
entendu par le monde. C'est une 
hypothèse qu'elle manie, toute- 
fois, avec beaucoup de précau- 


Les chrétiens au temps des Pères 


Un dictionnaire encyclopédique da christianisme, des origines au VII siècle 


DU CHRISTIANISME ANCIEN 
sous la direction: LE ς 
d'Angelo Di Bérardino. “ἢ se. 
Adaptation française 

sous la ion. 
de François Vial 


Le Cerf, 
deux vol, 2 150 F les deux. 


Deux volumes dépassant cha- 
cun les mille deux'cents pages, il 


n'en fallait pas moins pour un- 


Dictionnaire encyclopédique ‘du 
christianisme ancien, digne’ de 
son intitulé ! Depuis les origines 
(E=-ll siècle) jusqu’au VIT: siè- 
cle où écrivent. les derniers 
auteurs considérés comine des 
« Pères » de l'Eglise, depuis la 
Haute Asie où cheminèrent les- 
prédicateurs. nestoriens jusqu'à 
l'Irlande de saint Patrick, voici 
le tableau d'on monde qui 
déborde largement les frontières 
de l'Empire romain et la. durée: 
de l'Antiquité, Angelo Di Berar-. 
dino et ses collaborateurs ont 
sagement laissé de côté la fonda- 
tion même de la religion : ou 


créaton 


Πεἰρεία, en l'espère, de la prostinution ἐα. 
ΝΕ sous l'orriller, de mor PRE, Maïs pour 
quoi, εἰς déna-t-on; ce gene de Birméranue ἢ 
— Ponrunt idée de tops eu rap quisve 
haue, qui u ‘of, je le aains, qui be 


ΤῊΣ 
na, ἐς seuen rour as. 
Bien peut-être est-ce le pire 


trouvera. des. articles « chré. 
tien », « Christianisme » et 
« christologie », ou bien..«.évan- 
gélisation » et « évangélistes » 


“(chez les Pères et dans l'icono- 


Lord « Christ » ni 
« ». 


En ranch, sont δι le son 


Qui -piotisse le αὐ 
recte) εἴ « pra (univer- 
sel). Les acteurs de ces 
recherches ef de ces luttes sont 


présents, sdints et martyrs, papes: 
Le δάπιαιε αὶ par Cris ie, 


théologiens, 
sectateurs {« circoncellions » et 
« donatistes », par William 


Frend). Passent encore les empe-. 


reurs, les hommes de lettres et 
les savants (« Isidore de 
Far +. par Jacques Fontaine). 

On fera les rencontres anecdoti- 
ques de’rigueur dans les diction- 
naires, Celle d’« Abdon » εἴ. 
« Sennen » ou celle d’« Abraham 
de Clermont », qui naquit sur Les 
bords de l'Euphrate et émigra 
vers les rives auvergnates de la 
Couze.. 

. Mais les éléments d’une his- 
toire culturelle de cette période 
féconde sont là aussi, rassemblés 
à travers des notices transver- 


sales : « bibliothèques chré- 
Fr τ «ὃ le et αμίος 

ographie », « chro: iphie,. 
chronologie», Shooe chré- 
tienne », « hymne »... Tout celæ 
est présenté avec son enracine- 
ment de pays et de lieux (une 
série de contributions sue 
sous le lemme « Egypte »). Les 
formes concrètes de la vie reli- 
gieuse des chrétiens antiques 
sont également évoquées. La 
genèse et les premières formes de 
leurs « cimetières » et de leurs 
« édifices de. culte » font l’objet 
d'utiles mises au point ; la signi- 
fication et l'origine de leurs 
« gestes liturgiques » (le signe de 
croix) nous Sont rappelées — et 
naturellement les questions de 
dogme, « eucharistie », « incar- 
naiion », « grâce », ne sont pas 
Qubliées. Enfin, pour Legs le 
morcelleñient “ttérent à ἐδ 
forme du dictionnaire, des arti- 
cles comme « érhique » ou 
« Jemme » offrent des synthèses 
unificatrices. 

Bref, une véritable encyclopé- 
die, maniable et qui fera entrer 
sur les rayons exigus de nos 
bibliothèques privées une part 
substantielle de l'immense savoir 
renfermé dans ces monuments 
que sont, entre autres, le Diction- 
naire d'archéologie chrétienne et 
de liturgie et le Dictionnaire 
d'histoire et de géographie ecclé- 


siastiques. La qualité des articles 
est, en général, excellente ; ᾿ τς 
sont dus à une équipe d'inspira- 

tion catholique, dans: “laquelle 
prédominent les savants italiens, 
comme :il est naturel puisque 
l'ouvrage a d’abord été publié à 
Gênes en 1983. On regrettera 
que la bibliographie qui termine 
chaque étude, si utile, si pré- 
cieuse pour ouvrir une fenêtre 
aux curieux, n'ait été ni adaptée 
(elle ne signale qu'une traduction 
italienne de l'Hymne acaihiste), 
ni remise à jour — cela rend 
périmé l'article sur « Egérie » (et 
non Ethérie), qui ignore les tra- 
vaux de Pierre Maraval sur le 
long voyage de cette. pieuse 
dame, de Galice à Jérusalem, à 
la fin du IVe siècle; l'édition de 
son journal par Maraval est 
parue.en.1982. : ; 


Ces défauts inévitables restent 
mineurs. Une ample entreprise ἃ 
été menée à bien par les auteurs 
avec un souffle et une conscience 
remarquables, et traduite avec 
beaucoup de soin. Le premier 
volume, de présentation com- 
mode, très lisible, fait attendre 
avec impatience.la parution du 
second, que les éditeurs nous 
pour pour le mois d'octo- 

re. fe) τὰ 


Autres parutions 


.De génération en génération : 
être juif, de Jacques-Ouaknin. -- 
Le grand rabbin de Marseille 
tente, en quelque 500 pages, de 
dégager l'essentiel du judaïsme 
a quotidien. H inscrit ainsi les 

tituelles dans l'horizon 
d'une existence entièrement 
consacrée à la sainteté et insiste 
sur les aspects les plus variés 
d'une tradition qmi, pour Jes juifs 
End onallstts, est d'abord 
vécue ἃ travers des. gestes 
concrets. Une approche pragris- 
tique du fait religieux TBiblio- 
pbane-éditions, 514 Ps 100 F).. 


La Joie asstère, cniretiens 
d'Emmanuel Hirsch .avec le 
Fabbin Sirat. — Grand rab- 

bin de France entre 1981 et 
1988, René-Samuel Sirat évoque 
son: itinéraire biographique et 


| spirituel. Marqué par les 


cependant habité .par l’espé- 
sance, On y découvre un homme 


ouvert, moins intransigeant 
qu'exigeant, convaincu que len- 
seignement et la recherche sont 
les conditions d'une adaptation 
des réponses religieuses aux 
questions du temps. Une parole 
stimulante (Le Cerf, 115 p, 
120 ΕΚ 

“Les stars de Dieu, d'Ingrid 
Carlander. — Dieu et [6 télévi- 


. sion. Le paradis et les dollars. 


L'Esprit et le sexe. Après une 

détaillée aux Etats-Unis, 
Ingrid Carlander démonte le 
mécanisme d’une manipulation : 
celle des « télévangélistes » amé- 
ricains qui, éclaboussés par des 
affaires récentes, n'en continuent 
pas moins de prospérer (Plon, 
245 p., 130 F) 

L'Eglise perd la raison, dé 
Michel Clévenot. -- Ce livre d'un 
historien qui. vient d’achever le 
neuvième tome des Hommes de 
la Fraternité (Nathan), son his- 
toire.du christianisme, ne s’em- 
barrasse pas de nuances. Α la 


lumière des dernières affaires 
{Scorsese, etc.) qui ont pu nuire 
à l’image de l'Eglise cathoïique 
et d'un projet de « restaura- 
tion », plus ou moins explicite- 
ment formulé au Vaticao, l'his- 
torien chrétien redoute que son 
Eglise ne fasse un bond en. 
arrière dans le temps et ne 
renonce aux acquis de la raison 
et de la modernité (Syros Alter- 
natives, 180 p., 79 F) 

Chrétiens divorcé és, de 
Mrg Armand Le Bourgeois. — 
Prendre fait et cause pour l’ac- 
cueil par l'Eglise catholique des 
divorcés-remariés (exclus de 
sacrements comme l’eucharistie} 
est un acte d'autant plus coura- 
geux qu'il vient, comme ici, d'un: 
évêque (du diocèse d’Autun, de 
1966 à 1987). Mer Le Bourgeois 
a reçu un millier de lettres de 
divorcés-remariés qui ne com- 
prennent pas la sévérité sur ce. 
chapitre de l’Eglise catholique 
Dee de Brouwer, 190 Pa 


1989, année Jésus 


1989, que l'on croyait pla- 
cée sous le signe de l'inté- 
grisme (le tchador) et du prin- 
temps des peuples, aura été, 
en fait, l'année Jésus, Au 
moins. huit ouvrages lui ont 
été consacrés, critiques et fic- 
tions mêlées, même s'ils ne 
revêtent pas tous le même 
caractère. Certains, malgré 
leur titre, ou bien renvoient 
indirectement à “Jésus, 
comme c'est le cas pour l'Art 
de raconter Jésus-Christ, de 
Jean-Noël Aletti {1}, qui est, 
en fait, une étude sur l'écri- 
ture.narrative de l'Evangile de 
Luç.. Qu. bien se sarvent du 
thèma.comme prétexte à un 
bel:.album.: C'est le. cas de 


᾿ l'Enfant da Nazareth, de Didier 


Degdin θὲ Merie-Hélène 
About 


Qualques-unes de ces 


. études élargissent les pers- 


point particu- 
fier. Là, c'est te Jésus au fil 
de l'histoire, de Jarosiav Peli- 
kan [3], modèle de rigueur his- 
torique, de clarté et d'érudi- 


. tion δὲ qui se propose 


d'examiner les‘ différents 


᾿ visages "du Christ au cours de 


l'histoire. lei, au contraire, 
c'est la: Chronique du procès 


| Jésus, de Weddig Fricke(4), 
. patiente enquête sur un sujet 


si souvent — et si mal — traité, 
par un juriste devenu histo- 


- rien. Certains, encore, s'atta- 


chent à cerner de près is per- 
sonnage historique de Jésus 
et son milieu, mais élargissent 


à la perspective à l'ensemble du 
. christisñisme jusqu'à aujour- 


d'hui, comme le Non-lieu pour 
Jésus, d'Emile Morin (5). 

H est d'autres, enfin, qui ont 
entrepris de ne s'interroger 
que sur le personnage, sur 
son historicité, sur son his- 
toire. On pourrait appeler cela 
des biographies, si le terme 

n’était, en l'occurrence, un 
peu vague. Serait-ce une bio- 
graphie — mais alors pera- 
doxaie.— que la somme de 
Bernard Dubourg, l'invention 
de Jésus (8) ? Les sous-titres 
permettent de mieux csmer 
les intentions de l'auteur : 
prouver a que l’hébreu a été la 
langues du Nouveeu Testament 
et montrer -que les biogre- 
phies de:Paul et de Jésus sont 
assez ‘fantaisistes — le 
second, selon Dubourg, 
n'ayant jämais existé. 
Démerche inverse que celle de 
Gérard Messadié dans 
L'Homme qui devint Dieu (7), 
pour qui Jésus n'est pas mort 
sur la croix. ici l'argument est 
de bon sens : Jésus n'est pas 
mort puisqu'on l'a vu après sa 
crucifixion. C'est d’ailleurs le 
même argument qu'amploiera 
le croyant pour en tirer des 
conciusions opposées : Jésus 


est bien mort. Et puisqu'on l'a 


vu sprès, c'est qu'il 8 ressus- 


‘cité... Mais c'est sortir du 


domaine de l’histoire pour 


“entrer dans celui de la foi. 


- Ἐπ qui pourrait imaginer 


ἣ aujourd’ hui, en 1990, un his- 


torien des religions écrivant, 
dans une collection de biogra- 
phies historiques, une vis de 
Jésus dont tous les éléments 
seraient empruntés, sans le 
moindre filtre critique, sux 
récits évangéliques et qui se 
fonderait, pour ancrer Jésus 
dans l'histoire de san temps, 
sur le recours à la 

comparée ? C'est pourtant le 
cas du dernier ouvraga de 
notre liste : le Jésus, de Jeen- 
Paul Roux (8). 

Qu'est-ce qu'un historien ὃ 
1 semble que cela implique de 
celui qui se nomme ainsi une 
connaissance parfaite de ses 
sources et de l8 période 
concernée, un esprit critique 
toujours en éveil, une saine i 
méthode d'analyse. Ces trois ! 
qualités minimales, apparem- Ϊ 
ment, Jean-Paul Roux ne las 
possède pas. 

Connaissance des sources ? 
On ne compte plus les erreurs 
dans tes références, les cita- 
tions tronquées, les bévues, 
qui montrent que cet historien 
des religions turque et mon- 
gole connaît fort mal les Pères 
de l'Eglise. 

Esprit critique toujours en 
éveil ? Sans doute faut-il louer 
celui de l'auteur lorsqu'il s'in- 
terroge le plus sérieusement 
du monde sur tel ou 16] pas- 
sage des Evangiles : quelle 
forme a pris le Saint-Esprit 
pour pénétrer dans Marie ? 
Comment Jésus est-il sorti du 
ventre de sa mère ? etc. 
Sont-ce là de bonnes ques- 
tions, dans un ouvrage histo- 
rique ὃ Saine méthode d'ana- 
lyse enfin, que celle qui 
consiste à se fonder sur des 
récits (tes Evangiles) dont la 
valeur historique est plus que 
douteuse ? 

Certes, chacun, historien ou 
non, croyant Ou agnostique, a 
le droit d'écrire une vie de 
Jésus. Celle da Jean-Paul 
Roux est tout aussi honorable 
qu'une autre, plutôt plus. On 
la verrait simplement ailleurs 
que dans une collection histo- 
rique. Peut-Btre au rayon des 
« Contes et légendes s. Sans 
apparat critique, bien s0r. 


Claude Axiza 


(1) L'Art de raconter Jésus-Christ : 
l'écriture narrative de l'Evangile de 
Lur, de Jean-Noël Aleti, Le Seuil, 
255 p.. 99 F. 

(2) L'Enfont de Nazereth, de 
Didier Decoin et Marie-Hélène 
About, Nouvelle Cité, 156 p., il, 
280 F. 

(31 Jésus au fl de l'histoire : sa 
que dans l'histoire de la culture, de 

aroslav Pelikan, traduit de Tangials 
πε 
P. 

(4) Chronique du procès Jésus, de 

Weddig Fricke, uraduit de |” ἀπεια ας 

one Vera Guth, Liana Levi, 

μι Non-lieu Jésus, d° Emile 
D, Fammarion. 240 Ῥ- 85 Ε. 


ne L'Invention de σις de Ber- 

tome 2 : La fabrica- 

tion Ep Nouveau Testament, 362 p. 
140 F. 


(ἢ) L'Homme devint + de 
Gérald Mn tome Le 
sources, 333 p., 110 
8) Jésus, de de Peui 
ro 7 p, ἼΤΩ ie 


M -. 
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CHRISTIANISME 
ET [NS HT LIRE 
PAFENNES 
DANS LE CONTRE CELSE 
D'ORIGÈNE 
par 
MICHEL FÉDOU 
——— 

AU CŒUR 
DES DÉBATS ACTUELS 
SUR LES RELIGIONS 
255 FF 


672 pages 
BEAUCHESNE 


qu 
ἐξ AH 


François Ewald. L' 
au hui per 


Michel Serres 
--«.--. 
Chez votre marchand 
de journaux :26F 


littéraire 


40, rue des Saints-Pères 
75007 Paris. Tél : 46-44-1451 


om. οςς 


'hilosophie 
d'aujourd'hui », 500 p., 198 F. 


de Spinoza. 
Texte original et traduction 


“ÉTHIQUE appartient au 
Jivres-ani- 


À Méfinitive qui 
émane de l'œuvre majeure de Spi- 


LIVRES © MÉES 


PHILOSOPHIES : 


| Ralso 
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C'est qu'une liberté ainsi affran- 
chie de toutes ses bandelettes 
n'avait pas ençore vu le jour. On y 

ie la gloire à la paix et non 


raison et non plus à la dévotion. 
L'argent n'a plus ce double rôle 


par Boger-Pol Droit 


n et béatitude 


plus 

et « mode ». On ne peut poursuivre : 
un banc d'essai comparatif, si l'an ose 
dire, excéderait le cadte de cette chro- 


Dans l’abondante actualité des 
noZistes, On reti 

dans la 

collection « Philosophie » (Ed. 

Méridiens Klincksieck) : Spinoza 

au XVIIK siècle i 


dra deux volumes 


pensée et sur la diversité des récep- 
tions dont elle a fait l'objet dès 


delssohn, 
(238 p., 120 F.). νυ 
En relation non plus avec l'Ethi. 
n LE rhéologi 


chapitre du beau livre de Léo 


signaler également ᾿ 


(Presses 

332 p., 50 F.). . 

Enfin et surtout, ce qui 

concerne l'horizon intellectuel de 

la pensée théologico-politique de 
le qui 


tion 4 
gion παίυγεῖϊε» (Ed. Vrin, coll. 


«L'esprit de la marchandise » 


La prospérité d'Amsterdam au dix-septième siècle a pour corollaire le maintien de la paix et de la liberté. 


des actes de Paris-IV, et-28 avril, 


notamment ‘ l'impôt indirect, de la pénible vie 


U'EST donc la vertu 7 Elle ne 
trouve pas son fondement à l'ex- 
téneur de l'existence, Elle n'est pas 
ne LE ilation, Au 


. parce qu'on renonce aux Crimes ou 
aux excès qu'on est vertueux, c'est 
parce qu'on vit dans la force positive 
et joyeuse de la vertu qu'ils disparais- 


sent. τ 
Mais le-bien ? Et la norme ? Et la 


part maudite à tenir en bride sous 
l'autorité de la raison. La vie du sage 


amendement ᾿ 
τεσ, grâce à une compréhension, ce 
qui est le plus profitable à son expan- 


« Philologie et Mercure », sous la 
direction de Pierre  Maguard, 
218 p., 240 F.) 

Signalons que le Groupe de 
récherches spinozistes 


partie 
que » (27 avril, de 14 à 17 h, salle 


de 9 à 11 h, amphithéâtre Guizot). 
Ce même groupe de recherches tra- 
vaille à une nouvelle édition criti- 
que des œuvres complètes de Spi- 
noza, ‘avec de nouvelles 
traductions françaises, sous la 
direction de Pierre-François 
Moreau, qui commencera à 
paraître aux Presses universitaires 
de France dans deux ou trois ans. 


des marins et des brasseurs de 
bière, des pauvres de toute nature 
qu'aitirent les «lumières de la 


<Pesprit de la marchandise». C'est 
aussi celui du mal. Notre anteur 


: Mourir 
&æ k ὦ ἴδ. et “prit à 
moins - cruel que .de: finir-sur un 


: pays. L'un concerne 


4 IDÉES 


. HISTOIRE . 

- LITTÉRAIRE - .- 
Montaigne 6 ᾿- 
en français moderne . -: : 

"Est-il vraiment nécessaire de 
traduire » les Essais de Mon 


isir du 

τ ας 8 André Lan pro. 

‘pose donc si traduction 

Ne des Essais. Son travail . 
t 


le, -}. 
y ἃ plus un seul mot un peu ..| : 


qui ne troûve son équiva- - 
don contemporain et les formes 
grammaticales elles-mêmes ont 
‘perdu Jeurs influences latines. 
‘ Montaigne écrit comme vous et 
moi, ou presque. : 

Mais que demeure-t-il ‘de 
Montaigne lorsqu'il écrit comme 
"vous et moi? Une pensée, 
certes, mais sans le charme qui 
s'attache aux mots pour là dire, 
Pour compenser cette pérte 
. sèche, l'éditeur de l'ada) 


“Bordeaux TE 2 annoté de ἴδ᾽" 
main de Montaigne. - 


‘ Pierre Lepape 

» Les Essais de Montaigne tra ” 

Tang en fran 

pion, trois volumes, “ii F chacun. 

> Agora (Presses. Pocket) 
le, avec er a Α πο! ἀδ᾽- 

les 


‘Essais de Montaigne « sur l'édu-, 
cation FE la lan 


de l'Apocalypse - 


«Α ne pas lire laïnuit's ‘Ce ““- 
conseil 


collection de 


vieux d'une 
it être donné à ceux 


qui-oùuvrent les Onze Peurs des ‘r- 


Français pour l'an 2609: de Jean- 
Claude Grenier et. PA δ 
Μδηιϊδ᾽ si nos an del : 


mil, and du gare, om pas Le. 


vu alors déferier les cavaliers de ἡ 
l'Apocalypse, l'épouvante se 
vend bien. Rassembler les 


motifs d'inquiétude d'aujour- ; 


αἰ αὶ n’a pas que des vertus 
commerciales. Cela force le lec- ἡ 
teur à girder sous 165 yeux, en 


faisceau, ces menaces qui se dif. 
fusent d'ordisaire ici et 
à, dans les médias. ἣ 


Travail de journalistes. on 
appréciera qu’il soit. bourré de 
faits et qu'il soit servi sans com- 

cations. Cette anthélogie por- 

tative de nos angoisses Re 
aussi bien sur tout ce αἱ 
affecter la planète (« a de de de. 
Fe », trou dans la. couche 

d'ozone, agression, contre les 

forêts, risques de disette d’eau, 
de séismes, de catastrophes 
nucléaires) ou la société des 
hommes (recours à }” isme, 
sida, montée des intégrismes et 
des sectes, drogue, trafic 
d’armès). 

Trois chapitres sont pias spé- 
cialement: consacrés ἃ notre 


don du terroir français « que des : 


“LA À MAISON 
AUX ESCALIERS 


que d'ori- 


Ja destruc- 1 


EN VI 


TRINE 


Roméo et Juliette 
sur fond d'intifada 


et El 
LR LEE 


res ‘de paysans ont ἊΣ 


diné », un autre «/e grand 

et la guerre des âges », 

où nos auteurs msistent avec rai- 

pe pop rene mes 

dass laquelle nous nous eufon- 
çons. 

“ Moins convaincantes sont les 


| ei les envahissent 


‘toat le champ du pouvoir euro- 
er une vue un pêu 
cile. Si l'Europe politique se 


" dessine un'jour, ce sera grâce 
ils des ministres 


anx Conse et au 
renforcement du Parlement de 
᾿ Strasbourg ri AL que 


‘sous la houlette 
sion. 
A force de tout ed au 


᾿ς considérations sur « la France . 


ὧδ 58 crédi- ” 


_ P.D. "Ἢ 


» Oublier Jérusalem, de 
Jean-Claude Barreau, Actes 
Sud, 148 p.79 F. 


» Les Onze Peurs des fran- 
gis pour l'an 2000, de Jean- 
ude jer et Jean Jolly, Ed. 

Olivier Orban, 272 p., 120 FE 


REVUES 
the 


« Nous voudrions que l'Europe 
centrale aussi bien que l'Europe 
de l'Est, dont la Russie, ne soient 
plus présentées comme relevant 


. mais que-leurs voix originales 


soient entendues régulièrement, 
et que se rétablisse ainsi une 
continuité de dialogue... y Ce 
premier éditorial de La ‘Lettre 
ten il y ἃ six ans, — 
— sonnait 


Yalta et des Emites de la CÉE.. 

I fallait la volonté et la force 
de persuasion du Pragois de 
Paris Antonin Liehm pour impo- 
ser cette revue vraiment « inter- 


ACTUALITÉS 


Georges Schmidt, qui vient 
‘de disparaître brutalement à 
soixante-seize ans, était un 
homme hebité. Autant dire un 
homme d'une espèce de plus 

. en plus rare. 

Cet Aïsacien, né en 1914, 
aui, enfant, tirait de ses livres 
d'aventures des listes de 
termes indiens, trouva aux 

" Langues orientales, l’école 
qu'il aima toute sa vie, un lieu 
à sa mesure (il y étudia 
d’abord brillamment una suin- 
zaine de langues, manière de 
modeste inciph}, et à l'ONU 
une destination naturelle : il y 
fut, pendant près de trente 
ans, traducteur pour soixante- 
six langues ; en 1965, it esti- 
mait pouvoir en traduire 
encore cinquante-deux autres, 


|. La iort de Georges Schmidt 
Un polyglotte d'exception 


après quelques semaines de 
réaccoutumancs. 
.C'est an 1971 que son nom 
commence de figurer dans le 
d comme celui du plus 
grand polyglotte connu. Il 
accumuia des manuels descrip- 
tfs de huit cent vingt-huit lan- 
gues (nombre probablement 
jamais atteint par personne au 
monde), qu'il ne cessait de 
consulter comme d'autres 
lisent un journal. 
Sa passion de connaître et 
d'entendre lui fit faire, Comme 
il arrive parfois aux hommes de 
ce bord, plusieurs tours du 
monde. Aux cent Quarante 
pays qu'il avait visités, il sou- 
haitait en ajouter quarante 


autres. 
Claude Hagège 


| LA MAISON 


: « Avec La Maison ὁ aux escaliers, : 
. Ruth Rendell célèbre aujourd’hui les - 
τ «noces de Henry James et de 
Patricia Highsmith. Leur premier 
“ἢ enfant est un petit chef-d'œuvre. » 
| Michel Gisolla - l'Express . 


‘un vol. 312 pages, 
«88 


| Calmann-Lévy 


brillant sur la « vaste Europe », 
vue par ses meilleurs écrivains 
contemporains. Non pas un dos- 
sier didactique, mais des articles 


Ἷ Det το τα κεῖμαι eo 


acé aux écrivains » SE TÉpOn- 
dent, établissant la d’un 
dialogue transeuropéen. 
e, Bucarest, Moscou... et 
les Etes capitales en mouve- 
es Une Jecture de Fellini par 
orman Manea, l'auteur du Ph 
ΡᾺ Proust (Albin Michel}, Rou- 
main vivant aux Etats-Unis ; 
= un ur sur Emil Cioran 


Ponsbe lacs πα: πε τῇ 


1989) ; paeceun « la er es %,. 
vue par Peter Esterhazy (Trois |’ 


anges me surveillent, Gali- 
mard) ; une passionnante explo- 
ration Dans le labyrinthe par le 
Néerlandais Cees Νοσιοδοσαῖς ΠῚ 


une réflexion sur Oscar 
l'Hôtel d'Alsace, par le Polonais 


littérature par LA Riisse André 
Bitov ; ; Danilo Kis once à la 
vie par -H. Lévy. Notons aussi 
deux im, es études : Vers 
la Jin du schisme russe, par 
Georges Niva Nivat ; La ne 

lerne magique, par l'es- 
sayiste anglais Timothy Garton 


Un numéro riche d'articles et 
d'espérances qui rappelle aussi 
qu'« il faudra vingt-cinq ans pour 
combler la distance qui sépare 
aujourd'hui l'Est et l'Ouest sur le 
plan intellecruel et culturel » et 
qu'il est t de « décider un 
moratoire d'au moins cinq ans 
sur les droits en devises fortes » 
‘dans les domaines de l'édition, 
mais aussi du théâtre et du 
Cette proposition — soutenue par 
les éditions du Seuil, Fayard, les 
Presses de la Cité — rencontrera- 
t-elle un écho 3... 

Autre écho sur l’Europe. la 
revue Granta de Bill Buford, 
publiée désormais par Penguin, 
propose un bel ensemble sur 
« L'état de l'Euro] 
or » avec la co 


Steiner, 

Jurek Becker, H.-M. Enzensber- 
ge. Isaiah” Berlm, André 
iniavski, law Milosz, Ivan 
ben 8 , Mircea 

Dinescu, Ludi Petruchevs- 


kaia, Joseph ! os . D'autres 
regards sur les ph mêmes choses. 


- Nicole Zand- 


> Lettre internationale, n° 24, 
Friniomos 1990, 50 F dans les 


LA Granta, perback: m: 

a 
zine of new ν᾽ τάς w 30 « 
Europe », 4484 Hobson Street, 
ere ee UE Grande- 


EN BREF . 


0 L'écrivain et ses publics. -Organi- 
sée par le Centre littéraire de Fin 
mont,en collaboration avec 

Gauvm  (Montréal}et Jean-Marie 


ὑπ νὰ 
sur le thème ΜΗ et ses 
publics » aura lieu à l'abbaye franci- 
Éeane da 11 au 13 mai. Y participe. 
ront des auteurs, éditeurs, critiques 


gue française patronnen 
paire, Centre littéraire de ue 


Pianist 

et des Exvlus (éd. 3: Chambon), les 
17, 18 et 19 avril, Matthias 
Suisse de alle- 
mande, auteur de Afax (éd. Cham 
bon), les 9,10 et 11 mai; 
ensuite 


Pape À 
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Le nouveau roman de 


JACQUES ATTAL 


ce livre tant il m'a ea là 
Inconditionnel de ς sa ‘Vie Éternelle", j'étais 
anxieux de voir ce qu’allait nous proposer 
Jacques. Afrali après ce coup'de maître... 
Le style*du second roman est très différent 
:du st) le du premier, am) le ef grave 
“comme.ün requiem. Il est:vif, éfficace, rapide. 
Ὁ C'est une sente pratiquée à’coups de serbe 
a jungle de notre conscience et 
celle, ‘plus dense encore, de notre 
subconscient... 
Le:premier roman de Jacques Attali m'a 


ΤΙΝ pleurer. Le second me fait trembler. 


Frédéric Dard, Le Grand Livre du Mois 


Unité. FA lieu, unité de temps, un seul 
“véritable héros, 7’ affaire est intime... 
Méfiez-vous : ce petit roman fout simple, 
écrit sans. effets, presque trop nu, cache 
bien son jeu. 


Dominique Moboilly, £a Vie 


FAYARD 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Jerome Charyn = Les cahiers de doléances 
sur le Sunset boulevard de la perestroïka 


Movieland, an voyage mélancolique au pays des images Quand les gens ordinaires prennent la parole en Union. soviétique 
de Ji Charyn. | DE L'URSS Er Per re it fini a ils Lu a 
' erome . que ait fimi : ils ne peuvent 
τ del’ Ἶ Le courrier des lecteurs d ἴδ fe F ἵ ion dont ils 
Traduit ἀεὶ απξίαιε Le tes Siam à mn no Lrbpeqeye ne 
avec la collaborati présenté et traduit du russe " leuses du praticien sont plus journalistes, les prêtres, les militants 
de Marie-Pierre Bay. 2er Free δ μα τεαῤ τας τς αὶ même de saisir fourches et râteaux ‘arrêtés, la déportation en Sibérie du 
Stock. 410 μι, 130 F. Gallimard, 253 p.. 130 F. , Que les instruments de son art. Ἐ cinquième de a population, εἰς, 
DÉGELÉES | he Dr SRE Quand on parle de la Lituanie, on 
« Mes plus anciens souvenirs, PAROLES toujours aussi Ἂς pense tout naturellement à ia 


mes loules premières aventures 
sortent d'un écran >» écrit Jerome 


Charyn au début de Movieland, de Irena F 


Cette 
riscniewska, naguère au-dessus de tout 
Calmann-Lévy, 250 Ρ., 98F. “ ébréchée par les firent Etat commun au Moyen Age 


déconvenues de ces dernières 


Il nous communique l'éblouis- 
sement qu’il ressentait, au début 
de sa vie, dans les années 40, 

cinémes 


Ces purs sr Le dem FE 0 8 
univers de substitution Jerome Charyn : l'enfant du Bronx et 
l'enfant pauvre et vagabond du 
Bronx qu'il était; il aimait se Hollywood parce qu'une actrice  rière les murailles de ses rêves 
réfugier dans ce « no man's land devait se rendre libre « ἐμ far- artificiels, a fini par succomber 
entre le sommeil et l'éveil » ct,  deau que représente le fait d’être sous son « excès de style». À 
dans ΤΟ ϑοΌ ΣΙ: δ ὃς εἶ ne une mère Ou une ÉDOUSE ». partir des années 50-60, la réalité 
s'abandonner à « un état d'hibe Charyn analyse, avec une per- environnante — avec. notam- 
nation, quand le rythme οατάϊα. tinence acide, l'impérialisme des ment, la guerre du Vietnam — 
que se ralentit et qu'on attend Eroducteurs — celui, notamment, fait voler en éclats son « som- 
comme une chauve-souris aux ἧς Louis Β, Mayer:le patron de meil de cristal». Charyn ne se 
FL tent ARR ie la MGM sit sa propre pole résigne pas à la décadence 
: films . er les « ices » d'Holl; il recherche dans 
| ποσὰ ont façonné se vie, modelé ἔα εἰ ianipaler -ξισ fume mon le 


ses émotions, ses croyances εἴ 5.5 {ge prolongé »; il fabriquait ἄρας évanouie: à Cinecitta, à 
désirs : le duel de Gregory Peck î i ἧ 
δε de lennifer Janes dei Due In des Cendrillons mais ne les Paris, auprès d'Henri Langlois 


the Sun ἃ suffi pour le détruire oufles magiques ». Les pro monomani des ἐδ 
ainsi que «chaque équarion ἄρριουια exeraient aussi leur Bague dans 1 baigooire de ΟἸδο. 
sheet care y per Pr dictature sur les scénaristes,  pätre qu'il avait achetée à De 


" traités comme + des vassaux de Mille la Cinémathèque. étaient mois à ce. .:  :-... fn LOU à Mis 
et normale, loin de l'écran ». Les bas éta, p Ï vai L service en 1976, quatre 1 φ ei" . CR 
Frs ont [εἰ ἀε αὶ, À τα Can retrace Jo destin bou comme ταῖς se γξηιωξίς re 098] τῇ νεῖ IS Par K Chronique de la désillusion 
Suite de l'amour des τέο, leversant d'écrivains comme ise — dans « [ὁ ventre de la ee Dour Je Ρ à τς 
mraianele lement Pacs, Formagt ue cb à Lx καὶ des intellectuels est-allemands 


Snati Fuchs. Formant un club 
fascination et de la d'« és de la Ée » de ee de ne à 
Jérome Char ds ect ἴδιοι pit mntr par letravail aux dent à travers l'univers τ dé des 
à ας nr nn Ἶ Dre Ro a οροάκοβ τ LES Lu contes ee ἐν 
: τ plus « barteme. 
de Rita Hayworth ; Betty Grable d'ailes » des pages de leurs ses rêves et de ses amours passés, 


fois de 


CHRONIQUES D'UN * Δ fin d'octobre encore, Stefan ‘ 
AUTOMNE ALLEMAND Heym, conspuant les ex-gardiens 
textes nunis et présentés + ὀ [18 Stalinisme prompis à retour. 


par Nicole Bary, ᾿ "ἢ 
Ed. J.-C. Lattès, 207 p., 135 Ε. Seulement lis pouvaient ne pas 


que ge πα ρεμῖ abattre, pas romans désertés. il semble, À or γα pays 
ni nor» ἐΟἸΟΩΣ = Mais la cité impérisle du τὐροβειδαν ὅδ. ni que ntroduction Ἶ 
à la fois offerte et distame Ἢ cinéma ne pouvait pes vivre éter- linventaire de propre etes di cote de rs 
Mais Charn aime trop les nellement dans son atmosphère auteur a divisé sa collection en 
a ἀρ οἴπξπια OUX AU idéaliée ct, s'asphyxiant der- Η 


selon Pirandello, se « δεπίεπι Jean-Noël Paucraz 
exil, non seulement de la scène — == 
mais aussi d'eux-mêmes » — 
pour ne pas déceler, derrière la 


Collection Métalangage 


Jean BORELLA 
LE MYSTERE 
DU SIGNE ::" 


Maisonneuve & Larose 


déçue, {e témoignage de la 
magistrale erreur ΟἽ 1 


La chronique s'achève :Semblebles malgré eux (cela 
on décembre, et rien n'est dit, σὰ Ce eg na ns ἰοὶ ; 
presque, de l'énorme émotion sorvirait-elle à Le gs Ἢ 
qui souleva les Allemands lors de τος au nom de l'idéal, la € démo. ‘ 

a né x Gratis réellement existante » en 
des slogans pour l'unité qui, faveur de laquelle les Allemands 
depuis plusieurs semaines déjà, de l'Est ont oté, 8 leurs 


«la cruelle poursuite de la 
vérité et de l'excellence ». 
Viveca Lindfors lui confie 
qu'elle a été «démolie» par 
——— 


rue. Les intellectuels est-ahe- 
mands avaient la tête ailleurs : 
dans une utopis vaguement égarés, faut mettre pourtant, et 
sobeante-huitarde pour les uns, 


PAUL Un homme d'in- 
fluence, un flic pru- 
GUIMARD dent ne fem 


perplexe, une adoles- 


ἢ st . ᾿ cente jalouse, un don sas # eu à n'en pas douter une autre 


Juan soviétique en À hs , L° : πέδαι ùe Où GS ne 
service commandé TL or x ici τὰν de ee Du αὶ 


Leur point commun : 
l'ombre portée d'une 
danseuse morte qui 
enseigne à chacun 
combien la réalité 
est toujours opaque, 


COTE CR CIE OTES 


es Le Monde @ Vendredi 13 avril 1990 29 


Le Hnde ÉCONOMIE . 


art ne sé ee 


Soulignant dans son rt annuel les bons résultats enregistrés par l’économie Après plsienrs mois de hausse 


Bell διό | L'OCDE décerne un satisfecit à la France | ées cons 


bonne Alutd'ique kr γομοπιοε L'OCDE ne ménage pes ses com- restée « délibérement restrictive ». croître « la neutralité » du système Ά 
° ἦ ΐ débat Pliments à la France, notamment  L'OCDE prévoit une croissance éco- εἴ à le préparer à l'entrée dans 

L'OCDE parie de succè après engage, jeudi 12 avril un pour la politique « cohérente » d'as- nomigos de 3,1 τ cœue aonée, une marché a L'OCDE pm Après plusieurs mois d'une 
bien des articles élogieux parus | d'orientation bu avecles  ssinissement pouremivie par les gou- basse des prix ἃ la consommation δὲ qui lui semble être les principaux | Meuse ininterrompue, qui avait 
dans la presse députés, le ministre de l'Econc-  vermements depuis 1983, cætiment de 2,9 % après 3,3 % année der- points de cette réforme : baisse de ln | Poussé les cours au-delà de 20 


anglo-saxonne et | 
allemande. La Bourse de Paris mie, M: ‘Pierre Bérégovoy, mme qui ne faut pas exngérer le nière, une progression des mvestis TVA, des taux d'imposition de | dollars par baril, les prix du 
Lester ΕΣ του pourra s'appuyer, pour justifier déséquibbre de nos paiements exté- sements des entreprises de 7,1 % en RE Gus dot sombre | pal delai dite) 
records sous l'afflux $ Ἷ 
| + ABn de réduire le niveau « exces.  #mélioration du pouvoir d'achat (en  d’allégements fiscaux, déplafonne- 
1 rendues publiques. cs même sivement élevé du ones — seal ‘termes de revenu disponible qui ment de certaines cotisations 


de l'économie française, l'OCDE France, mène une  Sations sociales) de 2,9 % après * obtenus jusqu'à présent soient tout à | les t'passés pour la pre- 
d 1 souligne les résultats » sar une + 2,8 % en 1989. fait remarquables, l'efort ne doit pas | mière Τοῖς depuis un δὰ acttenent 
‘abord les fruits d’une poftique igne les « bons 8 de « ion. 2, l'ob- interrompu. » en dessous de la barre des 18 dol- 
Cohérents et courageuse obtanus et appeñle à une réforme ες 0 étant de ramener le taux d'in insistant sur le nécessité de mas. | 127, avant de remonter à 18,06 doi. 
1982 des systèmes de retraite. Dans  fiation en France ἃ un niveau identi- Le système des retraites triser la progression dépenses | 27 Par beril, sur le foi d'une 
1983, le sa lettre annuelle au président Que où même légèrement inférieur à publiques et pour cela d'améliorer | "Cu annonçant Ia tenue pro- 
Ἴ de la République, le celui le pos bas enregistré chez ses Malgré la poursuite des créations l'eficacité du secteur public qui doit | Se ΟΡΈΡ emo ExtraOcd- 
d'une bonne μ perteuaires et d'assurer ainsi les d'emplois, le taux de chômage oaire de 
internationale, se voit conforter | de la Banque de France, M. Jac- ti empiol concurrencer » le secteur 
, 86 τ croissance soute- baisserait pas et resterait à 9,3 %de privé, l'OCDE recommande, Cette rechute des cours, saison- 
dans son action. La position de | ques de Larosière, nue et durable. « À cer eff, la la à æl pouvoir continuer de financer des tous les analystes, 
MM. Rocard et Bérégovoy s également le gouvemement à monétaire, qui est de plus en εἰ aprés 10 % en 1988. Quant au transferts sociaux importants en ampleur ΕΗ Roc Hal gr "5 
poursuivre sa politique et met en axée sur la stobiliié du franc (_) la εν France, une réforme du des | baise traditionnelle de la dernas 
le a joué un rôle capüal. » courants, il resterait de l'ordre de retraites : « Si l'on veut éviter de | au début du 
déhicat Par socialiste garde contre des risques de ἐς ἃ : printemps, que les 
, L’attachement à une politique de 3,5 à 4 milliards de dollars cest ἃ ë financement à | treize pays de l'OPEP n'ont pas 
brancards, s'aparcevant, mais \Sérapages sara. ᾿ franc fort contribue non seulement à dire compris entre 20 et 25 milliards  Jong terme, et maintenir l'équili accompagnée par une réduction cor- 
un peu tard, que l'aventure « L'économie française a continué freiner l'évolution des salaires et des de francs (environ 0,4% du PIB) ainsi que l'équité de ἴα répartition du répondit de Leur production. Au 


européenne prend des allures d'enregistrer de bons résultæs » écrit prix, souligne l'OCDE, mais consti- Comme à son habitude, l'OCDE revenu emire actifs et inactifs sans | contraire le cartel a continué de pro- 
Ebéres ssuuz éloignées du l'OCDE dans son analyse annuelle tue aussi un préalable voulu per ks ne se contente pas d'une analyse le bon il la revue 


S'il est une chose que ne digère 
᾿μεδεῤἀπραίτεγαν et ea 

Sens té et 
faibles. château de la Muette souligne la rater À are Le Koweï ct, dans une moindre 
raison pour laquelle la réforme fiscale entreprise par la des durées d'activité devront sans mesure, l'Arabie saoudite et les Emi 
monétaire française est France qui a eu pour résultat d'ac- due êire envisagées ». UE SU ἀπε SON. 


a ere ame an président de la Répobiqu Ἢ 
.1 gouvemeur de la Banque de France 
ne re » 


Le cercle vertueux 
de croissance et de désinflation 


φη 3 La baisse des cours, 


nent 4 


que de 5 dés τ sion 


Îlectuels est- demand 


FRS ΓΗ, 
σι Ὁ 
re: 
mer me 
as 2" 


INSOLITE 


du dre 13 


L'archipel nippon attend les 
virus rmarti . de pied 
ferme. Le ministère de l'industrie 
et du commerce international 


{MIT} a décienché l'alerte. Le 
vendredi 13 est, on le sait, La 


" budgétaire », 
qui s'élevait à 100 miliards de 
francs (1,7 % du PIB), en 1589. 
Ἢ 81 82 83 84 86 86 87 88 88 90" 


*{prévisions) 
En ΤΡ, τος des prix nn san ends Toi depuis 1970. 
# pourrait on être de même cette année. 

En 1988 et 1989, la croissance ment portent FT 
économique.en volume 8 été supé- économique de 3,2 % qui a baau- 
rieure à la hausse des prix pour le 8 chances de se 
première fois depuis 1970 : 
+ 3.7 % contre + 2,7 % on 1988 Po ἐν 2,5 %) où ἀάροοοόο, Pense 
et + 3,7 % (encore) contre 3,6 % 25 France est donc bien : 
l'année demière. Pour 1990, les 
prévisions officielles du gouvermne- 


Eu application du « Plan Ds 
* Le Maroc signe un accord de réduction 
| de sa dette ἀραπούδομο ἢ 


obstacle au décollage, 


À défaut du 


en dépit des 


éventuellement 
consulter cet ouvrage. 


dit, si vous cherchez l'ouvrage 
| des pays à revenu intermédiaire, ed Fran se ges de protection 
revenu Ἧ 
εὐ ont annoncé le mardi 10 avril à leurs couvertures associées, sur le plan social et fiscal, 
RS. New Yoric ln Citibank at la Ban- Pa MCE Le D eee SL PIRE Ou 
Ἢ | que Notionale de Pañs. Pour vous procurer le Lamy Protection Sociale 


Heu-reux 1 Et'mêrie plus. Ex l ἡ name ᾿ put srbee) L téléphonez au plus vite au 
bérant, prolixe, La pu Εἰ F Ἢ 
M. Mohammed Berada, le ministre 


marocain des Finances” “exulte. 
C'est ici, dans En en de 


Antercontinental, que tout a 
commenot en Mer LS, GE 


LE 2 
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Une mise en demeure de la Commission européenne à Bonn 
La taxe sur les poids lourds 
utilisant les routes de RFA est illégale 


BRUXELLES 
{communautés européennes) 
de notre correspondant 


La taxe sur les poids lourds utili- 
sant le réseau routier de RFA, que 
le gouvernement de Bonn ἃ décidé 
d'introduire à partir du 1® juillet, 
est illégale au regard du traité de 
Rome. C'est ce qu'indique la Com- 

mission européenne une mise 
Fc en demeure emeure qu'elle vient d'adresser 
autorités allemandes. Celles-ci 
ont trois semaines pour répondre 
et si la Commission alors n'est pas 
satisfaite, elle pourrait saisir la 
Cour européenne de justice de 
Luxembourg, sejon une procédure 
d'urgence. 

Aux yeux de Bruxelles, la taxe 
projetée cnmule un maximum de 
défauts. Mesure unilatérale, arrêtée 
sans tenir compte des avis bruxel- 
lois, il lui est reproché d’être dis- 
criminatoire car il est prévu qu'elle 
sera remboursée aux routiers alle- 
mands. Elle met aussi en péril le 
Marché unique puisque, selon 


toute probabilité, elle exigera ἢ l'ins- 
tauration de nouveaux contrôles 
aux frontières. 


M. Karel van Miert, le commis- 
saire chargé de la politique des 
transports, est convaincu de la 
nécessité de faire supporter par 
l'usager une partie du coût des 
infrastructures, de même qu il 
estime nécessaire d'atténuer les 
distorsions de concurrence résul- 
tant de réglementations fiscales où 
sociales trop différentes d’un Etat 
membre à à l'autre. Mais, selon lui, 
la voie choisie par la RFA pour 
atteindre ce double objectif est la 
plus mauvaise : elle les 
chances de voir adopter par le 
conseil des ministres des Douze les 


- l'harmonisation des taxes sur le 


carburant ainsi que celles sur les 
véhicules dont l'objet, dans les 
deux cas, est précisément de rap- 
procher les conditions de concur- 
reuce auxquelles sont soumises les 
entreprises de rensport des diffé- 
rents pays de la Communauté. 

PHILIPPE LEMAIÎTRÉ 


Risques de tensions sociales 
Le plan d’austérité suédois déclenche 
une nouvelle « guerre des roses » 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 
La central ps τὸ 
re Cale _a 


7 avril). Ce plan euf poi 

av en n points, 
élaboré a: vec ἐὰ partici participation nd 
du Parti Yibéral dans lopposi 
comportait notamment Randon 
« temporaire » de deux grandes 
promesses électorales ἀπε sociaux- 
ds cn | en 1985: à lt 

ἃ congé pareni uze 

quinze mois et la sixième semaine 
complète de congés (seuls deux 
jours supplémentaires étant main- 
tenus). Le plan prévoit en ontre 


ne augmen Bgnentation, tout aussi terne 
poraire, de la TVA de 1 point à 
Partir du 15 juillet prochain jus- 


part 
qu'à la Gin de LOL, δι, σαὶ Et 
en fait de 23,46 25%et 


ns mue me 
ter les prix à la consommation de 


L'ensemble de ces mesures per- 
mettrait d'économiser quelque 
10 milliards de couronnes (soit 
environ 10 milliards de francs). 
Elles visent certes à favoriser les 
investissements industriels néces- 
saires à [8 relance d'une économie 


mise à mal par l'inflation et la 
médiocrité de La production, mais 
elles frappent une grande partie 
des salariés suédois, déjà malme- 
nés par la crise. 

« La mission de LO est de proté- 

ger les intérêts de ses membres. En 
conséquence, LO doit étudier divers 
moyens d'empêcher ou d'adoucir 
rer qd soit par des 
négociations avec nos partenaires, 
soit aussi par les voies politiques », 
a indiqué la centrale le 9 avril. LO 
redoute par ailleurs que le gouver- 
nement ne soit tenté à l'avenir de 
rechercher des solutions avec, l'ap- 
pui de La droite, plutôt qu'avec 
celui de la ganche, sus miens οἱ 
tres 

Il est déjà arrivé à LO d’être en 
désaccord ouvert avec le gouverne- 
ment suédois. Le l« mai 21989, le 
pue de la centrale, M. Stig 

avait dénoncé la politique 
fiscale de l’ancien ministre des 
finances M. Jell-Olof Feldt, qui 
devait démissionner en février der- 
nier. Son successeur, M. Allan 
Larsson, a repris en fait l'essentiel 
de sa politique. À un moment où le 
Parti social-démocrate a besoin de 
toutes ses forces, le 1: mai 1990 
menace lui aussi d’être tendu. 


FRANÇOISE NIETO 


Accord 
FA e 

sur la réduction 
de la dette 
marocaine 
Suite de la page 29 

De plus cet accord de principe 
ne constitue qu'un préalable, un 
cadre général dans lequel devront 
être négociés au cas par Cas avec 
chaque banque des modalités pré- 
cises de réduction de la dette 
(rachat par le Maroc d’une partie 
de ses créances, apport d'argent 
frais ou échange de dette contre 
de nouvelles créances à taux 
réduit). Enfin l'ensemble du mon- 
tage reste tributaire des négocia- 


tions, toujours en cours, avec le 
Fonds Monétaire International. 


N'empèche. Ce « plan Brady à 
la marocaine » pour reprendre 
l'expression du ministre éclaircit 
considérablement l'horizon du 
pays. D'une part car, assure 
M. Berada, « si toutes les banques 
se répartissent entre les différentes 
options offertes à elles, cela peut 


entrainer un allègement de 35 % 
dans le temps des charges 
d'interêt » de la dette. Un ballon 
d'oxygène non négligeable à 


l'heure où le Royaume, pour. 


maintenir le cap et limiter son 
déficit budgétaire vient d'annon- 
cer un nouveau plan d'austérité et 
de coupes budgétaires. Cet accord 
permet surtout au Royaume ché- 
rifien de « sortir du contentieux et 
de normaliser ses relations avec 


les banques ». 


Le programme d'ajustement 
structurel, appliqué depuis 1983 
avec l'appui du FMI repose en 
effet sur une libéralisation com- 
plète de l'économie, par retrait de 
l'Etat et appel massif aux capi- 
taux privés notamment étrangers. 
Jusqu'ici il a donné des résultats 
exceptionnels, permettant au 
Royaume de réduire son déficit 

ire de 13 % à environ 5 Ὁ 
du PIB, tout maintenant 
moyenne depuis trois ans un taux 
de croissance de 6 % l'an et une 
inflation inférieure à 3 %. Les 
investissements étrangers ont 
augmenté de 30% en 1988 et de 
40 % en 1989 et les premiers 
mois de 1990 laissent PRÉVOIr, 
Ds le ministre une année excel 

te. 


V.M. 
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Les restructurations dans industrie du Inxe 


Le groupe j 


japonais Seibu prend [ἃ 


Une perte de 15 millions de franes en 1989-1990 


majorité | Les résultats de Salomon très affectés 


du capital du couturier Jean-Louis Scherrer | par l'absence de neige et la baisse du yen 


M. Jean-Louis Scherrer a 
annoncé, mercredi 11 avril, l'ar- 
rivée de trois nouveaux parte- 
naires dans la maïson de couture 
qu'il a créée en 1961. Le groupe 
japonais Seibu, la maison Her- 
mès et la Financière Truffaut 
{Worms & Cie} vont désormais 
participer à l'avenir de cette 
le petit monde du luxe à avoir 
conservé jusqu’à présent son 
autonomie financière. 


Agé de cinquante-cing ans, le 
couturier qui avait débuté chez 
Dior a longuement iqué les rai- 
sons de sa décision. Il a aussi pré-: 
οἶδέ que la présence du groupe 


Japonais "ναὶ a, avec lequel il 
entretient des relations privilégiées 
depuis vingt-cinq ans, était une 


condition à l'ouverture du capital 
de sa société qui réalise 137 mil- 
lions de francs de chiffre d'affaires 
et 6 millions de francs de béné- 
fices. Bizzarerie des affaires : il 
aura fallu l'entremise de ce conglo- 
mérat japonais pour qu’Hermès et 
Scherrer, qui voisinent depuis tou- 
jours rue du Faubourg Saint-Ho- 
noré, se décident à collaborer. 


Seïbu est le partenaire commer- 
cial d'Hermès au Japon depuis 
trente ans. Π n’empêche que les 
négociations auront été jongues 
pour que tout le monde se mette 
d'accord sur un montage relative- 
nee sophistiqué. Le est à 

deux étages : une holding détenue 
par Seibu (65 90) et Here (353) 
acquiert 76,5 % du capital de Jean- 
Louis Scherrer S. À. et, Scherrer 
Boutique S. A. Par ailleurs, 
M. Jean-Louis Scherrer conserve 
13 % du capital de Jean-Louis 
Scherrer S. A. dont la Financière 
Truffaut prend 10 % et Seibu 0,5 Ὁ 


« Nous représentons un beau trio 
ss », ἃ commenté M. Jeau- 
uis Dumas, le PDG εἰ τέγη 

ui poursuit ainsi une stratégie de 
ent qu'autorisent ses 
excellents résultats. Avec cette 


prise de participation, Hermès, qui 


ἃ réalisé en 1989 τα chiffre d'af- 
faires de 2,5 milliards de francs (en 
augmentation de 44 % par rapport 
à 1988), espère jouer Les synergies 
industrielles et commerciales. Les 
soyeux, cotonniers et maroquiniers 
qui font partie du groupe Hermès 
devraient à terme devenir les four- 
nisseurs de Scherrer. De même, les 
implantations d’Hermès dans le 
Pacifique serviront au developpe- 
ment international du couturier. 
Quant à M. Scherrer, .déchargé des 
soucis de gestion, il pourra se 
consacrer exclusivement à la créa- 
tion, notamment, d’une ligne 
« sport » pour les femmes et d’une 
collection pour les hommes. 


Le mauvais. enneïgnement 
durant la dernière saison, en 
Europe et dans les pays scandi- 


revenant de 505 millions à 
179 millions. Son bénéfice -net 


Too en recherchant ue coopération dans la proinetion pétralère 
Elf crée une société mixte 
de lubrifiants en URSS 


RE nuerur 
1990 de 14 boures ἃ 17 heures 
de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 


— à x: mairie DES ROUCHES : 


les 20 avril et 2 mai 1990 de 9 heures à 12 heures et de l4 heures à 


— Monsieur 
— à la mairie de 
ke mairie DES 


&la mairie ds 
le LS avrit 1990 
he UE 


à CHAMONIX MONT-BLANC : ; 
20 avril 1990 de © heures à 12 heures: heures ἃ 17 beures ᾿ 
mel 


k 
HOUCHES : 
— les LS ot 27 avril 1990 de 9 beures à Labeures cts Léhares à E7 σα. 


FELANC : 
009 Docs à 2 Deures of de Hhewesài7heures . 
heures. 


DES HOUCHES : 
of ma ma LEP0 do Dour ἃ 12 heures ot de A heures ἃ 17 boues. à 


grève du 13 πῇ 16 avril. Elle 
“entend ré 


La production de l'usine ukrai- 


escompté passerait de 200 on 
220 millions à 55 ou 85 millions. 


Aux conséquences de la chnte 
des marchés mondiaux (- 15 % 
pour le ski alpin et - 47 30 pour le 
ski de fond, pratiqué à basse alti- 
tude), après trois hivers déficitaires 

en neige, se sont ajoutées celles du 
vif repli du yen par rapport an 
franc français (22 % pour l'exercice 
1989-1990) et au dollar (10 30), très 
défavorable pour Salomon, qui 
réalise deux tiers de son chiffre 
d’affaires consolidé dans ces deux 
devises Comme les stocks des 
détaillants resteront très élevés à la 
fin de la saison en cours, en raison 
de la mévente, l'activité du pro- 
chain exercice 1990-1991 est tou- 
chée par avance, Salomon souhai- 
terait stabiliser ses résultats après 
leur chute et éviter une nouvelle 
dégradation. De toute façon, le 
redressement ne pourrait être 
obtenu qu'en 1991 ou 1992, et 
encore, si la neige tombe l'année 
prochaine. Heureusement, les 
ventes sont bonnes au Japon et 
s'améliorent aux Etats-Unis. 


Eu attendant, la firme d'Annecy, 
dont la situation financière est très 
solide, avec 240 millions de francs 
de dettes à long terme pour 
1,63 milliard de fonds propres, va 


‘| pousser à fand sa diversification 


dans le golf, qui représente désor- 
mais un tiers de son chiffre d'af- 
faires (1,1 milliard). Salomon ne 
procèderair à aucun licenciement, 


Ἴ grâce au boom du goif et au lance- 


ment.de sa production de skis, 
mais va comprimer ses coûts struc- 
turels et administratifs. En 
revanche, dans le secteur des 
vétements de ski, très mal er 
point, Velleda-Killy licencie 98 de 
ses 350 salariés et K-Way 103 sala 
riés sur 520. 

F.R 


sec 


de Pancien 


Apricot vend ses He 
au japonais Mitsubishi 


Le constructeur micro-informati- 
que britannique Apricot a annoncé 
mercredi 1] avril la cession de ses 
usines et de son no de marque au 

groupe japonais Mitsubishi pour 
ἔπε πὰ somme de 39 millions de 
livres (360 millions de francs). 
Apricot avait été le nom adopté an 
début des années 80 par ACT 
Group, société fondée 11 y ἃ 25 ans 
dans les services informatiques, 
PONT ἐδ per Gens Α ᾿υηραθοη 

micro-ordinateurs. 

Au départ le succès est au ren- 
dez-vous mais, à l'image de tous 
les autres groupes champignons 


dans ce secteur (Sinclair par exem- 
ple), des problèmes de rentabilité 
se posent très vite face à la coucur- 
rence des Japonais et d’IB M. En 
1986 le groupe accuse une perte de 
‘15.4 millions de livres. Les 
comptes se redressent (2,5 millions 
de livres de profits en 1989 pour 
un chiffre d'affaires de 70,7 mil- 
lions) mais la direction annonce 
en janvier dernier qu'elle recher- 
chait un partenaire . Finalement 
Apricot vend cette activité micro- 
informatique, reprend son ancien 
ποιὰ d'ACT Group et revient aux 


EN BREF 


τι Grève des techniciens de l'avis- 


tios civile, — L'intersyndicale des 
techniciens de l'aviation civile 
(CFTC, CFDT, core FO red 


civile sont chargés de l'étude des 
plans de vols et de la diffusion 


d'information sur les conditions de . 


navigation. Cette gréve perturbera 
seulement le trafic d'affaires, les - 
. ©. Un trais sur deux sur le résesu 


vols privés, les avions-taxis et les 
petits sérodromes. 2 


loueur de voitures Mattei qu’il 
avait acquis en janvier 1989. Après 
avoir redressé l’exploitation de 


ENCYCLOPEDIE 


DELMAS 
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cette entreprise, il 4 préféré passer 
la maïs dans une activité où il n’a 
aucune implantation internatio- 


- sale. Swan National, filiale de la 


banque Trustee Savings Bank, 
confiera Mattei à sa propre filiale 
Eurodoilar qui n’était pas implan- 


tée en France. Eurodollar, associé à 


l'américain Dollar Rent A Car, 
possède un réseau de 1 100 succur- 


sales et une flotte de 80 000 véhi- . 


cules et revendique La quatrième 
place mondiale 


banliese SNCF de Paris-Montpar- 
nasse. — À l'appel de la CGT et de 
la CFDT, des conducteurs des 
dépôts SNCF de Montrouge et de 
Chartres ont cessé le travail, jeudi 


12 avril, afin d'obtenir une aug- . 


mentation des effectifs et une amé- 
licration des conditions de travail 
Cette grève réduit à un train Sur. 
deux le trafic de banlieue au départ 
de La gare Era mers mais 
en ed grandes lignes. 


P. Roquet J, de Faultrier 
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ΝΜ de préemes 47 
ec Lyon Press 


tend ses micro-urdinalen 
mn} ἧς Mitsubishi 


ultramoderne de deltaméthrme, 
insecticide de le famille des pyré- 
ἐγ τε le plus puiseant existant 


Premier-fabricant mondial de 
deltaméthrine, sous {a marque 
Décis, la firme française Roussel- 
Uclaf (groupes allemand Hoechst 
et français Rhône-Poulenc) est 
associée à une entreprise chinoise 
au sein d’une joint-venture "ἃ 
A Udaf: 


50/50, la Tianjin - claf 
Pesticides Con ot cu 


chargée ἘΣ et do distni- . 


buer ce ait 

24 juin 1989). 
C'est sa première implantation 
dans l'empire du Milieu. Venu de 
Paris célébrer l'événement, le Dr 
de Roussel- 


le Monde du 


soulevés par le 


dif 
firme dà boulevard des Invalides 


de splendides opportunités, Jui 

eg er ee rip nalk 
présence sur le maiché chmois des * 
BE dep 00 av Dé ες: 
“ Ἔν; infloen din © 


une capaci 100 tonnes, avec 


une possibilité de doublement 


rapide. Au démarrage, la ἱπο-.᾿ 
tion atteindra 50 Eunes (7300 


tonnes d’équivalent DD 
ΚΟ mt à 


15 tonnes (11 250 tonnes d'équiva- 
lent DDT). Pour équilibrer la 
balance des devises -Uciaf 


importera la matière active de 
France), près de 23 tonnes seront 


ces sur les quantités pro- : 
ées la 


uites pour être 


dans 
zone Pacifique, soit 45 % de La . 
ΝΑΙ ᾿ 


on, 30 % ensuite. 


Ils étaient tous là, où presque, ὁ ἢ 
à la pose 


pour assister pose de le pre- 
mière pierre, le maire de Tianjin, 


LES SvNDEQA ES 
EN QUESTIONS 


… Avjourd’hui, Roussel-Uclaf est 


cxsient mas POGSdEnS mme moi 
ἡ dre activite), | Chine est déjà le 


‘(entre 10 et 25 grammes 
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POUR LA VIE ne 
DES ENIINTILS 1986, δ᾽ édition. 216 nage 


LE MONDE - 
ETSES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements 
sur minitel 24 heures sur 24 
7 jours sur 7 


ROIS LE MONDE 


ché à la dernière. minute, et le 
représentant de l'Association 
France-Chine. Car si lei 


À défaut du 


VOUS pouvez 
éventuellement 
consulter cet ouvrage... 


est au moins 100 fois plus ΤῈ Ἧ ᾿ 

our Roussel-Uclaf, l'implanta. 
Succéde). συ σΠΠΠ1 ἽΝ ᾿ sinoie va mer ει 
Qu'est-ce que le-Décis Ὁ τι κα vue d'autres opérations du 
Pre ne ὧδ Ἐγαισνο, Cinque lant à Pélin, ἃ av io 


turelles.' extrai seraient en cours pour l'installation 
séchées da τῳ 5 do fun d'une unité de céphalosporines 


thrum étaient Wlisés depuis des (antibiotique de. dernière généra- 
siècles, avec un certain succès, tion à très large spectre thérapeuti- 
ur Futter contre les insectes. Que) … si tout va bien pour le 
ibsati - Décis Malgré nn environnement 


ela dit, si vous cherchez l'ouvrage 
de référence à la fois exhaustif et pratique 


cole n'avait pu être envisagée jus. économique difficile, Roussel- qui vous permettra de tirer le meilleur parti de la 
qalors pour les bar: 7 Vol Β fs moyens do relever cs réglementation fiscale, sans vous faire aspirer par l'inflation 
Kenya εἰ en Tanzznie, en raison de pire du Mon, pour corsmoncer des textes législatifs, c'est plutôt le Lamy Fiscal qu'il vous faut. 
ensuite à essayer de soigner 
tion par le lumière). Pour y parve- . milliard de peti Pour vous procurer le Lamy Fiscal 
ne Lane Se rte coller de pets αίμοῖε, Quai téléphonez au plus vite au 
Le pr Lis pyréthrines. E . ἘμδαθῬονίκης, Je dencième αν gand 
1, vas L actionnaire Roussel-| \ Qu 
synthétique, l'alléthrine, chimique- ga pas encore, lui, d'usine ἯΙ 


ier fabricant mon- 


ce produit (d'autres pyréthrinoïdes | ἢ 


ἢ constructeurs. 


En moyenne, le Décis est 
100 fois plus puissant que tous les 
insecticides existants. Mais son: 


& 
4 


Chez Thomaiïnfor, notre i nous ἢ 
permet de vous offrir des contrats de service 
à la carte, de maintenir des pares multi-marques 


sait | 


Thomainfor, 


mati active por boars quand ‘del professionnelle. 
Pnhéguence immétire + le c'estun réseau dé 90 agences en Europe, 


” a compétence de 1000 techniciens, 
une disponibilité 7 jours sur 7 et 24 heures 

τ΄ à PIBM 3090 en passant par les VAX 8000. ᾿ 
Maintenant, vous avez une alternative. Plus 
- de4000 sociétés l'ont déjà choisie et se félicitent 
des gains de productivité que nous leur 


4N THOMAINFOR 


apportons. Thomainfor, c’est un petit pas pour ë 
ἘΠ Drue Grange Dame Rose - 78140 Väy | | 
- 8, rue Grange D: -7 ἵν" ont ΝΕ 
τ TéL :(1)30-70. 77.00. Ne: É . Votre informarique avance dans le bon sens. 
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Le Conseil d'Administration ET ol on GLM SA, 


Générale Ordinaire, convoquée pour le 


Ϊ 
ἰ 


net consolidé, arrêté sur ia base derègles 


É d 
ALAIN DUMÉNIL / progresse de 317 %. lo quartior d'affsires de la 
DOCKS INDUSTRELS réunile 24 mars 1990 souslaprésidence COMPTES SOCIAUX: ὦ ἐν μαι Lans que ser le reuferce 
Dans Le cadre de la prise de contrôle de Monsieur Alain Aubry, 8 arrêté les re qi eme pl ment des renonce affectées δὰ 
Docks Industriels, société comptes de l'exercice exercice suite à la réorganisation Θ x HOUVEEUX 500- 
De à mr au coœnprant do 16. COMPTES CONSOLIDES: structure juridique opérée rétroactive- teurs d'activité (andiovisucl, 1éléri- 
Bourse de Bordeaux, le groupe Aläin κ᾽ consolidé de ment au 15 janvier 1989, enregistre un mou per 
Duméail a consenti à Saga ue pro (nec μὴ chiite d'afekes bénéfice net de 762 ΚΕ, hors plus-value : αι 
messe d'achat sur la totalité des titres 485 millions de francs, en augmentation ᾿ Lo conseil d'administration pro- 
de Docks indnatriels détemss de 18,3%, le groupe 8 poursuivisondéve- d'apport. poor à l'senbiée sséesie ds 
au prix de 460 francs l'action Saga 2 loppement. À structures comparables, DIVIDENDE: puis pe kr 
i linteation de lever cette option dès ἴα, 18 croissance ressort à 9,2%. Le résuität [6 Conseil proposera à l'Assemblée re) “ΕΣ Sr rs Er 
Docks industriels ἦν ἀε} > comptables harmonisées, Ξ᾿ ἐἰδνε ἃ 9 mi- 28 juin prochain, de distribuer un divi- ς L 
Em des Docks industriels, ΕἸ lions de francs contre 9,3 milllons de  dende net de 10 francs par actions, soit serait A de 640,9 Le mar 
société cutièrement ἕ francs en 1988. Le résultat 15 francs avoir fiscal Com- np Prat 
par Saga, et ce au plus tard le 30 jan | © pour la part du groupe s'éta- pris, en augmentation de Magie a ee 
Harrôle de Dot indestie, an | Ml bit à 13,3 millions et 19% par rapport à 1988. 


con 
d'Ailiance développement capital 
garantie de 


Financière Truffaut 


AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION ὥ 
RÉSULTATS 1989 GROUPE WORMS ἃ Cie 
Financière Truffaut a pri participation de 10% maison 
Le conseil d'administration, réuui le 10 avril 1990 sous le présidence de de on Cu € ἀρ pr purs de τες. Jen. Se SA 
M. Serge Dassault, a examiné les comptes de l'exercice 1989. aux côtés de M. ds et des groupes Seibu-Saison et 


L RÉSULTATS DU GROUPE AMD-HA. 
Le chiffre d'affaires consolidé s’&lève à 19 518 millions de francs contre 
18 819 millions de francs en 1988. 


Le bénéfice net consolidé s'établit ἃ 582,5 millions de francs, en angmentation 
à celui de 1938 (427,7 millions de francs) οἱ s'élève à 


des intérêts minoritaires. 
DE LA SOCIÉTÉ MÈRE AVIONS MARCEL 


-BREGUET AVIATION. 

chre d'affhires s'ant δανό ἃ [1589 αἰἴῆοπε de rues, moatent conpare 
ΕΞ ΡΣ ΤΙ est moins élevé que-prévu par Ξαῖις de la non 
facturation de. s'effectueront qu'en 1990, 
Le domaine et le domaine civil/espace représentent respectivement 
τ τσ eds net Le Diet cavect an de ἢ 


VERS UNE NOUVELLE CROISSANCE 
Le Consel d'Administration de BOIRON SA, réuni le 28 Mars 1900 sous 


Le bénéfice net impôts, provisions, participation est intérewement du 
a ἃ 7 millions de francs contre 146,4 millicas de francs en 
L a 


doublé rapport à 1988 et représente une marge nette de 
Lea 1988), , moerquant si les premiers résultats de Paction 


le capacité d'antofinancement de la Soci£té en 1989 eat de 945,8 millions de 
francs soit 5,45 % du chiffre d’affaires contre 658,4 millions de francs en 1988. 
Les commandes reçues en 1989 se sont élevécs à 16 549 millions de francs 
Ν gente 196$ mon de Has on 1968. Le Get space περεώκαισοι 28 % 
au 31 décembre 1989, affectation des résultats 
er a, δας τα cent de 1 541 sions 
Prapport an montant de Factf net immobilisé. La société n'a per 
, structurel, l'essentiel de ses dettes correspondant à La 
ε aie des crédits 1. consentis à ses clients étrangers. 


COMPTES DE L'EXERCICE 1989 


MAINTIEN DU DIVIDENDE 


ec Sntsheren, οἰ mr LPS are 
Son sociaux consolidés ‘exercice , après 
avoir infonné de l'activité ct des résultats de Ja société. 

Comptes socleux 5 
La τάναμα, net conant s'éve καὶ 56,5 σασθαι do france 
l'exercice 


Le rs l'assemblée générale 
des acti 19 juin 1990, le de 91 millions 
de francs an titre de l'exércx se de 3.808 actions 

‘en 1989, d'options de d'actions 
L dividende voitars brut 1989 sera de 13,5 F per 
action doet 4,5 F de crédit d'impôt. 

Le également à l'assemblée de simplifier la 


Ξ conseil d'administration proposera ν᾿ 
dénomination de la Sociét6 qui de Avions Marcel aviation 
devient Daesant aviation afin de rendre son usage plus pratique dans les relations 


commerciales et 
Faisant le le président a rappelé : 


Me 109 de ra mn ré de dépens de Ras 
- en 
commandant δε poursuite du ᾿ 


Compte-tenu 
- Le très bon χένοδα des ventes de Falcon dans ἰο monde entier ; en Juilet 1989, ce dividende est en progression de 16 36. 
PERSPECTIVES 


L'année 1990 sera marquée par la poursuïe du développement Interne 


domaine des avions écoles avec l'Alpls Jet σὲ des avions de patronile 


avec l'Atlantique 2 ; 


çais, 
“les laboratoires HERBAXT, numéro deux des oligo-éléments en France. 


développer de marché dans l'aviation d'affaires grâce au prochain Ces opérations témoignent de la confiance de BOIRON dans le devenir de 
pue PER par de marché dans ii d'affaire Âce τα Drr l'Homéoapathie, et de son intérêt pour le développement de thérapeutt- 
— accroître sa participation dans Les programmes spatiaux. ques naturelles comme les 


offgo-éléments. 
Le chiffre d'affaires consolidé devrait progresser à 
860 mäsons de francs, et le résultot net consolidé 
s'étabir aux environs de 45 millions de france. 


*ENSEMBLE L'HOMÉOPATHIE" 


teur finances cn raison de risques fiscaux et de risques liés à 
l'encaissement de créances. 

Le conseil a, par ailleurs, décidé de à je 
anemblée gééale ἐς nominetion ἧς μίρλι κα τὸ κρρωυτικεὴ 
de M. Renaud de La Genière. 

sera convoquée à la 


Fe ma à Fat 
suite de mm or ler 
l'autorisation de 


L'activité avec la clientèle a fortement progres- 
sé : elle représente en effet 9,9 % du POB to- 


RESULTATS 1989 


ée 1 été talcontre 6,1 % en 1988. Cette progression est 
Droite .. na pour te dl Poe due à la croissance de 22 % des encours gérés 
énegaernt τ pour le compte des entreprises et des investis- 


BIP est depuis fin novembre 1989 filiale d'une 
des principales banques intemationales, la 
DRESDNER BANK, qui détient 63,77 % du ca- 


pital et dispose d'une option sur 30,83 %. Les 


complémentarités entre les deux institutions 
se concrétisent déjà par la création d'un éte- 
blissement de ΒῚΡ en Allemagne, par un 
échange de savoir-faire dans le domaine de ta 
gestion de fonds et par un travail commun 
dans les opérations de fusions acquisitions. 
Deuxième événement clé, ΒΙΡ̓ et Socié- 
tés de Bourse partenaires, Gérard DELORE à 
Lyon, Henry de CHAMPSAVIN à Nantes, Hervé 
de KERHOR à Bordeaux et FIP BOURSE à 
Paris, se sont associées pour constituer un 
Groupe ayant accès à 12.000 clients. Pour ac- 
croître la qualité et la diversité des produits of- 
ferts à ces clients, des actions concrètes ont 
débuté dans le domaine de la vente de produits 
d'assurancé-vie, de la gestion et des fusions 
acquisitions. 

L'activité de l'exarcice a été marquée par le 
haut niveau des opérations d'arbitrage et de 
transformation pour compte propre, qui contri- 
buent pour 73,3 % à la formation du Produit 
Opérationnel Brut (POB) total, ce dernier étant 


en augmentation de 24,7 % surle POB courant , 


de 1988. 


me 


Banque Internationale de Placement 


seurs ‘institutionnels, au fort développement 
de la filiale Compagnie d'assurance AVIP, dont 
les provisions techniques ont été muitipliées 
per 2.6 en un an, pour atteindre 638 millions de 
F, et à l'apport des deux Sociétés de Bourse 
consolidées en 1989 (Gérard DELORE SA et 
Henry de CHAMPSAVIN SA}. 

La gestion des fonds propres représénte par 
ailleurs 16,8 % du POB total. 


Le bénéfice net consolidé 1989, part du 
Groupe, s'élève à 178,3 millions de F, en. 


croissance de 26 %sur le bénéfice net cou- 
rant de 1988. Un dividende de 22 F par action, 
en augmentation de 10 % sur le précédent, se- 
ra proposé à la prochaine Assemblée Générale. 


prodi 

bilité des opérations de marché pour 
compte propre au niveau très élevé atteint 
en 1989 et une forte croissance de l'activi- 
té clientèle. | 


ner an meme und 


tion s'appuiera sur le développement de 
gies aves DRÉSDNER BANK etles Sociétés de 


Le bénéfice net devrait de nouveau s'accroîre 
en 1990, 


bip 


φ im 
CRÉDIT M FONCIER 


REMBOURSEMENT DE L’'EMPRUNT 
FONCIER 14,90 % MAI 1983 


(AU GRÉ DE L'ÉMETTEUR) 


Le CRÉDIT FONCIER DE FRANCE informe les détenteurs des titres de 

- Femprunt Foncier 14,90 % Mai 1983 (Code 15660) que, conformément 

Ê au Contrat d'émission publié au BALO du 30 mal 1963, ἢ a décidé de. : 
rembourser per anticipation, le 13 juin 1990, la totalité des obligations 
restant en circulation. : 
Au prix de remboursement de 5,475 F par obligation s'ajoutera le coupon 
d'intérêt brut de 745 F à l'échéance du 18 juin 1990. | 

᾿ς Radfation le 13 juin 1990, des obligations CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

| 14,90 % MAI 1983 de 5.000 F (Code 15660). 

| Avi publié au .LO. du 6 avril 1990 (N° 69480 page 4259. 


CRÉDIT FONCIER DE FRANCE - D Οὐρυσβηθδ.- 75001 Paris 
SA au φαρῆδι de 2588 078.800 F 
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_ British Petroleum fait sa révolution culturelle 
… Chambardement à la Britannic House : les effectifs du siège de BP vont fondre de moïié. On coupe les coûts. et les têtes. 
cr On restuaure is années 90 CCE MOUVEMANHÉSS chez le numéro trois mondial dy pétrole 


CANDALE 1 Trois 

semaines après, la. 

‘londonienne. en. frémx 
ἀν: ἰδ entre la 


du siège, apprennent qu'ils et la 
seront remplacés, lors du démé- des 


grandes provinces | 
Bob Or ak Row Li &e 
de 


Une compagnie a priori des plus 


Les exégètes 
dela réforme le rabächent à l’envi : 
il fallait bien secouer BP pour chan- 
ger ses: et sa culture cente- 
naires et l’adapter à un environne- 
ment de plus en Plus incertain. «Le 
pagnies c'est l'évolution du marché, 
“explique David Simon, le numéro 


circonstances ? qui Jo 


rence c'est la’ capacité d'adapta- 
tion.» . ΠΝ ᾿ 


tions ct d’inquiétudes que 


dt 
+ #imme. BP srait-il moins bien qu'on 
«Me le croit ? s'interrogent les Bnan- 


ciers. ls préparent un gros Coupe 


cadres présents ont rempli un, 
questionnaire, lequel faisait 
apparaitre le « coût de la com- 


” plexité ». S'ansuit une longue 


elles viendront, explique 
M. Davi l'un des ἢ 


. D'où un ensemble de déci- ; 


.sions bouleversarnit les traditions | 


phase de diagnostic, menée par 
consultation directe — cinq-cent 
interviews dans la compagnie, — 
enquête auprès des écoles de 
gestion, et des dirigeams les 
plus ‘innovateurs de quelques 
rands groupes anglo-saxons. 
Éoce par un questionnaire lancé 
dans toute le groupe, et qui 
obtiendra quatre mile 
le phase du diagnostic est termi- 
née en octobre. Ἶ 
Best clair : « Cents 


! décisions sont prises en deux 


départements et de 
teur hiérarchie’ ‘en ᾿ petités , 


presque com- 

à tous, bon gré mai 
J'aide d'innombrables 
᾿ , briefings et 
de formation 


-() BP 
l'actuelle 


‘mois. Dix jours avant Noël, les 


vingt-huit principaux directeurs 
som réunis poûr un week-end à 
Mariowe, dans une auberge 
trahquille au bord de ta Tamise, . 
pour un.drame à guichet fermé 
où les princi réformes 


finalement avalées bar le staff, 


au prix de quelques bagarres. 
Janvier et février sont COnsa- 


crés à la mise au point du. 


« détail » de la réorganisation et 
des . suppressions d'emplois 
prévues. Le -11 mars, Robert 
Horton devient président. Le 19, 


. ἃ annonce.son projet... 


quitrera ἃ la fin de l'année 
Britannic House, une tour de 
verre et d'acier de trente-cinq étages 


᾿ δα cœur de la City, pour emménager 


das on immeuble bas et 2raditionnel 
de six étages, situé à quelques blocs de 
Ἰὰ... οἱ qu'i occupait de 1927 à 1962. 


« Le projet 1990, n'est pas une 
rupture, c'est une accélération, pro- 
teste David Simon, une ruplure 
serait trop une évolution trop 
longue, alors on a accéléré. Les 
jeunes demoins de trente-cinq ans 
nous en Ont 
On sait qu'elle est 
est ἰὰ, nous l'avons sortie du jardin 
pour la placer dans la serre... » 

Car à y bien regarder la « révo- 
lution de palais # de BP qui suscite 

Manche 


l'environnement depuis 1986, 
quels ont contraint le groupe 
amorcer depuis trois ans un virage 
stratégique majeur. 
Premier choc : la chute des prix 
ἦν 86. 


dune série de chocs fmposs ar 
à 


du brut, amorcée dès janvier 1 


qui touchait BP, traditionnellement 
ort en amont, plus que d'autres, 
puisqu'elle s'ajoutait à une dimiau- 
on préue et inévitable de la pro- 

luction de ses principaux gisements, 
frappés d’épuisement (Forties, Pru- 
dhoe Bay). 


Un an et demi plus tard, un 
second choc traumatisair plus 
encore le groupe. La phase finale de 
la privatisation, engagée en octobre 
1987, en plein krach boursier, s'avé- 
rait une débâcle. Les actions allaient 
finalement être ramassées à bas prix 
par le KIO, bureau d'investissement 
londonien de l'émirat du Kowen... 
une ancienne colonie britannique, 
où BP, après avoir découvert les 
premiers champs, s'était fait confis- 
quer ses concessions quinze ans 
auparavant ! 

Pour clore le tout, BP se voyait en 
outre menacé d'une prise de 


À défaut du 
VOUS pouvez 
éventuellement ἢ 

consulter cet ouvrage... 


it sentir la nécessité. 


contrôle par un petit indépendant 
américain, Penzoil, qui, riche d'un 
trésor de guerre de plusi 1}. 
liards de dollars, Écrit ἔνα 
Koweï de lui per en bloc ue 
sa « ‘on ἃ parlé 
reg prete 
{», se rappelle un res; 

koweïtien, non sans amusement. 

Une crise ouverte qui devait se 

τ par une intervention poli- 
tique au sommet. Quelques mois 
après l'avoir lâchée — maladroite- 
ment — dans ka nature, le gouverne- 
ment britannique devait voler au 
secours de la compagnie en ordon- 
δι δὲ Da me 0 ἃ 

moi 88 icipation 
sur 22 %). dE ( 
spears ire allait finalement oder 
er au pe, qu'il était 
contraint de ἔποδαῖος ass fort - 
pour, près de 20 milliards di 
— lesdits 12 % de son capital. 
Tout cele en vain d'ailleurs, puis- 
que, la législation britannique inter- 
disant l’autocontrôle, lesdites 
actions étaient aussitôt annulées. 

« L'affaire du KIO a été le plus 
grand traumatisme vécu par BP 
depuis des années », explique Paul 
Spedding, analyste de Kicinwort 
Benson securities. « L'érruption du 
Koweït les a aidés à ouvrir les 
yeux », renchérit Joe Stanislaw, de 
Cambridge Energy Research Asso- 
ciates. Mesurant Sa vulnérabilité et 
les dangers d'une privatisation qu'il 
avait pourtant appelé de ses vœux 
depuis des sannées le groupe s’en- 


alors ment 
BE de un change com- 
Oubliées, les diversifications à la 


rentabilité incertaine engagées à La 
fin des années 70. Contraint par les 
circonstances et le manque if de 
moyens de se recentrer sur ses 
ers de base, le groupe est en 
outre poussé à renforcer ses 
l'épui d lu 
par l'épuisement des plus 
Champs, et À accronre la rentabilité 
de 58 production qui décline au 
rythme de 5 % l'an. 


tiques, les actifs miniers, puis l’es- 
sentiel des activités charbonnières 
sont revendus pour 
liards de dollars (30 milliards de 
francs). Seule l'alimentation. renta- 
ble et peu coûteuse en investisse- 
ments, survit à la purge. 

Des onze branches indépendantes 
qui existaient au début de la décen- 
nie il n'en subsiste que quatre : 
.exploration-production, raffinage- 
distribution, chimie, plus l'alimenta- 


Dans le même temps. les struc- 
tures géographiques sont concen- 
trées autour de trois grandes divi- 
sions : Amérique, Europe, Asie. La 
matrice de onze branches sur 
soixante-dix pays revient à un 
tableau simplifié de quatre « activi- 
tés » sur trois régions. Dans le 


puis sa fusion avec celle-ci en 19! 

lui ettent de renforcer considé- 
rablement ses réserves et de capter 
a totalité de Là rente du gisement de 
Prudhoe Bay. Un an plus tard, le 
rachat de Bnitoil, l'autre compagnie 
pétrolière britannique privatisée, au 


dela dit, si vous cherchez l'ouvrage 
*# de référence à la fois objectif et opératoire 


qui vous permettra de gérer 


Bord de la faillite, renforce aussi son 
portefeuille de réserves en mer du 


La digestion faite, BP entreprend 
à l'automne 1989 le toilettage de 
l'ensemble et annonce la revente 


ainsi en moins de quatre 
ans à près de 22 milliards de 
(132 milliards de francs) d'achat et 


de revente d'actifs. Ou plus exacte- 
ment à 15,4 milliards d'achats (dont 
les actions du Koweït) ï 


l'heure où il en aurait le plus urgent 
besoin. 
« De grandes découvertes 
à faire » 


Comme tous les grands groupes 
pétroliers, BP doit en effet aujour- 
d'hvi faire face à plusieurs défis qui 
tous exigent des investissements 
et/ou une capacité 


d'épuisement progressif. Pour ce 
faire, le groupe a trois voies possi- 


οἷ rochaines années, assure 
SL ge Abearne, directeur général. 
Avec une seule idée : trouver de 
nouvelles gratdes provinces pétro- 
lières pour remplacer les 
anciennes -- mer du Nord, Alaska. 


Second défi : rééquilibrer la com- 
pagnie, trop anglo-saxonne, centrée 
pour l'essentiel sur l'Europe et Les 
Etats-Unis, au mépris des zones où 
la croissance est la plus forte, 
comme l'Asie. « On ne peut pas évi- 
ter l'Asie du Sud-Est, constate David 
Simon, non sans souligner le coût de 
ce rééquilib Nous avons actuel. 
lement 2 milliards de dollars. soit 
10 % de nos actifs en Asie. Pour 
avoir 25 % de nos actifs dans celte 
zone, c'est une base de 5 à 10 mit 
liards de dollars qu'il nous faut 


cquerr ΤῊΝ n'y a que deux 
ions : soit il un lemps Les 
long, soit il faur une unité ! 
En attendant, là aussi, l'occasion, 
BP ἃ annoncé qu'il investira en Asie 
quelque : 2 milliards de dollars au 


cours cinq prochaines années, 
Lire le suite page 34 


les relations humaines 


au mieux des intérêts de tous, tout en respectant un Droit en 
constante évolution, c'est plutôt le Lamy Social qu'il vous faut. 


Pour vous procurer le Lamy Socia 


téléphonez au plus vite au ; 
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Récharcha 2 à 4 Ὁ. PARIS pré£. 
δ᾽, Ge, 7e, 147, 16», 16", 4, &, 
Leurs 


re locataires : Η 
| DUMAS, J. Reno. | EST ele tale TE 
non meublées 
: offres 


ΒΝ locations 
n meublées 
demandes: 


COUPLE FONCTIORMARE 
SINVIM | 
achète CUT 


meublées 
PARIS ET PROCHE BANLIEUE 


TERRAINS, 
IMMEUBLES, 
. ENTREPOTS. 


5, avenue Kléber, PARIS 75016 
tél. 40 67 34 51, fax. 40 67 50 12 


BIARRITZ PLEIN CENTRE 
Direct promoteur 
Exc. situation : 200 m grande plage. 
Square d'ixelles {place de [8 mairie). 
APPARTEMENTS GRAND LUXE 
du F2 au F6. À partir de 15 000 F le mètre carré. 
Livraison 4" trimestre 1990. 
Rens. sur place : 8, rue Joseph-Patit. 
Tél. : (16) 59-24-74-22 
soir : (16) 59-63-23-1 1. 
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ACUTRONIC FRANCE 
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British Petroleum fait 
sa révolution culturellé 


Suite de La page 35 

Poor faire bonne mesure, ajou- 
tons à ces besoins énormes ceux 
de la chimie, 2ssainie mais qui 
n’est qu'au vingtième rang mOn- 
dial, ceux du mor a er, OÙ a 
groupe reste plus faible que 

Las souhaite se 

FE ceux imposés par le respect 
l'environnement, un sujet de plus 
en plus sensible les 
depuis l'accident de l'Exxon- Val 
dez et l’accent mis sur l'effet de 


nage — distribution (un tiers des 


l investissements globaux d'ici à 


1995), lequel doit non seulement 
Ξε en Asie, mais aussi 
à terme dans les pays de l'Est, tout 
en se restructurant dans l’Europe 
des Douze pour tenir compte de 
l'échéance de 1993 : « A-terme, 
lorsque les fiscalités seront harmo- 
isées, il n'y aura plus de filiales 
nationales, allemandes, 
etc., seulement une com; ᾿ 
européenne », explique Chris 
King, nouveau directeur de la 
Région Europe. 


On comprend que le maître-mot 
de la nouvelle stratégie soit « faire 
de l'argent ». On comprend aussi 


E ᾿ » ; " | y # Ἂμ 
La riche cousine d'Amérique 
BP America ne foumit pas seulement 45. % des profits 
de la compagnie, elle représente la moitié de ses. réserves 


sentation à New-York, et ce n’est 
qu'en 1960, après avoir passé des 
accords commerciaux avec Sinclair 
Oùl Corp, que le groupe britanni- 
que a commencé à acheter quel. 
ques concessions en Alaska et, un 


PPdhos Bay, dans Le nord de 


En 1969, ta chance lui sourit : le 
puits PH em n° 1 s'annonce 
comme important 
pétrolier aux Etats-Unis. Forte de 
Mg τς an Ῥίας tr ave ἅπας 
dard Oùl Company of Ohio io) 


ra Patate 


la nécessité du bouleversement de 
πε et δ᾿ ΠΎΘΕΝΝΝ ἐ 
par le sommet ce printemps. Car 
si les objectifs sont clairs, les 
moyens, restent encore incer Fe 
rain, εἴ seule une τὲς sou- 
plesse permettra de s’adapter. 
« Nous sommes une co ie 
opportuniste », assure M. 
Peut-être, mais BP, malgré sa 
taille, reste bien moins armé 
ent que ses principaux 
concurrents, pour faire face à 
toutes les qui se pré- 


« Nous n’étions 
| pasprêts» 


La société Kleinwort Benson 
Securities a calculé par exemple 
le groupe, avec un ratio d'en- 
dettement 74 %, pouvait diffi- 
cilement lever sur le marché plus 


de 4,4 milliards de dollars en cas 
de besoin. numéro Un MOT-. 


teur de 8 %1,— it aller, lui, 
jusqu'à 29 milliards, Mobil jus- 


Un ordre de grandeur confirmé 
par la direction : « 51 l'opportunité 


A l'heure actuelle, les Etats-Uni 
fournissent toujours au πε 
tish Petroleum . 52 

nettes 


an pied des CHngach Mountains, 
de l'eavi 

Un logo 

unique 


RL TS 
(ve 
ion de Prudhoe Ba qui 


4 la lui à fourni en 
989 45 % de ses profits, contre 
ἃ ἴὰ 6: S 
L'année BP America ἃ 
atteint les 2 de dollars de 


que souci : en 1989 le 


est bonne, assure David Simon, 
AOUS POUVONS lever sur le 

jusqu'à 5 milliards de dollars. » 
Une somme énorme, l'équivalent 
de 30 milliards de francs. Rien à 
l'échelle des 1rés grands majors 


pétroliers. k 
Reste ia possibilité du accord 
avec un Etat pérolier. image 
de celui conclu entre Texaco et 
l'Arabie saoudite. Ayant manqué 
l'opportunité offerte par le 
Koweït -- « nous n'étions pas 
grès » un directeur, — 
P reste manifestement méfiant. . 
« La réint: ion entre les com- 
ies et les producteurs est sur 
‘agenda des années 90, 
reconnaît David Simon, non 
souligner les difficultés de l’exer- 
cice et la nécessité de « relations 
flexibles », joint ventures, accords 
de co-production etc. 


Le bic est que Le groupe, Obnu- 
büé σαῖς dix ans par la mer du 
Nord, l'Alaska et sa privatisation, 
a moins que d'autres su cultiver 
ses relations avec les Etats produc- 
teurs, quand il ne s’est pas fait 
tout simplement expulser, comme 
au Nigéria 2, avoir vendu anc 
cargaison à l'Afrique du Sud ! Un 
handicap que la restructuration ne 
pourra pas combler, quelle que 
soit l'ampleur de la « révolution 
culturelle ». « BP était la compa- 
gnie des années 80. Ayant k 

‘occasion du Koweït, sera-l-eile 
celle des années 90 ἢ.» s'interroge 
an observateur. Réponse dans 
cinq ans. 

VÉRONIQUE MAURUS 


d sans. 
rs) a baissé 
ue les dirigeants attribuent à la 
diminution significative de la 
lun des Pme ce its de la 
finne, RE 
filiale américaine ἃ elle anssi 
sa contribution à la vaste 


Consulting Services. « Ces 
dernières années, tous les majors, 
notamment Exxon, Chevron, oni 
adopté une Avec, 
dans une certaine mesure, Texaco, 
BP est la seule compagnie à pren 
dre des décisions énergiques. Main- 
tenant que les cours du brur sont 

, ils ont la possibilité, une 
fois assainis, de se livrer à des 
acquisitions, peut-être l'année pro- 
chaine … », anticipe cet expert 
indépendant. 


- Qui sera la cible ? la 
admise Donne mois 
aux Etats-Unis, qui a vu chuter ses 
bénéfices 1989 de 85 % sur l'année 


Pour attendant l'oc- 
casion Br une offensive sur 


ΤᾺΝ 4 pied cobe = 0,03 mètre esbe 


DÉJE UNERS RIVE GAUCHE 
RP tn FL PP EEE 


LA PETITE CHAISE 47221335 Fine cuisine dess un cadre Men certe 150 F, Ἐ Vaste choix de 
E | d'époque. ve sc Vaste 


TABLES D'AFFAIRES 


35, rc de Grenelle, Ἢ τὸ Service jusqu'à 23h. Rapport φεαῖε κεῖσ. Baquets, 
14, τος Dauphine (6) en ete εἶς se CRUE et ὧς πὲε κία Κα 


Réponse dam 


VÉRONIQUE MAURUS 


= 


ne d'Amérique 


ἢ pad lique soiree à 
- Je ne souscris pas à une.. 
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᾿ ONTRAIREMENT: a 


bien des i 


important. E fant certes former Les 
bommes pour qu'ils soient apres à à 
Pie ces icctinologies, mais 
lement pour qu'ils s' ’intégrent 
dans la socIeté postindustrielle. En 
négligeant cet aspect, comme c'est : 
trop souvent le cas, line s'ex- 
posent les risques d’explosion 
socialé. Dans l’entretien ci-des- 
sous, Alain d'Iribarne, directeur du 
Pirttem (Programme interdiscipli- 
naire sur les technologies, le tra- 
vail, l'emploi et les modes de: vie) 
et auteur d’un ouvrage intitulé. 
Compétitivité, ‘défi social, enjeu 
éducatif (1), ] ces thèmes. . 


« αὐ ία oout, ποιοὶ vos, ἰσά 
enjeux des nouvelles techno- 
dogies ? 


- Mon livre es consé- 
quences de l’automatisation de la . 
fabrication et’ du’ traitement .de 
l'information = par le biais de l’in- 
formatique — sur les activités éco- 
nomiques, qu'elles soient indus- 
trielles ou tértiaires. 

» Les machines élémentaires de 
cette « productique » sont’ 
connues : équipements à com- 
mande numérique, robots,. auto- 
mates programmables on ordina- 
teurs. 


» Ces pd) « s'atta-" 


les matières ΡΣ ΟΣ j 
produit final, DS 
des unités de production de plus 
en plus décentralisées. D'autre 
elles réunissent toutes les 
Informations rlevent relevant de la vie de 

en! 
den cet de podu de production ou de 

gestion et d'en.contrôler les résul- 

tats. Les études menées 
nouvelle « architecture » montrent 
qu'elle répond mieux que les sché- 
mas classiques — à savoir unités 
rassemblées et peu solidaires — aux 
exigences de la concurrence : c'est- 
à-dire abaisse les prix de revient, 
améliore la suaité, réduit les 


délais. de fabrication et asçsure.une 
plus grande flexibilité de produc- 
tion. C'est ce qui.fait, par exemple, .. 


la supériorité des Nahiens comme . 
pri dans l'industrie de Ja 
mai 


- Quelles sont les consé-" 
de leur 


approche mesurant l’impatt” des 
technologies en termes de consé- 


t de définir ἡ 


- de nouvelle fabrication. 


treprise. De à Ntérieur des 
sociétés, De Ji, ἃ To 


» Face à ces.contraintes techno- 
logiques et de marché, chaque 
société doit construire. l’organiss- 
tion la plus pertinente pour elle 
compte tenu des moyens dont elle 
dispose et.‘de sa ‘stratégie. Il 
n'existe donc'pas Ἀπ᾿ modèle uni- 
que d'entreprise performante. 


= Quels changements: les 
françalees’ doiveñt-elles 
entreprendre pour. asseoir Jour 


- Chimger, pour les entreprises 
françaises, implique’ de rentrer 
dans cette nouvelle forme d’archi 
tecture technolpgique sur laquelle 
repos à l'heure actuelle la compé- 
titi 


» Or, de façon générale, elles ont 
encore des structures de produc- 
tion trop traditionnelles, à l'opposé 
.de certains grands pays industriels 
comme l'Allemagne, le Japon et 
l'Italie, Ce décalage est moins sen- 
sible avec les Etats-Unis où l'An- 
gleterre. Le cas le plus typique 
reste l'industrie automobile malgré 
des -efforts ‘importants. Consé- 
quence pour notre : la balance 


-industrielle des biens et services 


éprouve des difficultés à s’équili- 
SE à des nations plus avan- 


« La société 
La tançaie | 


- ΝΎ at-il d'autres 
te * notre retard 
économique 


sur:cette ὦ. -- Effectivement, -il faut aussi: 


Ris en compte l'insuffisance 
investissements productifs 
entrepris depuis 1979 comparés à 
poux de certains pays concurrents. 


δαὶ cu Fe tndtses À mt τας les 

investissements de 

Les investisséments ue néon ou 

plus, 

με derniers ont été orientés vers 
des équipements classiques ou des 

‘machines de baute technologie pas 


- του) utilisées de: façon opti- 
Εἰ male (ateliers 


ateliers. fléxibles et lignes 
robotisées dans l'automobile, par 


. exemple). 


» Globalement, l'a; l'appareil de 


quences sur les structures de l'en- - tion du temps de travail. Durant la 


CONVICTION 


« La compétithité des entreprises passe par l'innovation sociale » 


: | nous déclare Alain d ‘ibarne, économiste au CNRS 


même période, les investissements . 


en organisation de travail et en for- 

mation qui auraient été nécessaires 

pour maintenir s0n efficacité ont 
négligés. ° 


. * Ainsi, contrairement à nne 
idée reçue, le problème de T'indus- 
trie est moins celui de la 
durée du travail que celui de sa 
capacité à faire effectivement tra- 
vailler vite et efficacement le per- 
sonnel dont elle dispote, ᾿ 


‘Toujours plus 
de compétences 


- Pourquoi les entreprises 
françaises sont-elles sussi réti- 
centes au changement tant sur 
le plan technologique qu'hu- 
main 


- Globalement, la société fran- 
çaise est conservatrice car elle 
cherche à maintenir en place les 
bases de son système social issues 
de son histoire. Nous avons affaire 
à une volonté forte de créer des 

ciations entre groupes d’in- 
dividus qui conduit, entre autres, à 
des stratifications professionnelles 


et sociales marquées, distance - 


entre ouvrier εἰ cadre, par exem- 
ple. La société française n'accepte 
donc les changements qu'à condi- 
tion qu’ils ne la remettent pas 
cause et qu'ils s'opérent dans la 
stabilité. Tout l'art de la transfor- 
mation consiste alors à trouver les 
formes technologiques et organisa- 
tionnelles qui ne lui font pas vio- 
lence. L'invention d'une LES 
dépasser cette difficulté 
compétence premi 


- Mettez-vous en cause la 
des 


chefs d’entre- 

prise dans catte résistance au 
changement ? . : 
- De façon générale, [ες inves- 


tissements des.en ises 
çaises dans le donne de outils 


de gestion sont trop faibles-Le - 
outil 


terme de gestion renvoie à-la 
notion « d’investissements imma- 
tériels ». Par exémple, au niveau 
de la gestion des ressources 
humaines, la connaissance de la 
réalité des conditions de travail, 
des différents systèmes de rémané 
ration et des diverses formes de 
participation demande 18 mise en 
place d'outils de gestion. 

» La France. n'a pas une 
démarche cohérente en la matière. 
Τὶ n'est guère possible d'emprunter 
l'individualisation des salaires aux 
Américains, les cercles de qualité 
aux Japonais et le projet d’entre- 
prise à nouveau aux Américains 
sans effectuer ia totalité du travail 

le transposition correspondant aux 
caractéristiques de fonctionnement 
de notre société. Tant que nous 


persévérerons dans cette voie, nous 
ne serons pas à même de restaurer 


uotre compétitivité. 


- La notion d’intellectualisation 
renvoie généralement à l'invention 
de techniques de pointe et de nou- 
veaux produits alors qu'il faut 
aussi créer de nouvelles façons de 
produire. Cette dernière arche 

défaut à toutes les entreprises, 


que l'on peut encore définir la 
notion d'i isation. Or, en 
France, il existe une division du 
travail entre nous, les chercheurs, 
dont [8 mission est de penser, et les 


* hommes d'action qui agissent dans 


les entreprises. Nous produisons de 
la connaissance abstraite tandis 
que les opérationnels agissent et 
ont rarement le temps et le goût de 
réfléchir dans le cadre de leur tra- 
vail quotidien. On ne peut mainte- 
nir plus longtemps cette coupure 
car elle entraîne des gaspillages, 
des erreurs de compréhension et 
des fautes de gestion graves, 


Modifier 
ROS croyances 


— Vous prêchez pour un 


« pro PR au sein 
des 6 Qu‘entendez- 
vous par 


— La notion de professionnel ἃ 
un faible statut en France. C'est 
l’homme brillant ou l'amateur 
cure lairé qui remportent toutes les 

situation est radicale- 
sde différente dans les pays 
anglo-saxons où le professionna- 
lisme renvoie à la capacité d'un 
individu à se mobiliser entière- 
ment vis-à-vis d'objectifs qui lui 
ont été assignés ou qu'il s'est fixés 
lui-même. 


» Derrière certe idée, se trouvent 


les notions d'autonomie et de com- 
pétence qui traduisent une fiabilité 
sociale. En France, seule la fiabilité 
technique est prise en compte. 
Toutefois, des Fa sont entre- 
pris pour réhabiliter le concent de 
‘métier pour les personnels d’exécu- 

tion. Les hommes de métier, dans 
notre tradition nationale, avaient, 
en effet, une façon de travailler qui 
rejoint celle du dans 
le sens anglo-saxon du terme. 
Notre compétitivité passe par ce 
changement d'état d'esprit. 

- Le serait-il encore 
aussi élev en France 
si les demandeurs d’emploï 
mañtrisaient davantage les nou- 
velles tachnologies ? 

- Si l'on part du principe que 


) LUS ἀξ uante Japo- 
nais sont diplômés de 
l'Ecole nationale d'admi- 
nistration, et de nombreux 
étudiants de l'archipel sui- 
vent chaque und des cours en 
France, mais il est à pen près impos- 
sible pour un Français de faire Le 
études : ar laniversité de To! 


grandes 
des rehagne avec des gens ‘ai quel 
années plus 1ard se retrouvent ἃ - 
ὧν postes de direction dons les- 
administrations et les entre 
prises », souligne Pierre Baudry. : 


τ ὦ ο΄ PORTRAIT 
Apprendre et travailler au Japon 
L'un des moyens de tenir sa place face aux Japonais est de s'immerger 

dans leur cuire. Un consuliant français à Tokyo cherche à accélérer ce mouvement 


Ainsi les Ja qui ont fait des 
études en Fine amant avec 


phénomène inverse n'existe pas. 


Alors que le Japon est par essence 
pénétrer dans Les réseaux 

en ne réussite en affaires, 

« La di que cerlains rencOn- 


trens pour s'imposer au Japon est en 
: partie due à l'existence de: ses 
réseaux dans lesquels il -est 
extrêmement difficile de s'insérer », 
estime Pierre Baudry.. 


: Dapois près ts de vingt s qu'il vit 
mL DAYS du Eu Soleil-Levent, Pierre 
Fa a en le temps et- l'occasion 


d'en ΣΉ 


orientales où il a 
Miro et le japonais. ἐν θὲ αὶ 
1965. il fait partie des rares Euro- 
5 à faire des études à Pékin. 
d'ales au Japon. Ὦ est lon 
ler au Ja) apte pour 
ele : faute d'un porte 


De retour à Paris, il n'a de cesse 
de trouver un job qui le ramène 
dans l'archipel nippon. Hélas, son 
expérience avec Havas en 1965 δὲς 
En la société de relations 
publiques finit par renoncer à la 

antenne e 


chance. Il passe - 
ficiles avec seul: um 
contrat problématique avec L'Oréal 


vices que proposent 
Group lui ont permis de drainer 
eatre autres des clients comme Her- 
mès, Nina Ricci, Thierry Mugler, 
Europe et Mondial Assistance ou 
Le industriels comme Aussedat- 


Q ues dirigeants de ces entre- 
nn partie du jun, qui qui 


japonais 

près-midi, 1] travaillera chez 

ST SÉRIE Gran Pendant ia 
scoonde partie de l'année. il ira de 
stages en séminaires. SBA Consul- 
ting Group lui assure une rémunére- 
tion correspondant à celle que per- 
RP RES 

quivalent. 


Paul Baudry voudrait bien éten- 

dre son système. Mais 1] manque de 

« Je cherche des partenaires 

riels pour multiplier les possi- 

ΠΗ dit-il L'idéal serait, grâce ἃ 

leur participation de pouvoir envoyer 

10 à 15 stagiaires par an au 

Japon. » ΑἹ noter d nee né que 
la France a accueilli 

scolaire 1988-1989 869 ΕΝ 


japonais. 
FRANÇOISE CHIROT 


nos entreprises ont besoin d'une 
main-d'œuvre apte à maîtriser les 
nouvelles technologies pour 
accroître leur compétitivité, 
gagnant ainsi des paris de marché, 
alors on peut tabler sur une dimi- 
nution du chômage qui résulterait 
de La formation. Mais ce raisonne- 
ment n'est pas toujours évident 
car, en pratique, les gains de pro- 
ductivité croissent souvent plus 
rapidement que les marchés, ne 
justifiant donc pas 
l'embauche de personnel. 
» D'autre part, les entréprises 
exigent toujours plus de compé- 
tences de La part des individus en 
vue d'opérer la meilleure sélection 
possible. Elles veulent toujours les 
« meilleurs » et ne se sentent pas 
concernées par les autres. 


» Le problème posé n’est donc 
pes celui des demandeurs d'emploi 
général mais celui des deman- 

des d'emploi les moins favorisés 
qui, ne disposant d'aucune attracti- 
vité pour un employeur, resteront 
au chômage queiles que soient les 
conditions du marché. Il faut faire 
en sorte que ces derniers acquié- 
rent les éléments de professionnali- 
sation nécessaires pour devenir 
dans des formes d'orga- 

nisation renouvelées. On peut faire 
des tas de choses avec des gens 
jugés non compétitifs sur le mar- 
HT du travail en modifiant nos 


croyances et nos façons de faire. 


» On évalue trop les individus 
sur des attributs extérieurs : le 
nombre d'années: d'études, l'expé- 
rience, les comportements, mais 
Ets sont susceptibles Fe 

ats importants à condi- 
tion de créer les conditions de ce 


ent, par exemple à travers 
Pere pe Ru mg bent 


et d' jou on da na ue Les 
entreprises peuvent nous dire que 
ce n’est pas leur rôle de faire faire coin, 
Moi, je leur réponds : c’est aussi 


- Quels poil liens entre 
duel at modicat ἐς ἤεῴρες 
roil éducatif ἢ 


.— ἢ ne faut surtout pas poser le 
problème sous l'angle suivant : la 
modernisation de l'appareil éduca- 
tif doit répondre à la modernisa- 
tion de l’appareil de production. 
Comme pour les les et les 
organisations, on doit piloter de 
façon cohérente la transformation 
de l'éducation et celle de la pro- 
duction qui ont leur dynamique et 
leur finalité propres tout en inter- 
agissant l'une sur l’autre. 

» Certe cohérence est nécessaire 
et doit garantir simultanément 
compétitivité ἐξουσίαι et cohé- 
sion sociale, En effet, on ne peut 
envisager sur une longue période 


irement 


(Publicité) 


une compétitivité qui s’accentue- 
rait au détriment de la cohésion 
sociale, Ainsi, une logique de crois- 
sance s'appuyant sur l'exclusion 
massive d'une partie de la popula- 
tion serait une stratégie suicidaire. 
On aurait d'un côté des hommes et 
des femmes rentables, bien rétri- 
bués, avec des statuts élevés, à la 
limite considérés comme seuls 
citoyens. D'autre part se dévelop- 
perait un autre secteur : celui de la 
redistribution des petits boulots, 
avec des individus susceptibles de 
devenir assistés, donc de seconde 
zone. 

* Ce schéma ne pourrait tenir 
qu'avec un gouvernement fort et 
un ministère de l'intérieur particu- 
lièrement solide. et il renverrait à 
une conception de l'Etat complète- 
ment contradictoire avec Les fonde- 
ments d'un pays démocratique. 

» Le débat sur la modernisation 
de l'appareil productif et de l'a] 
reil éducatif renvoie à des choix de 
société, Je trouve que dans ce 
domaine on ne réfléchit pas suffi- 
samment, Et ceux qui ramènent la 
problématique à ces simples 
aspects techniques commettent une 
erreur. Sur le fond, la compétiti. 
vité des entreprises passe donc 
biea par l'innovation sociale. 


Inventer 
de nouvelles règles 


— Pour quels motifs précis la 

ris des srérep dr 
ises passe-t-olle par ΠῚ 
novation sociale ? 

— Pour faire évoluer les struc- 
tures d'une entreprise, et c'est 
nécessaire comme je vous l'ai mon- 
tré, il faut inventer de nouvelles 
règles sociales. Faute de quoi, les 
individus, pris séparément ou col- 
lectivement, se sentiront menacés 
et résisteront aux changements 
avec tous les risques de déstabilisa- 
tion sociale que cela comporte et 
tous les inconvénients économi- 
ques qui eo découlent. 

» La technique n'est qu'on 
moyen de restaurer la compétiti- 
vité, Notre société dans son ensem- 
ble doit mettre en place un nou- 
veau pacte social qui rétablira 
notre efficacité économique. Cette 
efficacité ne peut s'appuyer que sur 
la solidarité, car elle seule permet 
de mobiliser pleinement les 
borames de façon durable. » 

Propos recuaillis 
NATHALIE SCHNEIDER 


(1) Presses du CNRS. collection 
« Sociétés en mouvement ». 150 F, 
287 pages, novembre 1989. 


AVIS DE CONSULTATION INTERNATIONALE N° 90/47 
POUR LA MISE EN VALEUR DES ILES DU FRIOUL 


VILLE DE MARSEILLE 


T GÉNÉRAL 


SECRÉTARIA' 
MISSION D'AMÉNAGEMENT URBAIN 
La op de Marseille lance un concours international auprès 


d’ de concepteurs-investisseurs, 


L'objet de la consukation porte σὰ ἴα mise en valeur des iles du 


Frioul, eu s appuyer 
time, touristil 


ièrement sur leurs vocations mari- 
dans le respect 


du caractère narurel 


BE run ere rm te ἰσοενς. 


ipaux objectifs d’ 


t des îles sont précisés 


dns lÉrtiele du règlement de la consultation. La ville souhaite 
conserver pour l’enserable des îles leur caractère naturel 
CONDITIONS DE REMISE 
DES DOSSIERS DE CONSULTATION : 


Ces dossiers t être : 
eur, contre décharge, du 17 avril au 17 mai 1990, à 


suivante : 


MISSION D'AMÉNAGEMENT URBAIN, VILLA VALMER 
271, CORNICHE LEA 
… 13007 MARSEILLE 


- soit Sue 


née avant 


(FRANCE 
demande recommandée avec AR., 
17 mai 1990 per la MISSION A rép 


COMPOSITION DES GROUPEMENTS — DURÉE DE VALI- 
DITÉ DES OFFRES : suivant l’article VI du règlement de le 


consultation. 


DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES OFFRES : Les offres, ré. 
gées en français, établies conformément au règlement de la consul 
tation, devront parvenir, suivant les modalités précisées dans ce 


t, avant le : 


31 JUILLET 1990 — 16 HEURES -- TERME DE RIGUEUR 


à l'adresse suivante : Ville de 


service central des adjudi. 


Marseille, 
cations et marchés (SCAM), 39 bis, rue Sainte, 13001 Marscille 


(France). 
Les 
1990 — 1 


devront être 
- TERME DE 


au plus tard le 31 jui 
(GUEUR, D MESION DAME. 


NAGEMENT URBAIN, auprès de M. Schudel. Un AR. sera remis 


au déposant. 
RENSEIGNEMENTS : 


M. Schudel, mission d'aménagement 


urbain (MA U.). TEL : 91-55-31-60. 
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Avec τῇ résultat net consolidé de 3.6 milliards de francs en 1989 


La Société générale annonce 
une hausse de 17,1 % de ses bénéfices 


M. Marc Viénot, président de la 
Société générale, ἃ annoncé. mer- 
credi 11 avril, une hausse de 
17.1 % du bénéfice net consolidé 
{part du groupe) de la première 
banque privée française pour 1989. 
H a atteint 3.561 milliards de 
francs. 


Selon M. Viénot, deux facteurs 
ont influencé négativement le 
résultat d'exploilation de la ban- 
que : les quatre relèvements suc- 
cessifs des taux d'intérét par la 
Banque de France et Ia baisse du 
dollar. Ces deux phénomènes ont 
fortement handicapé les activités 
de marché et un manque à 
gagner d'environ 700 à 800 mil- 
lions de francs. 

Compte tenu de la cession de la 
Banque internationale de place- 
ment (la BIP) à la Dresdner Bank, 
le résultat brut d'exploitation ἃ 
atteint 10.19 milliards de francs. 


ments bancaires, la Société géné- 
rale voit s'accroitre l'écart entre ses 
dépôts et ses crédits. Le taux de 
couverture des crédits par les 
dépôes. qui était de 90 % il y a 
quelques années, est tombé à 
76.8 % en 1989. Cette déperdition 
est due à la vogue actuelle des 
Sicav monétaires et de capitalisa- 
tion. La Société générale gère 
aujourd'hui 169 milliards de francs 
d'OPCVM (organismes de place- 
ment collectif en valeurs mobi- 
lières) et se situe, d'après ses pro- 
pres évaluations, au second rang en 
Europe derrière le Crédit agricole. 
Malgré ses bons résultats pour 
cette année. [a Société générale ἃ 
enregistré un renchérissement du 
cofit de ses ressources, passé (hors 
fonde propres) de 6.92 % en 1988 à 
41 


Comme la plupart des établisse- Y.M. 
Phénix: Une direction bicéphale 
le commerce immobilier à Paribas 
au SeCOUrS A la suite de l'échec di OPA 
de la maison individuelle sur la Com : ie FA rdc 
mixte, le d'administration de 


Dans l'Immobilière Phénix. nou- 
νεῖ ensemble constitué en 1989 par 
la Générale des eaux. les autres 
activités permettent de compenser 
les pertes ou le difficile équilibre 
du secteur « maison individuelle ». 
En 1989. pour un chiffre d'affaires 
de 2.189 milliards de francs. le 
résultat net a été de 15 millions de 
francs. Pour 1990. les dirigeants du 
groupe escompient une progression 
de 10 % du chiffre d'affaires et un 
bénéfice net de l’ordre de 50 mil- 
lions de francs. 


Sur cet ensemble, la construction 
de maisons individuelles qui repré- 
sente encore 52 % de l'activité 
(1.129 milliard de francs), est seu- 
lement arrivée à l'équilibre. Les 
Maisons Phénix, qui en assurent 
environ la moitié, reviennent de 
loin : le déficit creusé depuis 1983 
jusqu'à atteindre 210 millions de 
francs sur 1986, a été ramené à 20 
millions de francs en 1989 et « l'on 
vise l'équilibre » pour 1990. 1 752 
maisons seulement ont été livrées 
l'an dernier, et le nombre devrait 
encore baisser en 1990, mais le 
groupe a l'intention de relancer la 
vente et espère aboutir à des résul- 
tats en 1991. Néammoins Ja part 
de ce secteur se réduit par rapport 
à l'immobilier de loisirs, dont le 
sue d'affaires a progressé de 


la compagnie financière de Paribas a 
définitivement adopté, et ἃ l'unani- 
mité, mercredi 11 avril, les textes 
instaurant une direction bicéphale à 
directoire et conseil de surveillance. 
L'assemblée générale qui se réunira 
le 30 mai prochain devra voter cette 
moidification des statuts. Le direc- 
toire « qui aura la responsabilité de 
la gestion de la société » sera présidé 
par M. André Lévy-Lang, actuel 
patron de la Compagnie bancaire. 1] 
sera assisté par M. Gilles Cosson, 
directeur général chargé de l'indus- 
trie, M. Christian Manset, directeur 
général adjoint. M. Hubert Ssint- 
Amand, directeur général, et M. Phi- 
lippe Dulec, directeur général de la 
banque Paribas, 


Le conseil de surveillance qui sera 
présidé par M. Michel François Pon- 
cet, aura pour fonction d'approuver 
les choix d'ordre stratégique « sus 
centibles d'affecter sa siruclure finan- 
cière au son périmètre d'activité, les 
propositions d' jon de résuhats. 
les émissions de valeurs mobilières εἰ 
des opérations d'investissement ou de 
désinvestissement ». Les autres mem- 
bres du conseil de surveillance seront 
MM. Jean Peyrelevade, Michel 
Albert, Claude Bebear. Gérard Eske- 
nazy, Jean Gandois, François Xavier 
Ortoli, Michel Pecqueur, M Rose- 
Iyne Pierre, MM. Ambroise Roux, et 


Ὁ Les Hôtels et Bains d'Hossegor 
acquis par M. Reznik. — La Société 
des Bourses françaises a annoncé 
mardi 10 avril, que la société Vol- 
taire Investissements. contrôlée 
par M. Jean-Robert Reznik, avait 
acquis le 5 avril, comme prèvu 
171 475 actions représentant 
59,13 % du capital des Hôtels et 
Bains de mer d'Hossegor (109 677 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


à Me Yvonne Van Daele et 61 798 
à Mæ Simone Lescarboura). La 
banque Worms s'est engagée pour 
Voltaire Investissements à acherer 
au prix de 62 francs les actions 
présentées à la vente pendant 
quinze séances à compter du 12 
avril. date à laquelle sera reprise la 
cotation de La société suspendue 
depuis le 3 avril sur le marché 
hors-cote de Rardeaux. 


MARCHÉS FINANCIERS _ 


NEW-YORK, τον = PARIS, oi À 
Hésitation LS 
Le tendance  ἐιέ très indécise | Reprise de la hausse 
mercredi à la Bourse de New-York 
ἢ a terminé la séance sur un La pause aura été de courte durée 


Rue Vivienne. Après une baisse de 


valeurs τ 
2719,13. en recal de 1,35 point. 
142 millions d'actions 
ont &6 ἔοι: Le sombre des 
baisses était supérieur 
à Cclui des hausses : 747 contre 
723. 490 titres restaient 


Le marche se tient sur le 

ve dans l'attente de la publi- 
Enékane pur L pee © 
mestre. Ces résali devraient 
refléter le ralentissement de la 
croissance de l'économie améri- 


caine, selon les 
Les taux des bons du Trésor à 
30 ans, principale valeur de réfé- 


ont cédé du terrain: Amoco a 


perdu 1 poire à 50-1/2, Texaco 
| po à 7-3/8 et Chevron 1-3/4 
à 65-7/8. 
gite) 1 t à gagné | Deux valeurs étaient en vedette 
2 Diet Ἐὰν Wait Disney a Det ct ares pour 


de 1-1/4 à 115-1/4 et 
de 1-1/8 à 73-5/8. 
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” La séance de jeudi s'est achevée 
sur une note ferme malgré 
d'importantes fluctuations en 
cours de journée. Le Nikkeï a pro- 
gressé de 182,92 points à 
ae yens, en hausse de 


Selon les courtiers, les cours out 
fortement fluctué tout au long de 
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Valeurs françaises. -1097 539 
Valeurs étrangères . 1918 983 
(SBF, base 100: 31-12-81} 
Indiccgénénl CAC 54654 545 
{SBF, base 1000: 31-13-87} 
‘ Indice CAC 40 261838 230318 7 
.…… NEW-YORK find Dow Jones) 
Industrielles …... 273188 272973 
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Icustiiells ..... 1 182. 1789 


COMPAGNIE DU MIDI 


La Compagnie du Midi réunit ses actionnaires en assemblée générale 
mixte le vendredi 27 avril 1990 à 10 ἢ 45 au siège social, 23, avenue 
Matignon, 75008 Paris à l'effet notamment d'approuver le prier de 
fusion-absorption par la Compagnie du Midi des sociétés à 
Bayard, Le Patrimoine Participations et l'immobilière Victoire. 


Parisien, 33, rue Cambon, 75001 Paris, avant le 20avril. 


Au cours de sa réunion du 30 mars, le conseil de surveillance de La 5.Α. 
Financière Eternit ἃ vérifié les comptes 1989 établis par le directoire. Les chiffres 
consolidés caractéristiques de cet exercice sont les suivants : 
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Investissements industriels 
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Le Monde 


Afimnt que les thèses dr EN sont es ienes à « 99.9 ἀν. 
M. Jacques Médecin se rapproche 
du mouvement de M. Jean- Marie Le Pen 


mouvernent 

n'existe et que Jean Marie Le Pen 
des exprime et les « mette en musi- 
que » avec son exceptionnel talent ». 
1 souligne, dans cette publication 
dont le directeur, M. Roland Gau- 
cher, est membre du bureau politi- 
grue du Front national, qu'il connaît 
M. Le Pen « depuis vingt-cinq ans 
de nous cons, 
que nous avons êté par 

combat pour l'Algérie française », 


qu'il s'agit d’un i politique 
« 
comme le autres. 4 


De Donne TE ὁ Γεῖδαις 


blée nationale de 1981 à 19 


nànt avc l'espoir qu'il ne restera : 
de 1988. 


pas « l'outslder » de 


0.8. 
L'ESSENTIEL 
- τ τσ“ Ἢ-------- -------ς- 
L'avenir 
ssl char Leclerc serait 
Les juifs, les Palestiniens et la paix, 
par Théo Klein .…............ Jo a Destropie à POI Grove. 
Les cha ᾿ restres msn 18 
8η ΟΙΘῸ 
Μ. nue one d'ôtre 
blique .............. RCE LIVRES + IDÉES 
La libération 
de Me Valente Cyril Connoily, le sybarita @ 


Le gouvernement américain 
demande des explications à la 
France 


que faisait un groupe d'adoles- 


participant à la conférence de 
dres eur la drogue ont Gécidé 


La Fontaine, l'inconnu du Grand Siè- 
cle Φ Le feuilleton de Michel Brau- 
daau : «Les ποίῃβ Σ, de 
Don Delillo; « Utzs, de Bruce 
Chatwyn ........ ....-21à828 


SECTION D 


Chuts des cours 


du pétrole 
Une brusque baisse des cours après 
Plusieurs mois de hausse ., ... 29 


Lo Maroc signe un accord de réduc- 
tion de sa dette commerciale .. 29 


d'accorder la priorité à la.futta |. 


contre le trafic de cocaïne . ... 14 


Bourges en habits 

de printemps 

Jusqu'au 16 evril, la ville de 
Bourges vit Lau rythme de la must 


a été tiré à 520 574 exemplaires. 


8 
É 


avril, quatre mesures destinées à 
stopper l'hémorragie des fonds 
déposés sur le livret À et destinés 
au financement du logement social. 


La première et ta plus impor- 
tante de ces mesures est le relève. 
ment du plafond de 80 000 à 
90 000 francs. Le ministre de l'éco- 
nomie a indiqué que 15 à 20 % des 
livrets actuellement ouverts attei- 


(Celui-ci, accompagné “e son 
| bon Parme et de sa fille aînée Mar- 


». 
Le gouvernement avait précisé 


C’est par un entretien accordé à 
l'AFP qu'Eve Ruggieri a annoncé, 
mercredi 11 avril, qu'elle qaitte- 
rait, fin avril, la direction des pro- 

es d’Antenne 2 où elle avait 

. rer septembre 1989. 
« J'avais un moment que je 
pourrais mener à la fois la direction 
des programmes et « Musiques au 
Cœur », explique notamment ἰδ 
productrice, mais cela devenait de 
plus en plus dificile (. …). En accep- 
tant ce poste, j'avais parlé de galop 
d'essai sur six rois. J'ai pris des 
vacances pour réfléchir et cette 
réflexion a débouché sur mon sou- 
haït de retourner vers « Musiques 
au coeur. » 

Eve Ruggieri obtient aussi ‘la 
présentation de grandes émissions 
de prestige sur Ia chaîne, un maga- 

1 2ine sur les beaux-arts à La rentrée 
et un poste μῆνα το στῇ Es les 
programmes a ilippe 
Guilhaume, président d’A 2 et 
FR 3. Elle affirme laisser « une 
grille de rentrée déjà très avancée 
dans sa conception » et cite plu- 
sieurs pi dont la venue d'An- 

toïne de Caunes sur la chaîne, un 
jeu d'aventure Le samedi ἃ 20 ἢ 30, 
six grandes émissions sur des 
thèmes de société et une collection 
de comédies avec Michel Leeb. 

Attendue depuis quelques jours 
Gas d'Eve Ἢ avi) Le dm 
sion » ve Rugpieri Marque 
victoire de M. Jean-Micbe) Gail- 

directeur 


des program conseil 
ler de l'Elysée, nommé il y a sept 
mois par M. Guilhaume, ne 


tives d'Eve Ruggieri (la program- 
mation de « Rira, rira pas », le 
changement d'horaires de 
« L'heure de vérité », etc.). Il esti- 
mait aussi Qu'il fallait à La chaîne 
« un seul patron » , 

Rene noir si ce éamqie de 
Su dpu ἀσδίο γι σις 


ΕΤ une boane 
-#QI ‘son indépendance d'es- 


A ne De A 2 Pl 


| ROUMANIE 
Le gouvernement interdit « in extremis » 
Ιλ visite du roi Michel 


Le financement du logement social 
Le plafond du livret À - 
est porté à à 90 000 francs 


tion d'une partie des fouds ἄπ 
livret bleu actuellement gérés par 
le seul Crédit Mutuel pour le 
nr du Josement soci 

D dati 


Te Dance éss. te ταν que le 


Crédit Mutuel n’envisage pas ce 
projet d’un oeil favorable. 


Enfin, une part des ressources du ‘ 


livret A sera affectée au logement 
social locatif. M. Pierre 
a conclu son point de presse en 


précisant que, à ses y « la. 
banalisation δ ΤΩ 


du livrer À ἃ l'ensem- 

ble des établissements de crédit 
a'est pas à l'ordre du jour » . 
- YM. 


que 968 mesures ont Été prises avec 
à d'abord le souci de la Abilh du 


demandé FE Me mu de 
68 aus, de n'effectuer la visite d'une 
dizaine de jours. qu'il prévoyait 
qu'après les élections du 20 mai. 
Plusieurs partis, dont les Nationäux 
Libéraux, avaient fait [a même 
demande. Mais l'entourage de l'ex- 
souverain, qui vit ἃ Versoix près de 
Genève, avait répondu mercredi 
qu'il maintenait son projet 


Après la démission d'Eve Ruggieri 
M. Jean-Michel Gaillard reprend en main 
les programmes d'A 2 


penser la faiblesse et l'hétérogé- 
néité de son financement en affir- 
mant une forte identité dans ses 
programmes, en marquent son Oti- 
ginalité vis-à-vis de ses concur- 
rentes privées. C’est en leur offrant 
« un travail différent » que le nou- 
vel homme fort de 18 chaîne publi- 
que espère s'attacher vedettes et 
producteurs et leur faire oublier les 
surenchères financières de TF 1. * 


! JEAN-FRANÇOIS LACAN |: 


ἘΝ BREF 


charité. — plu Ὴ a accepté, 
mercredi [1 avril, la démission de 
Mère Teresa, soixante-dix-neuf 
ans, de la direction des Mission- 
paires de Ja charité, l'ordre qu'elle 
a fondé en 1950, La religieuse, qni 
a souffert de troubles cardiaques 
Fannée dernière, a invoqué des rai- 


siounaires de Ja charité compte 
trois mille religieuses réparties 
dans quatre-vingt-sept pays. — 
{AFP} ἥ Ἶ 


D Les statuts de Renault ef des 
PTT à l'Assemblée Nationale. — Le 
gouvernement ἃ annoncé, mercredi 

11 avril, que le projet de loi qui 
fera de Renault une société ano- 
nyme sera discuté à l’Assemblée 
sationale le 26 avril. Celui qni 
transforme le statut des PTT le 
sera Les 9 et 10 mai ; 

& Kurt Masur an Philharmoni- 
que de New-York. — Patron de l'or- 
chestre du 
baus ἧς 


partir d Ja ‘saison 
1992-1993. li succède ainsi à 
Mebhta, qui avait remplacé 

Pierre Boulez en 1977. 


Depuis le S.octobre 1989, Kurt |. 


Masur n'était 


τῇ 


12 avril, par une roquette tombée 
près d'un arrêt d'autobus proche 


de l'aéroport de Kaboul, ont indi- ον 


qué des témoins Un des deux 


adultes tués est un soldat et plu-.… 


sieurs autres perionnes ont été 


‘blessées, — (AFF) 
τι Retard isdéterminé pour Disco- 


very. — La Nasa a décidé, mercredi 


11 avril, de ne pas fixer précisé- ἣν 


ment {a date du tir de la navette 
Discovery, porteuse du télescope 
de Hubble et ciouée au sol, mardi 
10 avril, par un incident, quatre 


minutes seulement avant s0n : : 


décollage, La mission de la navette 
devrait être reportée d'au moins 
une semaine, voire de deux. C'est 


mange quatre fois trop, 
Socrate, 


. Tu sais ce que ça 


donne plus tard, les gros 
‘chlots.. les 
amaigrissants ! A! a aucun 


: Je temps-qui sera nécessaire pour 
: confirmer le diagnostic de panne et 
deux adultes ro rer 


Wiel,-dans hs huitième 


sons (10 conne), x P Ven de Sie | : 


Mira, € παι à rencontrer 
Bron δῦ, Καὶ G,5) αἱ 


| nn 


PHOTO VIDÉO TV 


LA RÉVOLUTION DES ANNÉES 90 


La télévision haute définition va 
arriver, et avec elle, c’est une 
nouvelle facon de vivre l’audiovisuel 
chez soi qu’il va falloir apprendre. 
CD vidéo, photo magnétique, écran 
géant, antenne satellite... Que faut-il 
COUT ΓΔ Ὁ} LE ἢ - ΝΣ 
D2 MAC, HD-MAC, ΗΙ-8... Qu'est-ce qui 
se cache derrière le mystérieux 
jargon des technologies nouvelles ? 
Ce N° SPECIAL de SCIENCE & VIE vous 
explique tout ce que vous devez 
savoir sur votre futur environnement 
image ef son. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE: 
ὁ Premières photos sur 
.carte à puce 


e Photo 90: 50 cpporells 
au banc d'essai- - 


_ e Les camescopes hi-fi 
᾿ $ Toutes les TV de poche … 


ST CRT 


